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Suu3CES. 

1~/ Sources Mnnuscritea. 

~'ozeentiel ùes s ources m~nuscrites est cons-

t i tué pa:r l es !rnpports des COlll:"issai:r es ae piblice au 

{ secr étaire général a.e la. .l:'réfecture du lthSne, du com­

missaire spéciàl au .!:'l'éfet, a.e la Ghrmore de Comme r ce 

au ~--réfet et du .t'réfet au .Ministre.un rema r que immé­

diatement que l'inform~tion es t unilatérale: abondan-

ce de documents policiers et absence paesque complète 

de docu~ents ouvriers.( A peine, de-çi de-là, une ou 

deux b:r- ochJres. )~t celà se comprend : de .18 , I à .L884, 

to~tes les mani f estations sociales étaient f rappées 

àe suspicion; l a coalition, l'absociat i on , ét aient en 

fait illég8les.Par creinte des perquisitions, j ~muis 

les ouvriers ne consentiront à conE crver de documents 

écrits.~l n'y n pa s pour cette pério~e Q' archivea 

syndicales. 

Etant unila tér·.le, 1 'informati on est partiale . .. uelque s 

textes le sign~lent eux-~êmes .~arodet critique les 

"repports d 'une police trop prévenue et trop zélée." 

( l ).La délégation à ' 1 ' .Sxposi tien cîe J.t:J'/2 c 0nstnte que 

le l:'réfet a ses a.g en...__.,ts dans les réunions o uvr ?,. ér es 

(1) .tm:roo..et : _ émoire pzé. enté ps :r le •. _aire de .1.,y on 
Pu g,ouvemnement et à la Chnmbre 1.1.es c..éputés sur l "" 
proposition de suppzeseion ~e l a LB1Iie centrales 
de .Lyon. 

------------~-----~--~~ 
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et qu "'11 est à cxaind.re que,dans leur compte-rendu, 

les susdits agent s ne fassent la bonne mesure s ans le 

vouloir et par exces de zèle, et voilà d'inoffensifs 

et d'honnèti=-s citoyens transformés en ennemis dange­

reux de le Société."(2)uertes, le coill!:lissair e spécial., 

plus haut placé, pouvait faire le partage entre le 

vrai et le faux. J..l était " 1 'homme d.e J.,yon le mieux . 
instruit ues choses ouvrières tt.(3).;:,es r apports 

sont beRuooup plus intéresEf'.nts que ceux d.es connnis­

saires ü.e quartiers.Mais il bUbi:::.sait quand .a.a 
l 'inf1uence d+,n.lieu où 11 vivait-.1.l ne pouvait ju­

ger impartialement.lJe même le l:"ré .. et, s'il était en-

1 /\4 ' ' 1 d core pus port~ a tcmperer rs conclusions e ses 

agents, ne s avait p~s aller à l'encontre ues i~é es de 

son ministre.il voyait le mon~e ouvrier à tr~vers 

ses convictions, sa philosophie et ses iu.ées - q_ua.IXl 

ilfen a.ve.1t.J.Jes en'1.uètes parlementaires de i.CH2-i.tn3 

:révèlent ainsi une véritable " psychose de 1 '.1.nte1 na­

ti.one.le" (4) chez les ag ents du pouvoir, qui allait 

s'accentuant du haut en ba s de l'échelle administra-

tive. 

(2)11appo:rt social ue la dél,ga.tion ouvr11:;:i:e à l' -1.xpo­
cition ûe ~yon de 10,2. 

( 3) Mari tch: .t1istoire du mouvemen li s oc1al à 1i,on soui 
le second ~mpire. 

(4) G.Weill :t1isto1re clu mouvement social en itrance 
de .1. 002 à 1~24. 
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INTRODUCTION 



LE PASSE 

LA ÇUEST! ON SOCIALE.-

Le 23 Janvier !873, un répondant anonyme 

faisait à lB eommilion d'Enquète~ Parlementaire~ l a décla­

ration suivante : u Je ne crois pas que ce qu'on appelle la 

ttquestion ouvrière existe sérieusement ailleurs qu'à P~:ris. 

"Peut-ètre pourrait-on trouver ouel ques situations analogues 

"à Lyon et dens quelques autres grandes villes.Mais ce n'est 

ttqo•à Paris,et pour des causes toutes locales, qu'on trouve un 

"certain nombre d'ouvriers malheureux, mécontents,soc~alistes, 

"paroejqu 'ils sont dans une taus se position, s~uvent pas mariè s, 

"et qu'ils se sont crééJ des besoins qu'ils ne peuvent satis­

" f aire. {I) tt 

On peut rapprocher de ce texte,et mAeme lui ......, 

r J, opposer,un passage au rapport de la Délégation Ouvrière 

Lyonnaise à l'Exposition Universelle de Lyon de !872 : 

"Le nombre et la force n'ont jamais suffi au peuple pour se 

"!aire d ans la Société le place qui lui appartient légitimement ; 

"pour arriver à ce zésultat,11 ~ait que le peuple ait pieine et 

"entière conéence de son droit , et c ette conscience
1 
il c omm~nce 

"séri euse ment à 1 'avoir. (2 )tt En termes clairs et mesurés ,les 

auteurs posaient ainsi l a question ouvrière et en affirmaient 

"sérieusement" 1 'existence"ailleurs qu'à Paris" : Le peuple 

oommence à avoir oonscience de son droit et 11 veut se faire 

I/ DUCArlBE 

2/ Ba.pport 
de Lyon 

: Rapport :fa.1 t a.i 
parlement,:)ire. 

de le délégation 
de I8'l2 

nom de la commission d 'Enquète~ 

ouvrière lyonnaise à l'Exposition 
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dans la Société la place qui lui appartient légitimement. 

Ils mettaient 1 'accent sur la notion de droit et ils expli-

qdahent les revendications ouvrières non " par des causes 

tout es locales ", mais pa:r des causes très générales. Ils 

répondaient avec hardiesse - sinon avec originalité - à 

la~ timidité du rapporteur perlementaire , en justifiant 

pHr une pttse de co~science de leur condition,le début d ' 

une action qui ne fera que grandir après I872. 

LA ~·IN DJ:j L' hlMflBE. -

Cet éveil avait été possible grâce à une longue 

évolution économique, sociale et poli tique. qui avait guidéf 

per des expéd'iences,des échecs,des succès parfo1e,la réfle­

xion empirique et lente - parce que mal formée par une édu­

cation insuffisante - des ouvriers Lyonnais.On peut dater 

' le début de ce mouvement : "C~est cette insurrection 

,.Lyonnaise de Jiovembre I83I qui marque lA date de l'entrée 

"de la cl e.ss,;cnvrière comae facteur indépena.ant et conscient 

"dans l'histoire Française contemporaine,et que se pose avec 
\ 

"une instance presea.nte,po:ir ne plus disparaitre de l'ordre 

"du jour,la question aooiale. (I)" 

Je ne retracerai · pas ici cette évol ution.D' a utres 

l'ont bien mieux fait.Je reprendrai l'histoire des ouvriers 

Lyom1ais vers I869 , pouz dresser le triple bila.n de 1.• &mpire, 

de le guerre et de la Commune . 

(!)/ MARITCH; Histo!bre d.u Mouvement social à Lyon s ous l e 
Second Empire. 



"Le feit est indubitable que les ouvriers virent 

l 'evènement de 1 'Empire sans hostilité. (I)" Le fait est non 

moi• indubitable que l'Empire s'avheva· au milièu d'une crise 

sociale sans précédent. Peudfmt a.eux ans I les grèves se succédèrent 

à un tythme de plus en plus accélé:r é et le mécxmtentement JI'! 
s'a.ssraTa sans cesse.Il semble logique de tirer de ces faits la 

conclusion suivante : les ouvriers ont perdu confiance d Qns 

l'etticacité de l'action gouvernementale,et qorrélativement, 

ils n'ont plus <IDfiance qu'en eux-mêaea ; de là vient le succès 

de l'Internationale ouv1iè:re et du mouvement d'a&sociation. 

L'action gouvernementale.- Cependant 11 y avait eu un effort de 

l'Etat,qui n'avait pas toujours été mauvais pQUI le prolétariat. 

Ce fut une ac~ion économique u'nbord.L'Empire avait 

instauré le libre-éc~ange et cette politique avait donné un 

essor remarquable à la Fabrique ~yonnaise et à toutes les Indus­

tries qui s•y rattachent.Toute l n ville de Jyon evait p1ofité 

de cetta ptépérité ; sa populatio1avait passé de 303.000 hRbi­

tants en !856 à 361.000 en !876,cela par les seuls apports ex­

tér6eurs1put:13que l'accroissement interne avait cessé dès 1856 (2l 

L'action sosiale avait été plus importante : colle de 

l'Empire .eutoritaire,à le :fois" progreseive et policière(!}'', 

se trad..uisi t par l' appui apporté aux sociétés de Secours .r,'!.utuels { 

destinées à aJrendre aux ouvriers "l'ordre et l'économie (1}t', ) 

et pa r une politique de grands travaux résorbant ~ou devant 

résorber - lf' chcSmsge. Celle de l'Empire libérsl fut perceptible 

( I )1L..HI:TCH : Op.Git. 
(2 )ARMINJSN : La population u.u ô.épartfent Rhone. 

f 
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dans l'appui moral et finFincier accoxdé au mouvement coopératif, 1r 

dans les intentions de Duruy de développer l'instruction primaire, 

et,à Lyon particulièrement,àans les tentatives de la bourgeoisie 

d'enseigner le libéralisme aux éléments les plus intelliS~fttS de 

la. classe ouvrière.C'est à la fin ue 1864 gu'Arlèa-Dufour créa les 

Cours d'Enseignement ,rofe~sionnels,où étaient donnéea des conféren­

ces d'économie polotique libérale;la Uhambre de üommerce reprit 

DientSt et transforma ces ~ours en Cours ~ibres d'économie politi­

que; ils eurent un certain succès
1

jusqu'en I8681 auprès des chefs 

d'atelier et maitres artisans.Mais 11 n'~a là aûcun effort sérieu• 

pour améliorer réellement le sort des ouvriers;on ne trouve qu'une 

tentative de les Qétourner de la lutte revendicative par la coopéra­

tion et du socialisme par l'économie politique. 

c'est un m~me effort . de détournement qui marque l'action po­

litique de l'~mpire.Oertes l'~rnpire libéral fit de nombreuses con­

cessions.Mais,bien qu'elles fussent toutes superfioielles,elles ne 

firent qu'aggraver la situation: sans donuer 1 'essentiel aux ouvri­

ers, le suffrage universel - ç'aurait été se détruire soi-m3me -

il fournit ctes armes: la loi sur les gx èves , le. loi sur les asso-

ciations par exemple, qui permirent aux masses de se grouper, de 

mettre à. 1 'épreuve leur solidarité et de se donner une organiaa­

tion.~efusant d'admettre le peuple à la vie poli t ique, il ne fit 

que le dresser contxe lui.Ceci apparait nettement dans un rapport 

du Frocureur ~énéra l du Lépartement du lihÔne pendant les élections 

de 1863:"c•est le mauvais esprit de la classe ouvrière qui est la 

principale cause de la victoire de l'opposition.Leur vote signifie 

révolution(!)." 

(r) UARITCH: op.cit. 
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L'action ouvr1èr1.~es ouvriers lyonnais se détachèrent de l'~mpire, 

pour lequel ils n'éprouvnient ~u début üucune répugnance;ils al­

laient forger eux-mêmes leur dostin,par une double action politi­

que et sociale. 

J.ls créaient lentement, malgré les tracas:-.eries du pouvoir pré­

fector al. les associations dont ils avaieat besoin pour mener leurs 

grèves .~ls avaient d'abord essay'/ la coopérat1on,gu1dés par les 

chefs d'ateliers de la ~abrique,tous fervents lecteurs de ~roudhon • 

• a1sjieur tentative échoua bientôt sous les coupa de la concurrence 

de l'inQustrie privée et sous le poias d'un appu1 gouvernemental 

trop visible qui. aliénant son inuépendanoe, en détacha les ré­

pub11cn1ne.Le réeul tat fut. la naissance et le développement subit 

du mouvement 1nternationaliste,qu1 eut un c~raetère oo?àplexe,à la 

fois social et politique: la première phase,proudhonienne et coo­

pératrice,avait mené à un échec 1üentique à celui des coopératives. 

La seconde corrmenca vers !868, par la création d'une association 

ouvrière nouvelle, la Chambre Syndicale.Au s ein de l'Internat~nale, 

Proudhon s'effaça aevant t\arx et Bakounine; à Lyon, Albert 1dchard 

réorganisa la section;les chambres syndicales se multi plièrent : 

Union des Vuvriers de la métallurgie, en Septembre 1~08. 

Chambre Syndicale des ouvriers des industries du ~âtirnent, 

en Janvier !870. 

Société C1v1le de ~révoyance et ae ~enseignements pour le travail 

des Ti [ seurs de la Fabrique en .ua.s IS?O. 

Les grèves prirent 1filédiatement plus d'ampleur. 

Surtout, l'émancipation politique du prolétariat s 'affirma.On 

en voit la na.i r,sance en !863, quand le Comité Central Cie la premi-



ère circonscription,en présence de la. candidature de Hénon, 

réclama un candidat "dont les tendances poli tiques et sociales 

"fussent en rapport avec les besoins et lee intérets G. e la classe 

"laboxieuse(I)." Les _ouvriers avaient bien vu que les libéraux 

- le Comité Central à Lyon- ne tendaient qu'à " organiser les 

masses pout leur propre compte(!)," en entremenant une agitation 

révolutionnaire superficielle pour conserver leur clientèle. 

Certains allèrent même jusqu'à former des comités pour des candi­

datures ouvrières.Cette tendance fut balayée par l'apparition du 

parti radical.né d'une rupt4re au sein du parti libéral. les plis 

modérés.se rapprochant de la bourgeoisie _impérialiste, les plus 

~rdents se r éfugiant dans une intransigeance révolutionnaire fa-

rouche.Ainsi, en 1864, aux élections du Conseil L-rénéra.l,üommisse.i-

re fut opposé à Hénon.La s cission fut avant tout p~litiaue,et la 

question sooiale resta au second plan: "Le socialisme comme mouve -

ment de masses et non comme religion cie petits cercles ne faisait 

que naitre.ta.ndis que 1 'idéal républicain avait une longue tradi­

tion uerriè:re soi {I)".La maturité politique du prolétariat était 

alors Jas grande que sa maturité sociale; pour obtenir ses suffra­

ges1il fallait se montrer républicain révolutionnaire. 

Mais les ouvriers acquéraient chaque jour plus d'expérience.L'échec 

du mouvement coopératif eut une conséquence politique inattendue, 

la ne1Esa.nce d'un pRrti à gauche des radicaux.Les cadres des comi-

tés radicaux se recrutaient surtout parmi les tisseurs, qui étaient 

en même temps les plus ardents coopérateurs; leur échéc f inancier et 

leur co~promission avec le pouvoir les perdirent ~ans l'esprit de 

leur clientèle électorale.Cela se traduisit par la déviation de la 

(I) MARITCH :op.oit. 



section lyonnaise de l'Internationale,qui,n1gnrdant du coopéra­

tisme que le masque, se mit à prêcher la révolution.Le tournant 

produisit une scission au sein de la section et sa désag1égation. 

Pa:r ailleurs, 1 'apparition des vhambrea syndicales et le recours 

à la grève ne pouvaient plaire aux radicaux; ils refusèrent de 

mettre la question sociale au premier plan ùe leurs préocoupations. 

La nouvelle section de 1 'Internn.tionale fut,souvent avec violence, 

leur ennemie acharnée. Elle était,elle, beaucoup plus sociàà.iste 

que radicale, et avait un progra!'1Ine que l'on peut qualifier de 

syndicaliste anarchiste,sous l'influence de Bakounine et par l'in­

termédiaire d'Albert Hichard.C'est là - notons-le tout ae suite-

un des caractères essentiels de la politique des ouvriers lyonnais 

à cette époque:l'influence prépondérante des idées de Hakounine. 

Les électtns de 1869 révèlent ciairement le nouvel échi quier 

électoral lyonnais:l'opposition à l'~mpire a la choix entre trois 

partis.Les 11bérau•, avec leurs classiques comités émectoraux, 

tiennent de non motns clessiques réunions privées.Les radicaux 

de BRncel et Raspail font ur:e camp~gne bruy9nte a.e réunions popu -

l aires,appuyant sur 1 'anticlé:ricalisme et l'antimilitarisme.Les 

anarchistes recommandent d'abord l 'ebstention (cejsera une des 

lignes constantes de leur progrnmme), puis tentent s <1 ns succès 

d 'imposer un programme social minimum aux radicaux.En dehors de 

ces trois groupeents, un faible mouvement se ùessine en ~anvier 

! 869 en faveur de candidat ures ouvrières pures : le grain semé 

en I863 reparaissait ainsi,bien chétif certes, mais pleiryd'ave­

nir; 1 'idée c. 'uz~art1 ouvrier d.eva.i t en sortir . 
a 

Le résultat fut 1~ échec des anrchistes et des libéraux: la masse 
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se montrait radicale.~st-ce à dire qu'elle se désintereS8à1t de la / 

question socialer L'ampleur dêe grèves et le uéveloppement des 

Chambres syndicales montrent qu'il n'en est rien.Mais l'ensemble 

des électeurs jugea1"1t les radicaux plus capables de renverser 

1 'Empire, et , par opportunisme, votei t pour eux,répudie.nt caté­

goriquement l'abstention. 

Le plébiscite confirma cet échec des anarchistes et le passage des ? 

ouvriers au seul radicalisme.Il ne restait plus à la Section lyon-

niase qu'à tirer les leçons;elle 1~ fit,et, abana~nfl!lt - provisoi­

rement du moins - l'anarchisme bakouninien,se rallia à la fraction 

p '.,11 tique, qujlifiée de jacobine ou blanquiste : pendant 1 'été !870 

le ?rogrès ouvrit ses colonnes à uzi Albert ltichard assagi. 

Mais ce ralliement tardif ne doit pas cacher la réalité:les 

ouvriers avaient bien jugé la valeur des idées radicales et leur 

ins•ffisance; leur émancipation politique était as ~ez achevée pour 

qu'ils pussent soutenir les hommes les plus en mesure d'abattre 

l'Empire,fÛt-ce au prix de l'abandon momentané d'un ppegramme social 

cohérent.Ils compensaient d'ailleurs ce recul par une violente of-

fensive s·ur le :front des grèves. 

Ainsi 1 'Empire a r.iugmenté, par sa poli ti gue économique , 

la masse de~ travailleurs concentrés üa11s la ville, sans se soucier 

de pourvoir à leur vie matérielle et spirituelle,ila permis la 

neissance de l'association ouvrière et de la solidarité ouvrière, 

l'éveil de la conscience ouvrière, sans lui donner les droits 

qu 'impliquAit)l(' cette r,nse de conscience.En !8'1~, les ouvriers 

n'ont plus confiance da.na 1 'Empire .Ils accepteront avec joie le 

cha.ngement de régime, et seront les ,)IC'!Iliees à procla.'i,r la Répu& 
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blique . Mais quelle Hépubli gue ? 

LA COMMUNE A LYON. 

~ès le 4 Septembre,la révolution prit à Lyon un caructère 

beaucoup plus violent que partout ailleurs en rrance.Les ouvriers, 

ou du moins l 'avant-s1-1.rde,- les "meneurs" uu Commissaire Spécial 

poussèrent le mouveme_nt républicain ; ses extrèmee conséquences. 

Uec1 s 'expliaue par la présence à .1.,yon ue .tlako1.,nine lui-même et par 

l'influence âe ses idées sur les milieux ouvri r rs de la ville,ren-

f1D»oée par la brutale poli ti <;: ue ·de cent.r ali E-a.tinn du gouvernement 

impérial.Le désir d'autonomie municipale était très puitse.nt et 
a 

~•accordait trop bien avec le féuéralisme anrchique de Bakounine 

pour que cette conjonction ne produisit pas uea effets immédiats. 

On peut dire que la Commu1e éclata à ~yon bien plus tat qu'à Paris. 

Le "Comité de Salut Eublic", relAtivement modéré, se trouva 

doublé dès septembre 1870 par un ~6omité de sûreté uénérale" beau­

coup plus intransigeant.Celui-ci pouFea. celui-là à proclamer la 

Gonmune et enita en conflit avec uhallemel-~acour : on ne lui accor-

da que le titre ae délé~ué du GouverneMent ~rovisoire et non celui 

de Pr é!et.Le Comité ae Salut Publi c comptait d 'ailleurs, sur ·, 8 

membres, sept membres de l'1nternationale,tels que Palix et Charvet 

dont les noms reviendront au cours ue cette histoire. Quand la muni­

cipalité,régulièrement élue le lb Septembre, eut remplacé le Comité 

de salut public, les révolutionnaires mécontents ne se tinrent pas 

pour battus.Le divorce éclata entre les républicains installés,gens 

'T.odér és et sages bourgeois, et le-s républicains avancés , ultras 

j aoobins du "Co""li té Gent:ral J!éuér a tif'' de uomte et uluseret, ou 
t snarchistel!I intexnaionalistea du"Comité uentra.l du salut de la. 

, 
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Ërance "de Bakounine.L'alliance - longuement et difficilement 

négociée de ces a.eux comités centraux,amena. l'action du 28 

Septembre : dissolution ue la municipalité légale,révocation 

du p:r éfet ••• Mais, fortement gèné par la rivalité entre jacobins 

et ane.rchistes , ab imdonné per ur_e SI ande p~rtie de ln liarde 

Rationale, en butte à l'obstination opiniltre ue Uhallemel-~acour, 

le mouvement échoua;Bakounine et Gluseret uurent prendre la fuite. 

A vrai di:re, le population ouvrière lyonnaise avnit mal 

suivi ses chefs.D'autres préoccupations l'absorbaient: la situ­

atioD militaire de jour en jour plus alarmante exigeait une tension 

' continue de la ville pour participer a la défense nationale 1 qu1 

risquait de devenir sa uéfense propre; un püi ~sabt arsenal était 

créé,26.000 hommes étaient équipés.Malgré cet e f fort,l'agitation 

continua,f'avorisée p!lr la crise écono""i~u~. '!\fr chomage et les 

défaites militaires : la uéfaite de ~uits-Saint-~eorges le I9 

Décembre amena une émeute violente l la uroix- 1rnusse.Avec l 'armis-

tice le calme parut revenir; les élections due ?évrier donnerent 

nmeme la majorité à la list~épublic~tne modérée et con~ervatrioe. 

Le 3 Mars IB'tI, le drapeau tricolore remplnça à 1 ' .ttotel ..... e Ville 

le drapeElU rouge hissé depuis six :nois·. 

reai s les causes o.e mécontentement n'avaient pas disparu pour 

celà.Au contraire, fi UX éléments anciens tels que le désir d'au••-

nomie, les Eentiments an~rchistes,s'ajoutè..:ent dee éléments nou-
A 

veaux: le chomage,né de la guerre , se prolongeait et aggravait 

la condition des ouvriers ( I), d 'autant plus que la fin u.e la 

suer re fit ceseer les :'ab:rica.tions u.e l'arsenal.Les nécéssi tés 

del~ ûéfenae nationale avaitnt amené les eutoritéa à armer une 

(I) .Happort du WJi re au ~re'fet , uu II Lé~embre I8YI 

1 
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Gerde nationale qui av~it conEervé ses armes, et , avec elles, 

le désir de s'en servir.La uéfaite était mal supportée par le 

nation~lisme des ouvriers lyonnais qui par uilleurs avaient une 

profonue ~éfiance ponr la nouvelle Assemblée. 

Il n'est donc pas étonnant que les appels de la con~une de ~aria 

aient trouvé des résonnances i rrmédiates.Les anciens hommes des 

Comités centraux,certains membres du canseilrnunicipal,les batail­

lons de lo uarde ~ationale des quartiers ouvriers, s e lançèrent 

dans l'ineurzectioa le 22 l.1ars . Un nouveau Comité de Salut publias 

installa à l'notel de Ville et proclama derechef la Gommune.Mal 

soutenu encore une fois , crR1gn8nt la Garde Nationale des quartiers 

bourgeois et le retour des ·~obiles de .belfort, cette t.ommune éphè­

mère démissiomia le 24. La municiptLlité régulière reprit sa place, 

suivant rvec angoisse les péripéties de la lutte parisienne, car 

elle sentait combien le terrain était peu solide sous ses pas.~t 

de fait l'agitation recommence. fin Avril, avec l'ar:rivée à .Lyon 

d'une délégation de la uornmune ue ~aria; le 18 Avril, un appel à 

l'insurrection - 'un comité e:entrel ét'lit placardé.Un complot Ge 

nouait,visant à f91re de ~yon le centre d'un mouvement fédératif, 

appuyé pa:r une troupe venue ue ü-enève.Le 30 Avril ,1 'émeute écla­

tait à la lTuillotière pendant aes élections municipales; des barri­

cades étPient drePsées t•utour ue la ma.irie;le 38Q ue ligne refu­

sait de tirer.Une chaude lutte s'engagea,penùnnt l a.quelle le préfet 

Valentin fut bless~.~ais le soir tout était fini; l es émeutiers 

avaient perdu o2 hommes et l'armée une trentaine. A la Uroix-~ousse 

une, timide tentative ~'était produite: deux bazricades 1va ient éle­

vées dans la ~ronae rtue; elles furent vite délaiesées . 
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L'échec de la t,;ornrnune lyonnaise marqua son éBhec dans tout le 

.1'AID1 et contribua. à celui ue .t'aris. ·.i:out rentra. dans la léga.11 té: 

le désermement de le ~arde ~ationale fut o:rdonné,puis sa disso-

lution le 25 flaut !t,'1.1.(I) 

J.ES LECONS. 

Telle est,brièvement :ret:raçée ,l'histoire de la Gommune 

lyonnaise;c'est l'histoire u'un échec.Les ouvriers n'avaient pas 

suiv1,car ils pensaient que, s'ils avaien7'1utté silbagtemps 

pour établir lâ Bépublique,il fallait aintenant l'essayer pour 

améliorer leu:r sort.Ils avaient la ferme intention d'utiliser 

à fond 1 'arme no~v_ell_e que leur donnait le nouveau régime, et ils 

le montrèrent aux élections compl érnentair es du 2 .i ui llet J. 8'1!, en 

envoyant à l'Assemblée deux députés r adicaux, Millaud et ordinaire, 

dont l'intransigeance violentefieva.it &tre remarqœ e à la tribune. 

1ls affirmaient ainsi leur volonté de lutter su:r le plan po­

litique.Les revers sucJessifs des diverses sections de l'interna­

tionale les avaient rejetés vers deux formes plus sOres d'action 

revendicRtriae : le bulleti? ~e_ yo~e. et la Ghambre syndicale • 

.La ~épublique et l'association seront les deux pôles de 

l'action ouvrière dans les années qui viennent. 

(1 ):L.ANJ;RIEUX : .La Commune à J.Jyon en It>'fO et lb7I. 
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LES CADRES 

Si les changements des doctrines sociààistes et les mo­

difications de la forme politique· de l'~tat ont une influence 

considérable sur le développement de l'action ouvrière,d'autres 

éléments jouent un r$le tout 8USS1 important.sinon plus,parce 

qu'ils conditionnent l'élaboration et l'organisation de la 

masse elle-i18me. sa vie matérielle et quotidienne.Ce sont les 

facteurs démographique et économique.auxquels est liée l'évo-
;\ 

lution des salaires et du chomage. 

LA POPULATION DE LYON. 

~n I872, au lendeaâtln de la guerre, Lyon comptait 

323.4!7 habitants (I).Les oaractères généraux du mouvement 

de la population restèrent les aâaes que sous l'~pire,bien 

que l'accroissement traduistt un net ralentissement (2).Le 

fait ca.pi tal est 1 'a:f'flux d'une quanti té d'immigrants assez 

importante pour combler les vides et amener une augmentation i 
certaine .Ces im.~igrants sont .notons-le, non des étrangers, 

mais des rureux venus des dépo~tements vo1s1ns,dont la plus 

gr ande part devient ouvr1 8rs d 'usine.L'essentiel de la mein­

d'oeuvre industrielle sere d'origine rurale.Ces a~ports exté-

rieurs f'.:euls gonflent les chif.l'res;en effet.m::ügré une baisse 

des t8UX bruts de mo:rtali té qui passent - pour le département 

11 e s t vrai - de 240 en I8'tI-I$'e5 à 226 en I 88I-I 885 , les 

taux de natalité tombent encore plus vite : les excédents 

de déaès apnarus en !868 grandi ::::sent en I87I-18'1t>, et davien- J 

-c:...- nent la. règle à pru:tir de I88I-t882 . (I) 

(I) ARMINJON:op.ctt. 
(2)I8bl:I77 .!90 hab.lfil.2_:323.4!7 hab.l.§:L.§.:342.8Ibhab.I885 : 347.6!9 H 
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La. répartition dans le cadre auminiEtretif ue la commune, 

fixé dans eea limites actuelles en I853,su1va1t la même courbe 

depuis la fin de l'Empire:la croix-Rousse avait déjà commencé 

à se vider,tandis que la population ouvrière de la ~uillotjère 

croissait en nombre et en importance politique.üependant le 

centre de la vie lyormaise restait encore dans la pres uu'tle, 

où se dé•eloppait l'expérience du quartier Perrache.Après I870 

nu contraire,11 se ~éplace nettement sur la rive gauche (I);la 

presqu'tle est saturée et commence à se dépeupler.La Oroix­

Rousse perd de plus en plus ses habitants;après iooü elle sera 

occupée par une classe sociale nouvelle, beaucoup plus calme, 

d'employés travaillant en ville.La rive droite de la ssSne voit 

se dérouler un mouvement analogue : Saint-~eorges et Snint -Jean 

diminuent,tandis que Vaise grandit,plus lentement il est vrai. 

(2).Mais la grande extension se produit sur la rive ga uche du 

RhSne,dans le quartier des Brotteaux (6° arrondissement) et 

surtout dans celui de la ~uillotière {3° arrondissement),où 

1' on perce en même temps des rues et des avenues nouvelles (3). 

3° arr . 
6° arr. 

!876 

'18.000 hebi tants. 
46.000 " 

!886 gain 

104.ooo. a6.ooo. 
62.000. I6.ooo. 

(d'après Arrnip~on} 

De plus on note un glissement des ~rotteaux à la Guillotière 

pour des questions de logements (4). 

' 

(I) !876. 
BiveD 2!8.000. 
Ri veG !<63.000. 

!886. 
236.000. 
I90.000. 

(3) KLEINCLAUZ:Lyon dr s origines 
à.nos jours. 

( 2) I876. 
Ve ise 52~000. 

I90I. 
59.000. 

(4)MANGINI:Les petits logements 
dans l es grandes ville ~ 
et plus particulièrement 
dans la ville de Lyon. 
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Le cnlcul de la proportion d'ouvriers par rapport à la 

popûlaticn totale est un travail difficile,aucun recensement 

n'ayant été conçu de cette façon. Lee résul tata généraux du 

dénombrement de ll876 de la itatistique de la France donnent 

les chiffres sui vanta : 

l'agriculture/: . 4562 
1 'iudus trie : I8560I 

Travailleurs vivant de 
H H 

tt du commerce : 85998 
Professions libérales : ro 726 
Personnes vivant de leurs rentes 
divers • . 22819 

!890 

Mais cette étude compte,parmi les personnes vivant de l'indüs-

. " trie,les patrons comme les ouvriers; de ""eme pour le commerce. 

On ne peut donc dire qu'il y ait I85.60I ouvriers à Lyon. Dans 

le tableau I3,"population générale pe.r profess1on°elle indique 

l e nomore de gens employés dans les mines,usines et petits a.te- 1 
lier s induetriels, nr is seulement pour 1 'ensembl e du département. 

! 

J' ai trouvé par ailleurs quelques renseignements · approxiMatifs: ' 
I 0 Trimestre !872 I 0 Trimestre !873 

Ouvriers en soie 46 à 50.000 35 à 40.000 
" de la ChimieIO à II.000 

{I) 

Ils traduisent la diminution du nombre des travailleurs de la 

soierie,mais ne f ournissent aucun indice pour le tota.1.0:Q. peut 

f aire l'addition p our ie72: 55 à 6!.0JOO ouvriers,sans compren­

dre ceux de la metollurgie,q~i deviendront p a s l a suite,les 

plu s i mportants (2). 

Je croiE, que 1e cHffre d.e t!O à I00.000-so i t à peu près 

l e tiers de la population-serait assez p~oche de le vérité~ ce 

n'e~t là qu'une hypothèse su::: laquelle je revi ena.rai. 

(!) Rapport adressé au ministre. d 0 l'agricultu·re par la Chambre 
de Comme:rce de Lyon sur la sit .;ation industrielle dsns le 
Rh " one en I 81Z2 

(2)Arminjon en trouve !2.000 en 1892. 

--
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LES INI:t;STRIES. 

~es causes de cette évolution uémographique s ont 

essentiellement économiques et liées au développement indus­

triel de ln ville.c'est lui qui a provoqué les augmentations 

que ~oua 8'f°Oll9 signalées. 

~yon était devenue sous l'Lmpire la cApitale mondiale de la / 

soierie,gràce à la politique de libre-échange du gouvernement, 

gràce aussi à l'organisation remRrquoble du marché des s oies 

d ' ~xtrème-vtient après l'ouverture de ces pays vers i859-! 860 

et le percement du canal de suez.Les inuu s tries chimi ques 

étaient des annexes de la M'a.brique: teintures, appr~ta ••• Enfin 

la métallurgie, dès la fin del' mpire,commencait à p. endre 

J 
1 

une impoxtanc-e plus gr s nde, insta.lla.nt s es ateliers à la t;ui llo-

ti ère s ur ue vastes terrains 11 bres ( ~a Buire) 1 et y attirant 

une population turbulente de manoeuvres r t d 'hommes de peine. 

Ue mo uvement s'accéléra rapidement s ous la ~roisième Républi­

que.Au point de vue éccnornique,la période qui s'étend de 1H71 

à 1 ~7e,au moment où commence la era.nde crise de la ~abrique, 

est caractérisée par l a croissance de la grande industzie chi­

mique et :étallu:rgique et per Ulie ui '"'linution de 1 'importance 

relative de la. Jfabriaue. 

La crise de la ~abrique, de 18'lI à IH76. 

:Le déclin de la t'ab:riq_ue ost déj, perceptible s ous 1 'IDnpire (1). 

:La prospérité économi que d'une décade n'exclut pas l es crises 

cycliques ~e surproduction,c'est mime là un des car ~ctères du 

sys tème capitaliste.il f- ern t oujours très sensible à .Lyo~,où 

le fuc cès de l'industrie des soieries e s t étroitement lié a u 

(1) .PAB.L S.1!;~' a 11sto1re de la fabri que lyonnaise 

f 
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marché mondial et en ressent les moindres va:riations;chaoue I 

dépression provoque un chômage dangereux pour les finances 

des fa.brice.nts et des chefs à. 'ateliers,d 'autant plus que +e 

système de production de ces derniers ne leur permet pas 

d'organiser une rélista.nce efficace.11 est en effet fondé 

sur la division du travail entre le fabricant, qui fait 

toutes les opérations commerciales et dispose de la matière 

première, et le chef d'atelier,qui tisse cette matière sur 

des métiers à lui,nidé de sa femme et de ~uelques compagnons. 

C'est l'antique travail à façon.mais le métier est le vieux 

métier à bras,lent et de mauvais rendement.De plus les tarifs 

de faço-n/3tant toujours bas,le tisseur n'a pas de capitaux 

pour moderniser son outillage.une telle organisation présen-

tait de graves dangers en éc.onomie ce.pi ta.liste, un tout parti- , 

culièrement,celui ue la concurrence du ti cs age effectué en 

grandes usines,trnvei llant 4mmilleur marché parce que plus 

modernes et inetallé1/ à la. campagne où les salaires sont plus 

bas et les chSmages noins sensibles. 

1a crise commença. en 1860, quand le prix c..e la soie J 

augmenta après la maladie des vers,la pébriae,quand la guerre 

de Sécession eut fermé le marché américain et les traités libre­

échangistes permis la concurrence étrangère.~a reprise se fit 

rapidement, m~is dans les usines de la campagne.~a ville végéta, 

perdit ses métiers et ses compagnons; la cr oix-11ousse commenca 

à se dépeupler (1). 

La guerre fut naturellement marquée par une chute de la 

(.i) en 180·1,on compte ~o.ovo métiers à la campagne et '5V,UUû 
en ville. 
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production.~e Ielèvement fut rapide. les améliorations se 

faisant sentir"à la moindre perspective de tranquillité(!)". 

Mais la ligne génér~le ne fut pas modifiée. 

Di vers documeats, lettres du i,1aire au .t:'réfet. du .t:'réfet 

au ministre de l'Intérieur.rapports de la ~hambre âe ~ommeroe 

eu ministre de l'Agriculture. permettr.e:- de suivre 1~ vie de 

la b'abrigue.de la voir atteindre son apogée vers 10'12 pour 

décliner ensuite de façon continue. 

~n Septembre J. o, J. 9 le ni veau d'avant guerre est atteint; et, J 

fait curieux. il l'est plus vite en ville où sont les ateliers 

de soieries de couleur, qu'a la campagne où sont les ateliers 

de soieries unies(2).~n ~écembre ,une lettre du Maire au ~réfet 

réflete la set1sfection de ce ~agistrat uevant la prospérité 

générale;mais on y trouve déJ• une note ùiscoruante, la méven-

te de la so13erie unie noire. un des articles Cie base de la ..i:l'abrii-

que;seuls les tissus de cou~eur et de fantaisie arrivent à se 

maintenir . 

~es conséquences apparEltssent à la fin c..e 1tn2 : malgré u11e 

mévente prolongée,~es patzons ont continué à p~o~uire.~'abon­

dance des stocke les contxu1nt mnintenont à ralentir; c'est 

la cr1ee(3).~a fabrication est réduite au quait de ce gu 'elie/ 

était et le nombre deefnétiers tombe à 2o.vvv,d'autant plus 

que l'attente des nouveaux tarifs douaniers g3ne le comnerce; 

on prévoit une hausse des prix des matières premières (6). 

(1 ).Lettre du l.4 Avril .1.0, ... du préret au m1nist1e . (AD • .ll J.v6.) 
( 2) tt " 27 Septembre .ltft ! du même au m3me. " 
(3)~apport de la Gnmnbre ue Jommerce au m1nistre. (AlJ.ll .1.05. )3 .. tr.'72. 
(4) tt H H Il II tt l."tr.7.3. 
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Cette observation a son importance,ca r ce retour offensif du 

protect1on1sme,s'11 prenait en v'rance un caractère de circons­

tance - tarif de :revenu imposé par la défaite - devait être 

durable à 1•étranger et provoquer une contraction certaine 

des échanges inte:rnat1 onaux.ur la .J'abr1.que f aisait les deux­

tiers de ses affaizes à l'exportation.Il n'est pas étonnant 

alors que ses membres, du compagnon su fabricant en passant par 

le chef d'atelier, aient été de farouches adverse.ires des dr oits 

d e douane. 

A la réduction des ventes à l'étr~nger venait s'ajouter le rea-

" serrement du marché intérieur.Le gout de la clientèle francai-

se évolua it : elle aba.ndonnait la soie pou:r la leine(I).L'in-

dustrie de luxe qu'est la soierie a le uêfaut essentiel d'3tre 

t rop sensible aux variations Qe la mode,et la mode va changer 

j 

de façon ~~~~?~~e sous la Troisième Bépublique,régime démocra- A 

tique préférant les tissus bon inarché,2). 

Enf'in une crise financière générale, venue d'Autriche et d 'Amé­

ri que, e.coentua le marasme de la 1!~abrigue(3).Une reprise E> 'a-

mor9a en I874-I875,_fa.vorisée par une bnisse constante du prix 

des soies et une augmentation des importations américaines. 

"La saison d'hiver se passe oien,et, pour peu que la paix in­

térieur se maintienne dans sa plénitude, on a le uroit u 'espé­

rer une bonne saison de printemps 11 .Ces désirs se réalisèrent; 

tous les métiers furent occupés et même recherchés en !875(4). 1 

(I )Rapport de le Cëomb:re d" commerce au ministre, 2°tr .!873.AD M !05 
(2}De plue l'abus ue la "chargettde lA . soie pem1ant la teinture, 

provoqu, par le désir d'augmenter le poius des soies, donc les 
bénéfioes,rendit les tissus cassants.Le public se dégoûta et a­
dopta les lainages.La Fabrique dut s'adapter. 

(l)Rapport de la Chnmbre de commerce au m1nistre,4°tr.I873 • .AD M !05 
(4) " " " " ,4"tr.I874-:t 0 tr.I875. 
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Mais la spéculation v~ s'en mêler,et,si la production atteint le 

chiffre de 426m~ll1ons en I875,dont 322 pour l'exportation (contre 

280 millions en !864).le réveil de 1876 sera rude et portera. à le. J 

soierie lyonnaise un coup dont elle ne se relèvera pas. 

Une telle situetion explique l'abseace presque totale de con- r 

fii ta sociaux da.na le ti sr:,age pendant cette période . Les rapporte 

ne mentionnent aucune grève;l'un d'eux dit même:t'les relations 

entre patrons et ouvxi er a sont assez faciles ••• une entente satis-

fai sonte s' es t établie entxe le capital et le travail(I)S.La 

question sociale était en l'occurence non une question de grèves 

mais une question de secours aux chSmeurs.Le vrai problème 

celui des grèves. se posait dans les autres industries. 

Les autres industries. 

social, 

Les grandes industries chimique et métallurgique · se déve­

loppaient à Lyon au fur et à mesure que déclinait la Fabrique 

urbaine.Les mauvaises conditions naturelles ûe l a ville étai ent 

compensées par 1 'excellente situation commerciale de carrefour, 

par l'~bondance de capitaux rendus disponibles par la crise Qe 

la soierie, et par l'esprit d'entreprise des habitants.Une 1ndus­
r 

trie de trensformation gandit :rapidement,a.vec tous l e s caractères 

d es industries modernes: grandes usines,main d'oeuvre peu quali-

fiée •••• 

La métallurgie y fut f'avo:risée par la construction des 

vo i es ferrées et l'exportation du matériel de terrassement(pour 

Suez en particulier);elle installa des ateliers de constriction 

de machines et de chaudières à la Guillotière (La ~uire).Les 

teintureries et les industries chimiq_ues, exigea.nt des cuves et 

des bec a , développèrent 1~ chaudronnerie.Ajou tons-y la bijou te rie 

(!)Lettre du II Décembre I87I du .. i.aire au Préfet,.AD .M ro5• 

f 1 
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et l'orfèvrerie,pour lesq~tlles Lyon est une des preml>ères 

places ûe France. 

Cette industrie eut donc une évolution autonome,inciépendante 

des crises de la Fabrique.Ainsi l'essor de la chaudronnerie 

et ues construction de machinos est provoqué en I872-T873 par 

des exportations Eatiafeisant es et la reprise de l'installation 

des voies ferrées . La crise financière de I 873 touche la métallu_ 

gie lyonneise qui tombe "dans un grand état de marasme" (I). I 

Les stocks s'accumulent . La concurrence des départements du 

Nord,où le chA:rbon est moins cher, se révèle très clure.Il fau­

dra stte~dre la fin ue !875 et le c ébut ue !876 pour voir les 

rapports de la chambre de commerce red.evenir optimètes ,au mo-

~ · 1 i m ' 1 b i ment meme ou a cr se comence a.ans a _;1'a r que. 

L'industrie chimique , elle , fut attirée à Lyon par la 

soierie,par le voisinage des pyrites cte Saint-Bel et par l'ac-

tivit, des chercheurs qui mi r ent sans cesEe au point de nou-

ve~u1t procédés . La prospéritéf de certaines de ses branches -

teintureries, apprêts ••• - est liée à celle u.e la soi ezie . lv1ais 

l'ensemble de cette industrie s ubit uno crise latente jusqu'en 

I 875,due, semble -t-il, aux droits de douane , à une surpr od.uctio n 

trop inte:nse en T87I-I872 et à l a concuzeence touj ouEs plue 

dangereuse de l'AllemAgne.La situetjon ne s'améliorera qu'au 

début de I876 . 

Ces indus tries , en expansion et relativement prospères, 

verront se -~évelopper les conflits sociauxî 
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A la lente croi~sance de l'économie lyonnaise correspon-

dait le lent mouvement positif àe la population; à ses modt-

fica.tions internes xéµondaient les glist-ements de qus.rtier s 

à quartiers et de rive à rive .La guerre e.va.i t br1 sé le bel élan 

de la p'Tiode précédente.Ses conséquences financières ~lour­

dissaient les prix et réduisA.ient les marchés .La. conjoncture 

mondiale défavorable venait encore ajouter à ces difficultés. 

Une reprise irxégulière,avec des crises petites mais 

fréouentes ,caxactérise à Lyon les débuts de la Troisième Bé-

ppblique • 

Tous ces éléme~ts agiront fortement sur l e{salaires et 

le ch&mage,conditionnexont le développement des grèves en 

particulier,et du mouvement social en général. 
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Le rapport social et les rapports particuliers des 

délégués ouvriers lyonnais à 1'3xposition Universelle de ~yen 

de I872 constituent une source de renseignements de premier 
1 l 

ordre pour la connaissance du Mouvement social de cette période. 
I 

Les ouvriers lyonnais y posent avec calme;maia avec lucidité, 

les problemes de 1 'heure et exnminent toutes les solutions posai-

blea. 

L'idée fonu~mentale est que la question sociale dépend en 

grende partie de le question politique.Le rapport dresse d'abord 

le bilan de le .Hévolution de I789 , puis conclut " • la trahison 

des classes supérieures (I) 11 • Il se fonde pour cela suz 1 'ana-

ly8e de trois discours: 

le discours du Vicomte de la Loyère , prononcé lors de l'inau­

guration de 1' :.::xpos:t t1 on <.i~ s A.gr icul te ur s de ~rance " 1 ève le 

masque. ",prélude " au gouve rner.ient de combat " en affirment que 

1 'humanité est divisée en da.ux catégories,l 'une née " pour 

commandez et jouir tt 9 1 'autre "pour obéir et travs.iller ".Les 

auteurs du rAppro~ protestent, en uéfinissant l'expression 

"prospérité publique",qui doi t être "une moueste aistc1nce répandue 

dt1ns toutes les classes o.e la société" et non " 1 'or et l'argent 

s'entassant damr les coffres de quelques-uns" . 

ceux des députés Benoist d'Azy,prononcé le 7 Uazs !872 à 

l'Assemblée ~ationale , et Aclooque, le 7 Mai 1872.posent en 

principe qu' "un de nos plus gr~nd désir envers les ouvriers, 

c'est de les protéger contre eux-mêmes tt, et appr cuvent la 

formule du patronase .• Les prolétaires rejettent catégoriquement 

ce système:" liOUS n'admettons pes et nous rejetons de toutes 

(1) "les lois modernes qui ont voulu régleenter la liberté du 
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nos forcesce qu'on est convenj,bien à tort selon nous,d'appeler 

les principes de la charité chrétienne, car nous e~timons qu'il 

sereit plus juste qu'on nous laissât pour notre salaire tout ce 

qu1·nous revient ue notre travail, que de le voir restituer par 

la voie avilissante de la. mendiait, " (1). 

ils placent ainsi le uébat sur le terrain de la stricte justi­

oe.Âyant conateté sous les régimes précedents l'éitsme des classes 

dirigeantes,qui n'ont voulu faire régner ni l'égalité ni la liber­

té, ile mettent toute leur confiance da.us ls. .ttépublique;slle seule 

permettrA au peuple d'exprimer et de faire prévaloir son opinion 

par le suffrage universel. 

Mais déjà une note de méfiance apparait.Le repport des li­

thographes ajoute: tt 11 faut la .t!épublique, mais une république 

où la liberté seroit défendue" ;"la liberté pout tous est une 

erreur","la liberté doit 3tre établie par ses partisans, et on ne 

doit pes 1~ laisser approcher par celui qui peut porter atteinte 

à son existence".L'ouv:rier lyonneis est donc passionément attaché 

à la Hépubli que et 11 sait bien noutquo1 : il la veut d'abord à 

son profit (2),il veut l'organiser lui-même. 

(suitê de lD pnge 23) UUtravail n'ont abouti qu'à permettre au pe­
t1 t nombre, les ce.pi ta 11 stes et les iu-iustr iels, de s'entendre, 
tandis que le grend nombre, 1€B ouvriers,éta1ent dens l'impossibi-

11 té d'en faire autant; 11 s'en suit aue 1 'égalité uevant la loi é­
tait une chimère tout comme la liberté,puisque lP. règlementation 
qu'on a faite de celle-ai a eu pour résultat d'en entraver pres~ue 
e,!\ièrement 1 'exercice". Crapp:oa,t social) 
lI,Rnpport des ouvriers t.rflvaillant la gaze. 
(2,)da.ns la.l.iéclara.tions ues Droits de l'honmie et du citoyen, nos 
pères avaient affirmé en principe que la soc~été est obligée de 
pourvoir à la subsistance de tous ses membres , soit en leur procu­
rant du traveil,soit en assurant les moyens ~·exister à ceux qui 
sont hots d'état de trnvailler;puisQue 1~ société actuelle semble 
méconnaitre ces princii:es, c'est à nous d'y fourvoir et de nous 
organiser en vue de les apnliquer par noua memes. tt (Rapport social) 
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.l:'our ~ela,il ne suffit pas n'analyser la situation avec 

clairvoyence,11 fBut agir.Et,comme per ailleurs il lui faut 

agir chaque jour pour défendre son salaire ou lutter contre le 

chamage,l'ouvrier sent la nécessité de la sol1dar1~.Il peut 

alors écrire cette phrase brève,mais essentielle: 

" L'aseociation seule contient en germe l'affranchi8sement 

du travail ."(I) 

1'ous les rapports contiennent un développement sur l'utili­

té de la solidaritê,sur les vertus morales et pratiques de l'u-

nion.L'ouvrier ne doit pas ignorer sa puissance énorme,s'endor­

mi r dans l'indifférence que produit sa misèreic'est à la seule 
. 

pui ssance de ses associations que se mesurera son degré d 'émancips-

tion et sa cepecité pGlitique.il est donc légitime,avant d'étu­

dier la pensée et l'action politique des masses lyonnaises, d 'exa­

m1mer leurs di ve rses formes d'association. 

(I) Rapport social. 
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LES ASSOCIATIONS OUVRIEBJ!;S 

LA COOPERATION 

LE 2ASSE BT SES LEC0N~. 

Les ouvriers lyonnais ne trouvèrent pas immé­

diatement le mode de groupement capable de les conduire à la 

réalisation du but poarsuiv1.~1verses expériences furent fai­

tes.La plus importante,sous L'Empire, fut la tentative coopé­

:ratiste et mutualiste,"déviation du mouvement syndical née 

d'un enthousiaarœ intempérant trop livré à l 'utopiett(I).Ce 

n'eact pas à proprement par:ler u~.e déviation, puisqu'auàune 

association res~emblnnt à un synQicat n'existe avant l'ap­

parition du coopératisrne,dont l'échec provoquera justement 

le chPngement a.' ori entetion o.e la pensée prolétarienne. 

Les champions du système proudhonien furent à Lyon 

les ouvriers à. la fois les plue instruits, les pl us ricœ a 

d'une longue tradition, et les plus arriérés économiquement, 

les plus menacés parl'évolution capitaliste, les chefs d'Ate­

lier de la ~abrique .La coopératton t1ent à la nature du canut, 

à. la atruotu1e de son industrie, artisanale au premier chef. 

Le maitre titseur s'opposa de toutes ses forces~ la création 

~e grandes febriques,et trouva facilement dans ~roudhon,sor­

t1 lu1-m~me du même mi,lieu,des raisons morales condamnant les 

usines.L'association de productio~ constitue un raidissement 

deG artisens hantés par le ppectre du monopole ue la grande 

entreprise. 

( I) P.IDUIS :Riat oire du r.1ouvement synù.ic'11 en ~·rance . 

--------
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Les premières apparurent vers !863 dans les corporations les 

plus touchées par la crise ; tisseurs, teintlriezs ••• IA ten-

tative dura quatre ans et se solda par un échec. 

c'est qu'au fond l a nouvelle formule 

simple variante de la vieille société par 

de grosses et de petites parts,donc une inégalité évi dente; 

on y aocepteit des soucripteurs non,ouvriere, et ceux-ci y 

furent somme toute peu nombreu•.Elle avait pou-'{out ue faire 

de ces travailleurs des bourgeois.De plus,noue l'avons vu , 

le gouvernement impérial lui accorda ouvertement s on appui 

financier et en ùétacba ainsi les républicains.~nf in les 

grandes industries,hostiles à cette forme de ppoduction; 

firent tout pour les ruiner, en baissant leur prix de vente 

de telle façon que les coopératives ne purent suivre;ains1, 

en !869, la Coopérative ùe s tullistes était en liqu1Qa tion • 

.Lli!$ EH010.tWEYE.N'J.'S D U J:.'lÜU V~l'l.1'4T. 

Les travailleurs lyonnais mirent longtemps à dis­

tinguer les raisons de cet insuccès.Pendant la pér1 ode 18'fI­

!877,1ls ne ce sseront de concevoir théoriquement la coopére­

tion comme le seul moyen cte libération de leur classe,bien 

qu'en fait ils lui préfèrent les ociêtés de résistance. 

"~ous ne nous arrèterons pas à rechercher les cnusea qui 

pourraient à la rigue•r justifier cette évolution" (I).Mais 

les ouvriers doivent bien .savoir que les "Sociétés de résis­

tance ne sont pas une fin"; la seule fin véritable est la 

0 possession intégrale de toute la valeur du produit du tra­

vail (I )", qui est impossible dans 1 e r êgirre du sa la:tiat.Il est 

nécéss aire de revenir à la coopérative, en y apportant ~-

(I) ~apport social de la ~élégntion ue 1872. 
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certoinee"réformes reconnues indispensables" dont les gran­

des lignes sont esquissées : 11 feut réduire l'importance 

des sociétés de consommation et abandonner ces"grandes asso-

c1at1 ons gigantesques" gui créent des fmâia génére.ux exc eesifs, 

pour organiser de petits groupes.:l faut ensuite les fermer 

au public pour ne pas teansformer les coopérateurs en "vulgai­

res revendeurs à. fausse enseigne (1)". 

Les ouvriers reconnaissent que la réforrre des coopératives 

de production est plus uélicate.La gestion de telles entreprises 

exige la connaissance des matière a premières et des opérations 

industrielles et commerciales.Elles seront acquises par l 'ins­

truotion et la persévéaance.Elle exige aussi le choix d'une 

foxme juridiçue correcte,appropriée au genre de production re• 

cherchée.Enfin une institution de erédit mutuel cohérente et 

forte.Ce sont là choses difficiles, mais ces obstsok s ne 

constituent pas ur.e rnis on su ffisa.nte " pour abandom1er com­

plètement l'idée de coopération (1)". 

Somme toute, ce rapport social ne fait pas une critique 

_approfondie ei.e l'insuccès des idées pr oudho:qiennejoil reste dans 

le cadre du petit groupe artisanal: les ouvriers en cuirs et 

peaux considèrent l'atelier comme une famille dont 1é i patron 

doit être le père.La confiance des délégués semble peu ébra.:iilée: 

les tailleurs ù'ha.bits écrivent que la solution de cette" terrible 

question sociale sera rés~lue sans secousses par le moyen de~ 

associations, e~ su.cto~t par la fédération qui leur permettra 

d'obtenir tout à la. fois le capital et le orédi t" ;J?ar associa.-

(I) ~appoxt social de la ûélégation de 1872. 

• 
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a.ssociation,ils entendent les 11 associations coopél'atives ou­,, 
vrière s { I). 

LES HESITATIONS. 

Cependant les leçons de l'Nmpire n'ont pas été t out­

à-fait pexduJes .Le précédent rapport conEtatait la désaff ec­

tion pratique des ouvriers pour le mutuellisme.Celui des tis-

seurs va un peu plus loin.pas trop. c8 r œel a lui e et dur : 

tt l e s sociétés ooopéreti ves se sont arrètées dans leur dévelop­

pement ;on dirait même qu'à cet égard, et depuis cette ùernière 

époque, il s'est pxoduit au contra.ire une réaction dans l'esprit 

des ouvriers"(2).Les lithographes,eux,n'hésitent pas : n c es 

ass ocia.tions ne peuvent soulager qu'un petit nombre de travail­

leur a"; elles ne s'attaquent pas à" la cause du mal"; les "so- / 

ciétés coopératives ne sent donc pas u• remède mais un petit 

soulagement"(3). 

Cette fois le" tr availleu1" vo~ t nettement que la solu­

tion n!eEt pas là.Toute tentative d'émancipation êcono! q~e 

dans le cadre da capitalisme ne pourra ou'échouer.Ces véri­

tés entrevues ne devaient pénétrer qu'avec lenteur dans l'es­

prit des masses. ~n 1~74 encore, les tisseurs vantent l es méri-

tes de la ooopé~btion,tout en analysant les causes des échecs 

antérieurs.Ils ajoutaient,à 1 'ineX:périence t echnique des orga­

nisateuzs et aux diménsions t:r op grandes des p11emèrea soci ètés, 

(I) Happort social des délégués ~e 1872. 
(2) " particulier des tisseurs en 1872. 
(3) " " " lithogrB;phes en 18'12. 
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le manque de confiance des ouvriers, la concurrence du com­

merce piivé, le recours à l'aide dF l'état et l'intégration 

dans le circuit ordinaire des échanges.Ils réclama.tant l'achat 

direct aux producteurs de matières premières, la création 

de petites sociétés au sein de corporations homogènes et la 

recherche du capital dans la constitution de Sociétés de prévo­

yance purement ouvriè1es(1). 

Au Congrès ouvrier de ~yon de 1878, certains la défendront 

encore a•ec les mêmes arguments. 

LES COOPERATIVES. 

~'évolution des quelques coopératives ayant survécu 

à l'~mpire devait achever d'ouvrir les yeux des ouvriers ly­

onnais.J'ai pu uénombrer six associations de production: 

1'Association typographique,fonüée en ibo6 (2). 
La Société coopérative d ~s ouvriers chapeliers (3) 
La Société coopérative ces -ouvriers cordonniers {4) 

-plus t1't>is sociétés sur lesquelles j'ai trouvé des documents plus 

détaillés : la ?ociété des ouvriers tailleurs, 
la s ociété des ouvriers bronziers. 
la Société anonyme des ouvriers teinturiers. 

1'histo1re de la ~ociété des ouvriers tailleurs est 

pleine d 'enseignements • .trnndée en J.t,o7 ,avec un capital de 23. 

Cuo francs di visé en acti one de 1uo francs. elle dut sommeil­

ler ap:r ès J.. e'IO, car le rapport administre tif de 1' Assemblée de 

la üba.b:re syndicale des tailleurs du 3J. Aout It1·13 lance un 

appe~ pressant pour " créer des ateliers au nom des ouvriers" ( 5). 

(I.}.Happort des délégués ouvriers à l'~xposition de Vienne de 1873. 
{2)Bapport â'éconoie sociale à l'~xposition universelle de 1~00. 
(3 )rlapport anonyme sur la grève des chape li ers d 'vctobre 18'/ 6 

AD • .M ., e. 
(4)Lettre du J:'l'éfet au ministre de J.tl'/2 :AD M 'tti. 
( 5) Compte r.endu de la séabce du 31 Aout 1b73 de le chambre 

syndicale des ouvriers t 111 le commissaire de li a eurs, adressé au préfet Par 
po ce; AD.~ ~l. 



Elle s 'éte1gn1. t en 1.ts76.le 8 Mars 1875, une séance eut lieu 

en présence de 4o actionnaires; la lecture du rAppe~t f inancier 

révéla le perte considérable de 1u.1:>33, '70 francs .JJes postes les 

plus défi ci tair ,:': S étaient 1 es frais généraux : O. 024, J.0 fr., et 
les mauvais uébiteurs: tl.28~,50 fr.(I) 

Le gérant renait compte de ea gestion: 11 avait été obligé de 

vendre des draps à perte pour faire face à des paiements.c'est 

là. un des a.éfP.uts princip,a} · des associations ouvri,lree : le 

manque de réserves financières nécessaires pour faire face aux 
m 

imprévus du mouvement comercial • .i.a liquidation fut décid ée le 

21 Mars 10,0, et le compte-rendu de la commission publié à la 

séance du 24 ~eptembre 18,6 : le déficit total était de 

24.u~5,56 fr., soit 1000,55 Br. ue plus que le capital social. 

~es actionnaires perdaient donc tout; ils •'ava ient qu'un es­

poir, celui de fair e- payer les débiteurs, dont la dette s'éle-

va1 t à 1, .4co; 00 francs. 

L'Association des ogvriers teinturiers est pmus mal connue. 

Autorisée le~ du1n 100?, elle avait pour objet la teinture d e 

toutès les matières te xtiles.~on capital,ou1 se ~ontait à 

4vv.vvv francs, était lui aussi divisé en actions de luu f r ancs. 

1es bénéfices étaient répartis de la f a çon suivante :2o,; au 

fonds de r és erve, et le reste servi cornwe intér èt aux acti on­

naires. u 'est une véritable sociétâ capitaliste; d'ailleurs, le 

5 Ootobre I87I, elle se transforma en société anonyme. 

On perd ensuite sa trace;un rapp~ct signale una ass emblée géné­

rale le 23 Février !872 (2).Il f~ut attendre I880 pour la voir 

(!)Bilan financier imprimé.AD M SI. 
(2)Autorisat1on de réunion accordée par le préfet. aD. M sr. 

)l 
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voir reparaitre et disparaitre à j~~ais: le rapport financiez 

ue l'assemblée générale du !4 Mars révèle un déficif net de 

27.065,65 francs. La liquidation eut lieu en Juillet (I).Les 

causes générales de 1 'échec avaient été la. mouvai se gestion 

00IJU:1eroiale et des rivalités de personnes(I). 

La Société des Ouvrier a bronziers est beau oo up plus 

complexe:..· .Le but recherché est de tt h&ter 1 'époque où tous les 

ouvriers se trouveront, par le fait de leur~propresefforts, à 

l'abri des besoins de tout genre, de la misère en un mot"(3)~ . 

Pour cela les bro~ziers ont conçu un système complet, entièrement 

clos, visant principnlement à assurer aux membres de la société 

le crédit au travail par la création de la Société ci vile d ' .&­

pargne et de Crédit mutuel.à constituer un capital pour entrete­

nir un enseignement proflssionnel et organiser des Ateliers in­

dustriels, et à fonder un centre de renseignements pour lutter 

contre le chSmage. 

La partie neuve est la création des ateliers industriels, déci­

dée le 2 Juin I872, "pour la fabrication et la vente des produits 

relatifs à notre industrie".La Société industrielle en comman­

dite simple,d'une durée de 2I ans, au fonds socül de. 2.700 fr. 

en souscriptions de 300 fr., est financièrement distincte de 

la Société civile d'Epargne et de crédit mutuel,ü~une durée de 

26 nns, au fonds social illimité alimenté par une cotisation 

hebdc:madaire de 0,25 franc.Mai_j 1 'administra tion , _. peut sous­

crire ues parte de la Société industrielle avec les fonds de la 

Société civile.Somme toute, c'est une société de crédit mutuel 

par cotisations qui finance une coopérative de production. 

(!)compte-rendu du comrr: ossaire de police.AD .M SI. 
(2)r apport du commis saire spécial du 3I Décembxe 1880.AD M sr. 

(3) st a tuts de la société civile u'épar n et d r crédit rut ,el 
sociéte industrielle des ouvriers dY\ronze;XBU. ADm KuBI. et 



Lea conditions éxigées par les rapporteurs de la délégation. 

de 1872 semblent remplies: crédit mutuel autonome et société 

limitée a une seule corporation . ~ etite , bien organisée. Le 

Résultat est là , brutal: la fiche du commissaire spècial du 

3I Décembre I880 signale la dissolution en !873 de la ':; ociété 

des ouvriers bronziers . 

LES CONSE',;UENCES. 

Ces échecs répétés, mieux que tou•ea les théories,de- J 
vaient enfin éclairer l€S ouvriers . Au Congrès de Lyon de !878, 

Dupire fit le procès de la coopérative, qui,dit-il,n'a subt que 

des revers depuis vingt ans (I) . Ces associations ont une structu­

re capitaliste;elles se conduisent coanne des patrons, puisqu'elle 

font t:re.vai ller des ouvriers qui sont salariés par elle;.Ellea doi­

vent ~ubir les lois des cadres dans lesquels elles s'insèrent, 

surtout celle de la concurrence~Dans ces conditions elles sont 

vouées à l'insuccès, cer elles ne peuvent accumuler les réserves 

suffieontP.s pour résister .Elles ne font que permettre aux travm 1-
1 
\ leurs les plus instrui ta ou les pl us hAbi les de devenir des bo ur- ) 

geois. 

De même, la délégation ouvrière lyonnaise à l'~xpos1t1on d'Ams-

te:rdam, dans son rapp1'11t d~ 23 Aout !883, condamne formellemnt 

la coopération " qui ne donne aucun résultat sérieux, si ce n'est 

un mirage trompeur pour les trawnilleurs qui prennent cela pour 

le commencement d'une réforne révée ••• e (2). 

Ainsi, la vieille formule était condamnée dans 

1 'espr~- t du prolétariat lyonnais . LEs tentatives de réfar tm s es­

quissées en I 872-1873 n 'avei ent fait que pr-olonger sa longue 

agonie. Seule la coopérative d0 consommation, dont nous nous 

(!)Congrès a.e Lyon ae I878;discours de Dupi:re sur les rapports 
e-nti'--e lJ.lS ouvriers des villes et ô.es campagnes; TSVP. 
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occuperons plus loin, pourra survivre, mais sans jDmais pren­

dre ur1e réelle imporâ&nce .L'ouvrier lyonnais était tourné 

depuis 1~68 vers une autre idéet dont il poursuivait la réali-

sation av~c persévérance. 

Sous 1 '-gmpire·. 

L'expérience ues vharilbres syndicales avait déja commencée 

sous l'~mpire.L'ouvrier lyonnais Montra qu'il possédait un esprit 

avant tout pratique et.empirique.La facilité avec laquelle 11 aban- ~ 

donna en fait le mutuellisme - tout en lui restant fiûèle en thé-

orie - est la preuve qu'il n'avait aucune opinion arrètée quant 

aux moyens pratiques.Ce fut spontanément,pendant la lutte quo­

tidienne pour le maintien des salaires, que se formèrent· les 

nouveaux organismes : Sociétés de prévoyance, de résistance, de 

fecours mutuels,unions corporatives.Le syndicat moderne faisait 

ses peemiers pas, les associations temporaires formées lors des 

grèves devennient permanentes.Les tisseurs eux-m3mes,quoique 

tardivement,abandonnaient la coopér~tion pour former en 1870 une 

Société àe ~révoyance. 

Cette fois et pour-la première fois,la mnsse tout entière entra 

dans la bataille, et non seulement ses éléments les plus instruits 

(2) rapport d'ensemble des questions politi~ues,ôconomiques et 
sociales de la délégation des chambres syndicales des ou­
vriers lyonnais à l'Bxposition d'Amsterdam de lb83. 



et lea plus aisée.La foule assemblée dans la grande usine abo­

lissait le groupe uni par l'atelier.Elle allait révéler ses exi-

gences; diminution des heures de travail, a ugmentation des 

salaires et création de caisses de solidaritê.~e mouvement fut 

si puissaat qu 'il gagna la Section lyonnaise de l'internationale, 

qui ne fit presque rien, elle. la vieille section proudhonienne. 

pour s'opposer à la pénétration des thèses marxistes dans l'inter 

nationale. (I) 

Les conditions politiques au début de la Hépubligœ . 

La guerre et la uommune allait briser cet élan.La réaction 

qui suivit causa "une dépression terrible" · (2) parmi lea travail­

leurs privés de leurs chefs • .Le gouvernement interdit 1 'internatio­

nale et fit appliquer sévèrement 18f-égislation sur les grèves;un 

ti r:1ide mouvement ,commencé en 18·11, fut impitoyablement réprimé. 

Les ouvriers les jugèrent alors inopportunes et da ngereuses. et 

" se terrèrent dans les syndicats " (3).Il ne faut jamais oubli-. 
er que ,pendant cette période, les conditions politiques vont avoir 

une grande influence sur le développement des associations.~a for­

me de 1' .11.;tat n'était pas encore la :.tépublioue.Les monarchisjes 

étaient au pouvoir et les préfets surveillaient étrottement 

toutes les réun1.ons • .Malgré ces conditions défavorables, les ou-

vriers purent.timidement vertes, mais sol1dement,constru1re leurs 

sociétés. 

l,eS Expositions universelles. 

ils le purent gràce a deux occasions qui leur futent don­

ner de se rencontrer et de faire le point de la situation: 

l 'Exposition univeri2elle de l,yon de 1tf,2 et celle de vienne de 

(t) 
{2) 
(3) 

J.1A.RI TCH. : op. ci t. 
G • .t'Ü',AA.tf.lJ : ':3ynclicats,Trade-unions et corporati 
~ Ww' l • Hi . one. 

• n~ .1.w • sto1re du mouvement social 
en France. 



lt1't3.0n ne saurait trop insistex sur 1 '1)mpo:rtance de ces mani­

festations pour le réveil du mouvement social à ~yon, de celle 

de 11:r·,2 surtout, oui fut presque exclusivement lyonnaise, puis­

que seulement t:roiisa syndicats parisiens y furent représentés. 

Celle de Vienne, où les lyonnais envoyàrent une délégation offi­

cielle, celle de Philedelphies de I876, les premiers congrès 

ouvriers de !876 ( avant le triomphe de la Jépubllque) et de 

!878 ( après son triomphe ),tracèrent les grandes lignes de 

1t histoire des Chambres sjndioales. 

Les travailleurs, d'ailleurs, avaient bien vu l'importance de 

ces exposi tiens universelles, qui u seront pour une bonne part 

dans l'émancipation de la classe ouvrière" (!).L'analyse des 

conditions de production des objets exposés les amena à se péné­

trer " bien vite de cette vérité o.u'une grande injustice sociale 

pré~ide à la :répartition de cette somme ... "La pext qui leur est 

laissée est si infima. qu'elle suffit à peine à leur subsistance 

de chaque jour, juste de quoi remonter l a wachine pour qu'elle 

pui ss e reproduire le lendemain.C'est alors que leur conscience 

se r évolte contre une pareille iniquité".{I)"Peu à peu, de nou­

veaux horizons s'ouvrent à leur esprit.Ils découvrent les causes 

d 'abord inexplicables gui produisent ce phénomène monstrue ux, et 

acquièrent bientat la certitude qu'à la suite de nombreu ses évo­

lutions écono~iques, les droits du travail sont totaleBent mécon­

nus,alors la revendication de ces droits a evient le but de leurs 

constants efforts,• (I ).Si j'ai cité un peu longuement ces textes, 

c'es t que ce sont les premiers écrits émanant de la conscience 

(I) Historique de la Déléga·tion ouvz1ère de I872. 



prolétarienne; jusque-là les seuls documents nous :parlant des 

travailleurs étaient les re,pports de police, dont 1 'impartialité 

est plus que douteuae.Il n'y avait pas de presse ouvrière in­

dépendante.On saisit ainsi l'i•portance de ces rapports.on y 

découvze qu'en termes précis et mesurês, les lyonnais posaie•t 

dans touto snn ampleur la problème ües droits du travRil. 

Un exemple. 

!l est intéressant de rechercher les or1g1rE 's de la délé­

gation~ de I872.Elles sont lointaines: c'est la délégation ou-

vrière à l'Exposition de I867 qui demande aux corpo~ations lyonnai~ 

ses de former un groupe à'études lors de la prochaine manifes­

tation com'"'lerciale.Il prit corps tardi vene nt en ruu:,a 1872; un 

bureau provisoire de 17 membres demanda l'autorisation en expo-

sant ses motifs : "se réunir le plus souvent possible pour dis­

cuter en commun des questions de salaires et surtout pour reche:r­

oher les moyens qu'il y aurait à appliquer dans l'intéret gé~é-

ral pour que les ouvriers ne puissent plus avoir besoin ue re­

courir aux grèves " (I) .cette dernière idée dominera tous les 

travaux des délégués et sera, une des tend a.ne es principales des 

nouvelles chembres, qui l'oppose radicalement à celles de la 

fin de l'Empire très favorables aux arrèta du travail.Ce change-
-'\ 

ment est du aux conditions politiques de lÎheure.Le préfet, après 

enquète,accorda l'autorisation, mais interdit la discussion des 

questions économiques et sociales sans une permission chaque 

fois renouvelie.Le Uonseil municipal, sollicitéiaccorda. un crédit 

de ro .ooo francs et une salle au Palais des arts. 

Puis le nombre des membres du bureau s'accrut , malgré l'abstention 

(I) Hietoriaue de la délégation ouvrière de 
1872

• 
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de quelques corporations " parmi les plus ihtelligentes ", mais 

" oublieuses de leur devoir 11 ( Il est probable ~\ile. cette phrase 

vise les tisseurs.).Une commission d'initiative dressa un program-

me identique à celui de I867 .Il fut fidèlement suivi par la p~upart 

des délégués .Les · :-apports contiennent " les appréciations per• 

sonelles df' leurs auteurs sur la question sociale, et l'ensemble 

constituera ce qu'on poprra appeler avec raison .les cahiexs du 

tr avei 1 de 1872 ".Ifs permettront de se faire une idée gênérale 

de " cette question sociale ••• que les enquêtes officielles cher­

chent à amoindrir avec tant d' smpr essement et si peu de succès". (I) 

Ils refusent Ci' employer "le langage de la violence" et proclament 

une fexme volonté " d'empêcher de nouveaux malentendus entre le 

travail et le capital " (J) .Les ouvriers èspèr !'-Dt atre compris 

dans 1 'intéret qu'a la société de'' fermer 1' ère de a révolutions "(I). 1 

On sr1s1t ici sur le vif la prudence extrême des travailleurs, 

soumis a la fér~le d'une administration préfectorale soupçonneuse 

qui! à 1 'instant même, ne leur ménageait pas les vexations. 

La nouvelle formule . 

Cette ~~eme pruùence repareit dans le chapitre du rapport 

social consacré aux Chembres syndicales.Les délégués s'accordent 

à repousser la grève" comme un fléau nuisible à tous tt(2);ils 

ont recherbbé les moyens u'en diminuer le tombre et ils ont trou­

vé 1 'orgPrûsa.tion des Chembres syndicales de patrons et d'ouvriers, 

qui permettra, en cas de c onfli ta, ttd' étudie? en commun 1 es pré­

tentions des parties respectives". 

Cette formule est préfé:réH~ ~ la vieille fi>rmule Résistance-Pré­

voyance, et pour des motifs précis : elle implique l'idée de 

(I)intxbduction ai :rapport social <le la délégation a.e !872. 
,2) Rapport social de la délégation de 

!872. 

( 
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conciliation et de discussion, ne montre pas l'intransigeance 

du mot: résistance.Elle se pr ète mieux à 1 'établissement des 

tarifs pnr les liens qu'elle noue avec le patron.Elle facilite 

la création de~nions profes~ionnelles.Elle permet la formation 

d'organismes secondaires s'occupant du placement et de l'éducation 

technique. Elle autorise enfin les contacts entre les Chambres syndi­

cales de 1~ même corporation à travers le France, et entre Cham­

bres syndical es de corporations différentes da.us la rn~me ville. 

Ainsi, dès I872~ les lyonnais traçaient le plan de toute l'or­

ganisation future, depuis le petit syndicat d'usine ou de métier, 

jusqu'à la fédération nationale et à la Bourse du Travail.Ils 

affirmaient, citent l'exemple des Trades Unions : " cette organi­

sation n'est ni une utopie ni une menace pour personne "(!}. 

Les hésitations. 

Cepentiant , et bien que le rappo~t se termine par une phrase 

qui témJigne a. 'une grande volonté de clairvoyance (2), un certain 

flottement apparait ~ans la pensée des auteurs: le chapitre con­

sacré à." l'utilité des tarifs O veut établir l'utilité des socié-

téE de résistance, dont le but est de prévenir la concurrence 

entre ouvriers en fixa.nt un salaire unique, et des sociétés de 

prévoyance, dont le but est de déplacer les gens travaillant de 

bonne foi en dessous du tarif.Malgré un louable effort de lucidi­

té, les lyonnais n'avaient pas encore bien réalisé la synthèse : 
/ 

entre société de pr évoyeuce , de résistance et chambre syndiaale· ... 

Cette indécision va persister assez longtemps.La délégation 

(!)L'influence de l'organisation anglaise sur la pensée des lyon­
nais est manifeste . Tout un chapitre du rapport social est con­
sacré à l'étude des ~Tades unions/"11 faut prendre le bon par­
tout et à cet égard , les Anglais peavent nous donner d'utiles 
enseignements"• 

(2)" noJs nous sommes atte.ché 8 à proscrire ri de notre 
travail toute 'théorie nuage use et imposs1~~~e ~se~enlt 
immédiatement ". a rea 1 ser 
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,à 1 'Exposition de I873_ penche en faveur de la société de pI évoysn­
' \ 
/ce, qui doit " assurer un salaire à.ans des cas prévus et uéte~m1 .... 

. . / nés.Nous avouerons que nous attandons beaucoup de cette societe; · 

que dans beaucoup de cas, elle a tenu les promesses que l'on s'é­

tait faites lors de sa création "{I) .Par la sui te le :rapport in­

siste sur ses bie~faits: elle interdit" cette concurrence dé-

loyale que les ouvriers se font entre eux", elle assure un ser­

vice gratuit de renseignements, elle évite pres~ue toujours les 

grèves, gràce aux bons rapports noués a.vec le patron par les 

commissions mixtes . Elle permet donc au travailleur d'avoir un 

sala11e fixe,etable, d'en épargnez une partie, et , par la. soli­

darisation des épargnes, d'amasfer"un capital suffisant pour 

exploiter nous-mêmes notxe travail"(I).Le fantôme de la coopé­

ration reparait à 1 !horizon .•• 

Il r epa.rai t aussi avec la délégation à 1 ' Bxposi tion de .Phi­

ladelphie de !876.Elle insiste sur la néeessité de bien séparez 

Uhamb:res syndicales et sociétés coopératives, la première étant 

le moyen et la seconde le but' .. Ainsi.dons la pensée de certains, 

la nouvelle fo 1mule o.' action ouvrière dans le cadre syndical 

n'était que le moyen de parvenir à un stade plus ava.nçé. la coopé­

ration.Celle-ci n'avait été en quelque sorte que refoulée à 

1 'ax ri ère-plan. 

Le succès. 
Le .risque étDi t grand qu'elle y resta. Les nouvelles so- n 

ciétés allaient occuper de ~lus en plus l'activité du prolêtlriaJ 

{!)Rapport de le délégation ouvrière francaise à l'.EJtpos1t1on 
universelle de vienne de 1873. 
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malgré les entraves légales anportées à son fonctionnement.Le 

rapport de I876 constate que lA loi interdit lGs réunions pu-

bliques dont l'objet serait l'étude des questions politiques 

ou sociales.Los chambres syndicales ne peuvent uonc en parler 

dans leurs assemblées pleinières . Quelaues-uns seulement peuvent 

le faire , mais en privé . On pensa ~u'il serait utile de fraction-

ner les cha~res en série de vingt, ~ui pourraient alors ·sièger 

légalement.CependAnt 1 ''1mélioretion de lR. situa;ion pn !877 ,1 'éta­

blissement défini tif de la Hépubligue , allait uonr1er un coup de 

fouet à ce mouvement:"L'émulation était grande dans la clBs Ee 

ouvrière ; pArtout,ùans chaque corporetion, Be formaient des cham­

bres syndicales •• • " (I)Le triomphe , mûri par la lutte Quotidien­

ne, se préparait lentement.La synthèse all81.t s'opérer. d'où 

sortirait le syndicat. 

Les créations syndicales. 
Il e~t Qifficile ~e connaitre exactement les e~périences 

réelles qui servaient u'e~empleE aux délégués, et dont le dérou­

le::ient cor.nnandait l'évolution de leur pensée . Savoir combien il y 

avait de sociétés à Lyon, est choRe presque impoEsible.rour ma 

part, j'en ai compté quatorze: / 

Le Cercle de l'Union fraternelle ües ouvI1ers apprèteura 
réuais ûe la ville de lyon . (2 ) fondé en Ioo9, après 
l'établiesement du nouveau terif et en vue de son main­
tien par" desMcyens pacifiques et légrux" . Ce cercle 
s'occupe par survroit du placement des anprentis et du dé­
vel:a>ppement ct.e l'instruction profé'esionelle.L:'est en oomme 
le programma condensé du syndicalsme :réformiste. 
Il fut autorisé en I870 . Ma.is un rapport du I avril !874 
en signale le carnctère politique :son président,Bou­
teille a. été membre de 1 'Internationale et " prèche en 
toute occasion le socialisme et les idées les plus sub­
be:r~i ves " . Son local est devenu le lieu de réunion des 
ouvriers eprès le fermeture du loc~l ue l'Un1on.(3) 

La société ~e prévo~yance des ouvriers apprèteu:rs en tulle, 

ft}~~storitque de la commission d'organisation du 0ongrès de iB'lS 
ppor a.es ouv:ri ers appr ète ur 8 • 1 , • 

(3) un arrèté du préfet prononce i a.diexpositiîn de 1872. 
mme a t ement 8 0..1 s sol u ti ~,~ --



fondée en I8't2 après une grève et divisée en série de vingt.(!) 

Le Société coopérative de prévoyance et cle renseignements des 
ouvriers teinturiere,présidée par Vindry et Charvet,tous 
deux anciens membres de l'Inte~nationale.(2) 

La société de solidarité et de prévoyance des ouvriers tanneurs 
de la ville de ~zon.fondée en septembre 1869,affiliée en 
ffévrier ~870 à l{1nternetionale. j es buts sont les suivants: 

eoutenir leurs droits par tous les moyens légru.x, consti­
tuer un capital pour aider les chômeurs et les · grévistes • 
.Le but secret.dit le commi~saire de police de vaise, est 
celui de toutes ces sociétés dites de prévoyance :"l'organi­
sation de cette armée sinistre à l aquelle nous devons les 
jours néfastes de la \.iommune! 0 .(3) 
L'autres corporations du cuir - corroyeurs,mégissiers,maro­
quiniers - fréquentent cette sooiété.(4) 

La so!été des ouvriers couvreurs, dont l'existence eet mise en 
mumière lors de la grève du 2 Juin l876.(5) 

La société de prévoyance et de résistance des ouvrière garnisseu­
ses en chapellerie, née a. la fin cle l87I pour éviter une 
réduction des saleirea, sous forme ne société ~e eeoours 
mutuels .Cette ai:;sociatoon devint société de prévoym ce après 
une cessation de travail en mars ï872.(6)Son succès fut tel 
qu'elle réussit à faire de ce métier un des mieux payé de 
Lyon.(·/) 1,;'es t une def}"rarea _ corporation fémi?,ine organisée. 

La üliambre syndicale des ouvriers chapeliers,doublée d'une coopé­
retive, est riche, bien géréé _ par des gens intelligents 
et pleins a'initiative.Elle donne i9 francs par mois, ses 
membres en cas u'arrèt du txavail, de chSmage ou de maladie. 
Elle a des r~mifications dans les uépartements voisins et à 
~eris.L'inquiétude des pRtrons nevant cette force" moteur 
des grèves futur es " amène sa dissolution en i8't4 .Jüle se 
recontiœuera rapidement en le76, après le départ de vucros. 
(8) 

.La chambre syndica le des ouvriers peintres-platzier·s. ( ~) 

La chambre synfricale des ouvriers menuisiers.(10) 

.La chambre syndicale des Dames lyonnaises.(1I) 

(!)rapport ae la déléJation des ouvriers apprèteurs en tulle de 
18·12. 

(2)rapport du 20 Mars 1.8·14 du commissaire spécial eu préfet.AD.1178 . 
(3)ropport du 30 octobre lts'/4 du même au m~me.AD.M 78. 
(4) elle fut diesoute à lR fin de 1874. 
(5) rapport du commissaire de police de Vaise au ~ecrétaire géné­

ral du 2-6-1876.AD.M 78. 
(6)Petit lyonnais du I!-I3-18?2 et rapport du commissaire de po-

lice de Villeurbam1e du 19-3-1872.AD.11 78 
(7} CODE>rès OUVIier de 18'/t,. 
( 8) rappo:r-t Cl!l. commlssei:re spécial du4-II-lt$76.AD .M ·1a. 
(9) rapport du commissaire spécial 
(10) " tt tt 

(ii)congrès ouvrier de 1B1ts. 

du 15-5-1877.AD.~ ?8. 
" I 6-5-I 8'7 7 tt u 
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I<~nfin quatre associations sur lesquelles j 'si trouvé plus de 

documents.Mais je veux signaler aupar8vm:I.t ou'un rapport du 

uommissaire spécie 1 Delmas ,non da.té, mais certainement postérieur 

à l'année 1876 (1}:dénomore à Lion 33 associations ouvrières réu­

nissant plus de 100.000 personnes, toutes non eutbrisées .Je n'ai 

pu en retrouver les traces.voyons les quatre dernières : 

La société de prévoyance des ouvriers paveurs, dresseurs et 
piqueurs de grès de le ville de ~Yon.(2} 
Fondé en wévrier 1872, elle a pour but la lutte contre le 
oh$mage.Elle eEt organisée en série de 20 par quartiers. 
La cotisation û'admissianest de 0,50 franc, ~e même que 
1~ cotisation mensuelle; elles sont donc faibles.~ous 
s'eLgagent à respecter le nouveau tarif.Cette clause 
prouve que la soviété veut faire ·observer un tarif fixé 
à la suite d'r,ne grève.(3)Un registre sera ouvert au siège 
où les patrons pour~ont inscrire leur besoin en main-d'oeuv­
~re.Enfin le bureau cherchera à concilier les intérets en 
cas de conflit; si la grève éolate~une indemnité sera 
allouée.69 ouvriers ont adhéré au. mouvement. 
C'est donc une petite association,s'occupant avant tou~ 
du placement des chômeurs et dtpnâintien des salaires.Elle 
fut autorisée après u1.e enquète qui conclut à son caractère 
non poli tique .Fin 1 t:3'12, elle comptait 92 membres; début 
18·14 

9
44.Début 18'7 5 : 36.llJne longue sui te de procès-verbaux 

du commissaire spécial révèle les difficultés de la vie de 
ce petit «roupe: le~ ~évrier 1874,la cotisation d'entrée 
est portée~ 20 francs et la cotisation mensuelle à 1,50 fr. 
Visiblement la société n'e~t pas riche: elle a un peu plus 
de t:500 francs en caisse.Le 17 Janvier 1875, on J.écide la ré­
vocation cle tout ouvridr trs.vai llan t au dessous du tarif, ce 
qui montre qu 'il y en avait .Le 14 Mars , on règle la y_uestiœ 
des prèts : si un sociétaire trouve à prendre du travail en 
adjudication, la caisse lui prètera les fonda,à condition 
qu'il prenne l a mat.n-u'oeuvre pa.rmi ses collègues.Ces mesure 
sont renouvelées le ~ Janvier 18'16 : l'observance ne semble 
pas en avoir été très regouteuse; le Y Juillet, ceux qui 
travaillent en dessous du tarif sont sévèrement r appelés à 
l'ordre.Le nombre des membres présents à ces séances var ie 
entre 15 et 25; c'est peu. 
E.N Juillet 18'17, un conflit éclate: la majorité ( 14 membxes) 
veut modif~er l' article des statuts qui interdit aux ouvriem 
de dever1ir entrepreneurs; devant 1 'opposition de la minort­
té (12 membres), elle demande la dissoilution.(4}La crise 
semble évitée, puisque deux lettres u 'uctobre et de ~ovem­
bre 1b77 signalent des ascemblées générales où sont élus 
les délégués au ~ongrès u~ ~yon(5).bais la fiche du commissai­
re spécial du 3î ~écembre 1s~m révèle que la société a cessé 
d'exister depuis quelques mois(o).~eux lettres du secrétai-

JI~police flecrète l.t1·, 4 .1..b'to.J:ill Jid. ,, 7 12~ statuts de l8'/~ · • 
3 lettze üu secretaire du 3 àvril .1..~72 .AD M ~r. 

lr. 
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re ~erm~in de l'été 1860 annoncaient 1a réduction du nombrJdes 
membres et le relèvement du tarif.(1) , 

Ainsi les principales difficultés auxquelles s'étaient 
heurtée cette petite association étaient l'abstention des pa­
veurs, ~u1 n',dhé1aient pas nu ~ouvement avec enthousiasme, les 
rivalités de personnes lors du :renouvellement du bur ea.u et 1 ~.o.N '•1<., 
conflits d'intérets entre ouvriers enrichis et ouvriérs pau t\s. \ 

~ J.H. C. ; 
La Chambre syndica le des ouvriers tailleurs d!..habi ta. ~ r' 

~lle apparait dans les rapports du com~issaire spécial 
A.out lts't2:(2) il y signale une asPemblée générale,à la­
quelle assistent 1~0 personnes.Dll6 élit trois délégâés 
à 1 ' _"]Xposition de 1.8·,2 • .1.,a Chambre syndicale n'apparait 
qu'en uctobre 1~~2: le 27,une réunion publique nut~risée 
se tient <ians la salle de l'ancienne bourse du .t'a.lais Saint­
.1:'ier:re; 'II tailleurs sont p:résents.Marceau,conécil1er muni­
c1,..:1., préeide • .i..'e~sentiel est un discours de seunie:r; 11 y 
sout!nt l'idée de la formation d'une chambre synuica.e dont 
l'exigence ser~i t justifiée pe.r son utilité en ca s de con­
flits avec les pAt:rons;elle rendra les grèves - touj ours 
préjudiciables- tout à fait inutiles9 en s'entremettant 
pour néèocier.Apres cet exposé, une commission de constitu ­

tion est nommée • .La formation suit a.lors a:> n cours.une réunion, 
le 3 .1révrier Its·,3.en témoigne : les atntuts y so•nt adoptés 
(3). 
Le préambule a11non1.:e olairemen t les intentions des au teirs. 
Le but de l'assooi~tion ouvrière n'est pas d'organiser la 
grè•e, meis" d'étudier les moyens les plus pratiques d'éman­
ciper économiquement les t:ra.vni lleurs de la corporations, 
c'est-4-dire de les élever de leur position actuelle de sa­
lariés à celle d'associés , en supprimant , por la création 
de sociétés coopérativee de production et de consofflation, 
tout 1ntermédi~ire,- entI e pr oducteu:r s et consoL'l.'ll~teurs". 
Mais après cette déclare.tion de principes, les statuts offreilt 
tout Autre chose à l'examen.On y :recherche surtout l'établis~ 
sement d'une solidarité effective, pour "aider les ouvriers 
en c•Smage pe.r sutte de conflits avec le patron ".Euphémisme 
agréable pour dire qu'on a 1 'intention de soutenir les grè­

ves; on uevra d'ailleurs Ruparnvan~ épuiser tous les moyens 
de conciliation .La société aura encore c'autres préoccupa­
tions: veiller aux intérete généraux d~ la co:rporntion9 
placer et surveiller les apprentis; crée• un enseignement 

(4) lettre au préfet du 16 .i uillet l. 8'17 .AD k ~I , 
(6) " •• du 10 vctobre et d~ 22 1,overabre au prefet 

AD .lol 01. 
(6)fiche du commissaire spécial uu 3! Décembre l8bO • .dD ~ ~1. 

(!)lettres du seàrétaire uerm~in d'Aout !880 • .AD U ~I. 
{2)procès verbal ue l'assemblée générale du I9 Aout !872.Atl M SI 
(3) Carnet de membxe de la société. AD ll BI. 

--- - -
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professionel.Les femmes et les étrangers sont admis pourVJJ qu'ils 
payent lo cotisation mensuelle de 0,50 franc pour les hommes et 
de 0;25 franc poux les femmes. 

Le 3 Mars !873, un séance met e• place les rouages de la société; 
elle groupe alors !30 membres. 

Ainsi sous une appareace anodine et sous le masque de la 
coopération. un assemblée syndicale était née.Dès le I9 Mars 1873.\. 
elle entre en relations avec le chambre syndicale des tailleurs 
de ?aria: elle lui Annonce sa constitution, demande l'ouverture 
d'une correspondence,l'organisation d'un service d'accueil et de 
placement pour les jeunes ouvriers se déplaçant entre les deux 
villes, et l'adresse des Autres chambres de province.Elle propose 
un objectif: l'Uni011 professionelle des ouvriers.taillfurs. 
La police ne s'y trompa pas, et dès le 25 Avril !873,ouvit une 
enquête dont pourtant les conclusions ne furent pas défavorables.On 
y découvre que les deux délégu~s parisiens • l 'Expoa1 tion de LYon 
"ont ssns doute été les promoteurs auprès des tailleurs lyonnais 
pour la formation de la future ckambre syndicale" (I), ce qui 
prouverait une fois de plus l'importance de cette exposition, si 

cela étnit nécessaire. Aucun caractère oarticulier ne ressort 
des fiches de .renseignements sur les membres de la société.La 
plupart sont braves et bonnètes, c'est à dire - selon le commis~ai~ 
re spécial - sans opinion politique I; ce sont des républicains 
modérés.Par exemple, Etchegoyen, le président. est un homme de 
38 ans, mariés et père de b enfants.Il habite Lyon depuis ! 5 uns, 
et n ',a. tt pris part à aucune affaire poli tique du temps des évène­
ments; 11 a été simple garde nationnl et l~)us souvent,il payait 
pour fe.ire faire son service et pouvoir travailler et secourir 
ses enfants ".Et le rapport n'oublie pas d'ajouter: il est par­
tisan des éc0les libres et la.tques. 
Une exception :Cornet.Certes on n'a rien b lui reprocher pour ce 
qui est des moeurs et de la probité, mais il fait partie de beau-­
coup de sociétés et Eurtout reçoit "beaucoup de lettres à son 
a.dresse que le cnncierge de la me is ob lui apporte". Fa.1 t évidemment 
très grave eux yeux des gens de police ! 

]t la vie d e la chambme syndicale continuJLe 27 Avril 1877, 
Saunier 11 t son compte rendu sur 1 'ex:posi tion de lt1't2, dont la 
conclusion" est un appel ,iu socialisme et à la guerre au capi­
tal, et un encouragement aux écoles libres latgues et obligatoires" 
(2).Pnris répond en regrettent de Jjle pouvoir mieux connaitre les 
sociétés de province.Les lyonnais répliquGnt à leur tour per une 

lettre du 22 Mai .•• que le préfet de police de .Paris transmit à son 
collègue de Lyon le 9 Juin; la surveillance était sérieuse !Dans cet~ 
lettre, les tailleurs annoncent le succès de leur m ouvement,l'ou­

verture d'une liaison avec Le Mans , et signalent des difficultés 
avec le commissaire central.Un rapport de ce uernier du 2 Juin 
I873 éclaire notre lanterne : hostile au nouvaau syndicat à cause 
de" lf'l publicité qui y était donnée par tous les organes de la 
presse radicale à Pariau,il a fait venir et étroitement quPstionné 
Ch.Antemesse, un des membres du ~ureau.Il a fait surveiller sans 

(I )rapport du commissoire spécial du 22 Avr1 l 1873 • . rn M SI. 
( 2) ID. 



cesse les réunions et a rec6nnu leur modéxation "quelles que 
soient les tendances ue ceux qui se sont r:11s à sa. t~te et qui 
cherchent à. y fai:re sentir leur influence socialiste". 
Le I8 Juillet I873,ils élisent leurs délégués à l'Exposition 

de Vienne et rédilent un questionnaire dont la partie la plus 
interessente est le pA.ragraphe sur 1 'utilité aes grèves.Diverses 
lettres montrent des réunions en Août , en Semptembre 1e73.En 
I8?4, les tracesseries cle la police, 1 'obligent à chaz1ge:r- deux ' 
foie de siège.Puis les compte-rendus s'espacent; on en trouve eli­
core un en Semptembre Il76: Marceau y prononce un discours où 
il criti~ue le peu d'assiduité aux séances et annonce l'élection 
dec uélésués au Cong~ès de Paria. 

Nous avons do no là une chambre syndicale modérée , dont la. 
vie intérieure est peu aot1ve, mais qui , malgré la surveillance 
de la polioe, essaie ue sortir de son cadre local pour établir 
des liens nvec toute le France. Son but réel est le soutien à 
la grève. mais elle le cAohe bien.Elle présente les défauts des 
associations ouvrières à cette époque- et de tout temps- dont 
le principal est la paresse et l'inaation. 

La Société des ouvriers bronziers. 
Les documents sout peu nombreux.vagues et contradictoires. 
On peut cependant uécouvrir l'existence d'une socj_été des 
ouvriers bronziers, crée en I869 et formant une fédération 
locale qui 11 menace de devenir très imposante", et de la 
Société civ$le d'épargne et d{~Déuit mutuel, qui serait 

une sorte de cercle professiottel.Ce n'est pas une vérita­
ble chambre syndicale, car son but n'est pus de concilier 

les conflit dl travail. mais de procurer du crédit aux so­
ciétAirea. de surveiller les ateliers et de financer la 
coopérative.C'e8t,elle toutefois qui nomme des délégués à 
l'exposition de !872 (I), à l'exposition de Vienne en !873 
(2). à l'exposition de rhiladelphie en 1~76 et au Congrès 
ouvrier de Peris de la même année ( 3).De plus , e1le défend 
ùans la presse les tntérets d r s ouvrier s calomniés.(4) 
Elle semble donc ~tte très solide.un se demanoe alors quel 
est ce cercle des bronziers, dont un rapport de police secrète 

signe.le l'extinction au uébut de .t8't4, et dont le chef,Palis­
son. sutait ét; un meneur énergique et influent; le mystère 
reste entier.de toute façon, la société civile d'épargne est 
un préluc...e à·la constitution d'une chambre syndicale. 

La société de prévoyance et de renseignements des tisseurs. 
Les origines en sont lointaines.Depuis la loi de !864, les 
ouvriers d'un m~me quartier s'étaient groupés par •ingtaine 
pour discuter de la question des salaires.En 1867, un nouveeu 

(!)compte reno.u de le sénnce du 26 Jan+f'ttr 1873 • .AD M BI 
(2) " " " " 23 Avril 1873 .AD M 8I. 
(3) " •• " " 4 Septembre 1876.AD U SI. 
(4)Salut publie du 29 Mai 1872 : réponse à un article uu~vait 

accusé les bronziers d'3tre affiliés à 1 1 1nternat1onale. 



tarif ~voit été élaboré. et , pour le faire appliquer, les vingtsi nes 
ou séries s'étaient groupées en une soc1été de prévoyance et 
de renseignem~nts pour le travail, au début de I870; elle avndt 
réuai tout de suite i4 à 15.000 membres.L'indemnisation des 
chômeurs et les échDnges de renseigpnenents sur le travail res-
teient ses préoccupations principales.Elle repoussait la grève 
générale. mais se faisait le champion de la miàe en interdit par­

tielle.Elle eestPit organisée par séries; chaque membre devait 
verser à sa cais~e une so1Iml9 de 0,05 franc - le sou - pax métier 
et pt1.r semeine;la criisse versait !01~ à la société.Elle obtint 
un grend succès et s'étendit jusque de.ns les campagnes.Quelques 
conflits éclatèrent déja ovant la guerre.(!) 

Dès Juin 18Yl, des chefs actifs et intelligents - Bochet, qui 
sera député 9 Amat,Chép1é - décident de reformer la société pour 
feire~respecter les selniees menacés.Elle s'agrandit même,puisQue 
en .~out-Septembre i.87!, elle admet la société des plieurs et 

mnnteuis de métiers; c'est là une des tenu.ances naturelles du mou­
vement syndic~l. qui tend à réunir autour d'une cotpotation im­
portAnte toutes les corporations annexes, de façon à présenter 
un front solide devant les f~briccnts. 

Elle vit nctiveMent penuent cette période, essayant s~ns ce~se de 
faire d• ao~~enux ~dhérents (2).Mais les ouvriers restent méfi~~ts, 
car ils veulent savoir où va l'argent des cotiaations;un article 
des statuts, très vague, permettait à la caisse sentrale de faire 
en caa de besoin des srpels illimités aux caisses ue sériee.uette 
uoss1b1lité servait de thème aux gens hostiles à l'orie~tation 
poli tique o.u .. 1ouvement , poux une pr opt:1.gnnde en feveu:r ueµ.à création 
de eéries indépendan.tes.Cette campngne fut mené~ dans ueux journeux 
catholioues par l 'r.ibbé DeJlotriè:re (3); 11 y réclamait la constitutif!\ 

· de grouprs catholiques où la liberté ue checun serait respectée et 
la contrainte conda.mnée. Cela ne bembla pas troubler la prospérité 
de la société civile.uepend9nt on peut noter une diminution du chif­
fre de ~es aùhérents (4),inuice ù'une certaine uéssffection des 
tisseurs, ou bien de cette paresse des ouvriera <léjn constatée par 
ailleurs , o~ encore du déclin de la ~brique. 
L ',:ictivi té i(én demeure pas moins considérable : envoi de a.él égations 
aux expoEitions ue Lyon et de Vienne , lutte peut le maintien du 
tarif en J874.Elle devint si jk)rte a. cette date, qu'un arrèté è.u 
préfet ~ucros vint la dissoudre le 23 ~vril.Il fallut se soumettre: 
on vendit le matériel, on liquidP 1~ caisEe centrale (107.000 fr.), 
on ferme le bureau de placement si c:itiqué par Deflotrière.Mais 
les séries conservèrent leur caisse et plâcè:rent l'argent au nom 
d'un de leur membre , procédé fréquent ·alors pour camoufler l ns fonds 
des associations ouvri~res. 

i,'éclipse o.e la société civile dura pendant tout le ".régne" 
de Ducros.Fin Itj·,s, on estima le moment venu de se regrouper.Les 
commissions d'~rticle ( les diverses spécialités de tissage) pro-

,i) 
(2) 

(3) 

(4) 

J4ATHE : les tisseurs en soie de Lyon ( 1769-1900) 
rapport du maréchal des logis au commandant de gendarmerie de 
lA Croix 1:{ousse du J.l Septembre 18·1! AD u 1.06 
Abbé LE.t!'LOT11TERE : lettres u 'un tisseur éceites aux ouwri.era et 
publiées usns les journaux le Tél,grephe et l'Bcleir. 

1.8'/0H3.8?5; 
18'7!: 13.000; 
.10·12:12.eoo; 
J. 8 7 3 U 2. bOO ; 
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voouèrent des réunions, et le 1·1 Décembre 1876, les statuts de la 
Châinbre syndicale ue s ~isseurs_furent adoptés.Dans la joie du 
triomphe a.e la 11épubliqu e , on ""é cidn o.e prendre ce nouveau nom, 
plus comforIŒ ou caractère réel de l'association; l'étape est dé­
oisive.L'org'lnisotion ancienne fut modifiée :les soctétaires restent 
divisés en série~e 80 pour les cotisations, mais sont gro~pés 
en 19 spécialités pour la défense des salaires; chaque spéci~lité 
élit un syndicat a.e 15 membres, qui élaboxe le tarif et n2mme 
deux délégués , dont lé réd11.nn forme le syndicat général cffrgé de 
l'application.Le bureau ue placement et de renseignements fut 
reconstitué. 
l.:Elia on ne retrouva pas l'élan de .Ltl69: quelques ::,éries s'étt'\ient 
réparties leur caisse et ne se refotmèrent pas.~es tisseurs de 
taffetas, très nombr6ex, réclRmaient une oaiâse spéciale.Il Y. n~t 
beaucoup d'indifférents et d'autonomistes, telles ces ... éries 'c;Gê11"'~ 
1 'on avait réussi i cr eer eb itr,4 .En ... février 18'77, 6. 000 tisseur a 
seulement approuvent les stavtuts.J.'9S persécmtions du gouverne­
ment allaient donner un coup de fouet à l'organisation: en Jm_­
vier lti'l 8, c 'e ::- t 12.vuv membres que compte la chambre syndicale. 
Elle cemble alors bien repartie pour une llouvelle vie. 

s C'est sur cette note optimite que peut se terminer 

l'étude des ~Esoc18tions ouvrières pendant ces années.Il reste 

à en a.égager le,'careotèr0a essentiels et à mettr·e en lum1 ère 

leur importance d8ns le mouvement social. 

Le prolétariat lyonnais ne s'est pas donné un cadre 

uniforme: 11 hésite entre union professionnelle, ~ociété ci- 1 

vile de prévoyPnce et me résistnnce, Ch~mbre syndicale; ces di- J 

verses formes sont mises à l'épreuve.Mais au fond 11 leur de­

manàait les mêmes choses .D'abord,éviter les grèves en jouant 
,.. t Cl'\ 

le role d organisme de co~ciliation et tle" pee~nt p~r leur masse 

sur les ""éctsions des patrons ;puis, lutter contre le chômage 

en organisant des bureaux de placement et les secours eux 

chS~eurs;accessoirement,orgnniser la surveillanve de l'appren­

tissage et soutenir l'enseignement professionnel surtout,mais 

aussi l'en~eignement général (I);enfin,nouer les liens avec les 

,i) ainsi un r~pport uu I2 Novembre I872 a.u commissaire spécial 
au jréfet signale l'oreanisation d'un concert Pif la société 
f:1s ouvriers teinturiers, en ta~eur des e·coles bres et ques.AD.T 259. 
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I 

autres villes de .t,.ance pour créer une or gani seti on à 1 'echelle 

nationale. 

Ces associattœns avaient les mêmes défeuts; divisions~t ri-

valité~nternes, manque u'assiduité eux réunions,peresse de la 

masse qui ne voit ,as l'utilité du mouve~ent, liaison final!l!-
/ 

ci ère avec des s oc1 étés coopéra.ti ves dont 1 'echec était démon-

tré par les faits. 

Ell 
~ . ~ 

ea s~bissaient les rigeurs du meme régime politique, et 

réagissaient de la même façon en se fractionnant en séries. 

Elles évoluaient de la même manière: soutien de fait accot­

dé aux grèves, erykorte que le rapport du 8 Mars !877 du coIDIDis­

Bf! il'e spécial au Secrétaire général peut dire que les me~aces 

"' de conflits résultent •• du ouvement des chambres syndical es." 

Abandon progessif de la coopération, au ~ur et à mesure que 

les coopératives faisaient ft1illi te; abandon de 1 '!lt de muta elle1
, 

le secours aux chSmeurs se tranàformant très facilement en 

appui aux grévistes. 

En Jin , elles éte.1 ent à peu près toutes nées de la même 

façon : à l'occasion u 'un arrèt du travail, d 'u11e lutte pout 

la h;e:iu.sse des salaireBfJ ,quelques ouvriers plus hard1.s ou plus 
. 

intellige.- ts groupent leurs camarades en a.ssocia.tj ons temporai-

res- qu'on appellerait auj ourd'hui comité de grève -une f ois le f 

mouvement terminé,la coalition peut se dissouœre.Il y a syndicat 

quand elle uevient permanente, qu'elle prenne la forrœ, in~irec­

te du cercle professionnel, de la société mutuelle, de 1 'un, ion 
~ 

corporative, ou la forme directe de 1~ société de r ésist~nce et 

de la chBmbre syndicale.C'est ainsi que l'on voit apparaitre 

clairement le :r $le des grèves dans le <... éveloppement de la 
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solidarité ouvrière.{!) 

• L E COMBAT OUVRIER • 

LES GREVES DE 1871 A !877 

ttpour connaitre les vrais causes, pour apprécier les 

lointaines rfliSOJIS d'une grève ou d'une crise, :tl faut avoir 

vécu dAns le milieu, avoir suivi pas à pas l'effervescence qui 

monte, le travail qui s'en va., s'être imprégné de toute cette 

ambiance des populations ouvrières faite d'hésitations, de 

timidité constante, de brusques résolutions, qui :rattachent à 

un fait imprévu tout un long passé de plaintes et de :rancunes, 

et donnent à une grève par exemple, une cause tout autre que 

celle pour pAquelle elle est réellement déclarée ••• ! (2) 

C'est cette étude que j4 vais essayer de faire, en m'ap­

puya.nt sur de nombreux rapports das commissaires de police au 

SecrétRire général de la préfecture et du commissaire spéclhl 

a.u préfet. 

(!)notons que jusqu'en 1877, le~Déoccupa.tions des chambres 
necancernent que le travail, rémunération et condition: 
questions de salRirest srèves,chômases, et très accessoi­
rement, enseignement professionnel et surveillance de 
l'apprentissage. 

Ap:rès !877, w c 0ngrès àe !878 surtout, les ouvriers 
demenàeront beaucoup'% plus aux chambres : surveillance des 
conditions du travail, et non plus beulement élaboration 
des règlements; organisation d'un vé:ri table syst è- de aécu­
rf té sociale (assurances contre les accidents, caisses de 
retra.i te •••• ) 

(2) Revue "Le mouvement économique et social a.ans ln. région 
lyonnaise~ !90!. 
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Le pas3é et ses leçons. ,u 
Les grèves n'étaient une arme nouvelle pour les ouvriers 

lyonnais.Ils l'avaient utilisée sous l'~mpire, avec plus ou moins 

de bonheur~ Avec peu de succès, quand , en 1863,la législa­

tion s'étant adoucieJ ils essayèrent le moyen ainsi mis à leur 

disposition.Les coàlitions furent bien menées, mais échouèrent pou~ 
do" t \a ?tinc,~a\t nt 

plusieurs raisons} l'opposition entre lea ouvriers qualifiés(et les f 

manoeuvres, qui se traduisait par l'embauchage de ceux-ci lorsque 

ceux-là étaient en grè•e .L'introduction du machinisme facilitait 

cette substitution, tandis que 1 'émigrat1..on des métiers à la. cs?M 

pagne,où la main d'oeuvre ne recherchait à l'usine qu'un salaire 

·d'appoint beaucoup plus faible que celui du .travnilleur de la ville, 

permettait,en dirigeant le travail vers l'extérieur, d'user les 

ressources des sociétés ouvrières.Un protectionisme corporatif 
( 

étroit àaquit alors : les membres des vieux corps d'etat, les plue 

menacés, essayèrent do feire limiter le nombre des apprentis 

qi'ils considérèint comme des manoeuvres .Ils s'élevèxent contre 

1 'installation des machines et ues nouveaux procédés de travnil. 

t.;es cA.ractères1 signe.lés par Monsieur Mari tch sous le Second 

Empire (I), se retrouver-ont presque tous dans la période qui nrus 

occupe.Ce snnt les dernières réactions de l'artisanat moysqâgeux 
I 

cpntre le rationalisme de l'industrie modern~. 
1 

L'échec de ces grèves ùe I863-I864 avait amené les ouvrie1s à 

la coopération; l'échec de la coopération les ?Amena à la grève. 

Dès 1867. les relations se tenuent entre patrons et travailleurs. 

Deux e.nnées de lutte font plus pour la na.L sa.nce de la solià.ori té 

que cinq e.nnées de coopération. ! .•. selon 1 'esprit qui anime au-

jourd'hui la classe des al i'nt s ... ar e'7"'ontre le capi tel. i 1 n'est plus 
(!) wa.ritch; op.oit. 
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(3ourd'hui l a clasEe des salariés contre le capita l} il n'est plus 
\ 
néces ::: aire qu'une corporation soit nominele rnent affiliée à cette 

s ociété (l'Internationale 1 , ponr concourrir à l'oeuvre commune, 

c'e s t-à-dire pour fournir des secours à leurs cama rades en grève" ••• 

(!).Des incidents violentà se produisirent donc, en m~me temps que 

s 'organisaient les p~emières chambres syndicales.Ce double mouvement 

fut brisé par la guerre et la commune. 

Les tenda nces en 187!. 

Il ne reprit pns immédiatement.Les conditi ons poli ti ..,__ ues 

s'y oppi,aa:tt.en~; les conditi ons économiques - reprise des a f faires 

provoquant une h ausse u.es salaires - y étaient peu favorables.Enfin 

ln classe ouvrière, privée de S GS éléments les plus conscients 

pa:r la répression û.e la 6ommune.n'a.vait pas encore bien saisi toute 

lA puissance de cette arme.Les rapports des délégués à l'expositi on 

d e I 8'72 sont fo:rmela ; les lyonnais oo ndnmnent la grève absolument{2) 

ou bien ne l'admettent qu'à l'extrème limite.Ainsi les ouvriers en~ 

cuirs et peRux ûécla:rent : elles tt sont mauvaises; on en obtient 

r nrement de bons rés ultats ••• Elles ne sont qu'un soulagement p, ssager 

à des souffrances qui se reproduisent quelquefois auss1tat que le 

t r avai l diminue; elles suscitent bien souvent des inimitiés ou 

des rixes f acheuses ••• "Cependant, quand tous les moyens de conci liat-

tioj ont été épuisés, " elles deviennent justes et néces Eaires". 

!i.Q_mbr e des grèves. 

0ette prudence nécess aire interdit au gouv-ernement, r::al gr é 

l es pr essi ons patroneles qui s'exercèrent sue l'assemblée, d e re-

venir sur la loi de I 864 (3) .La grève reEta do ne légale, et dans 

( I ) rapport du co rnmissaire spécial, ci té par Iüari tch, op. c i t. 
(2)les guimpiè:res disent : "l'effet des grèves est oéne':r"'l t d' o c · emen 

esRstreux pour l'ouvrier" 

( ... ) ê'i~tttrfie~~ à: .L,~t~mbïe1 i~~i!::~i %:,15R~f ~Piff1il u;a. de tr avaux 
.: ' 
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o.ons le cadre étroit cie la législation exissante, les salar1-

riés s'~ppliquèrent à l'utiliser.J'ai dénombré, du I Janvier 

1 l:l'r! au 3! Décembre 1 Sï 'l, 38 arr èts du travail se r ép·--1rtissa.1;t 

de la façon sui•ante : 

i a·,r • 6 • 
I8?2 • 9 • 
18'/3 . 0 • 
!874 . 9 • 
!875 . 3 ' 1876 . 6 • 
18?7 . 5 • 

~ais je me suis appuyé sur les rapports de police, qui ne sont ') 

pas complets; beaucoup de petites grèves sont passées sous si­

lence et tombent ùans l'oubli.Toutefois, ces chiffres sont assez 

élevés pour ~ue je puisse, en. les rapproch~nt des résultats de 

l'étude de ..1.,evasseur pour la /rance entière (I8 ·r4 : 2! grèves; 

llj'/6 : 27; 18·16 : 50 ),me demender si les conclusione de cet 

euteur sont définitives.~n 1~1•, un peu moins de la moitié des 

coalitions se seraient prouuites ~ Lyon (9 sur 2!); cette pro- ? 
portion semble illogique, et le nombre des grèves sur le plan 

national doit être relevé.(!) 

Je n'étudierai pas de façpn u.éteillée chncune de celles-ci. 

D'aillaw: s so~vent les rapports tle policisent des plus brefs. 

Je me contenterai de déc:eire complètement deux d'entre elles 

dans leur déroulement chronologique, puis u'étudier iegique­

ment l'ensemble des 38 grèves qui ont troublé de 1~·1! à lts'l'i 

la vie industrielle et sociale de la ville de .Lyon (1). 

(1) LEVASSEUB. ~uestiôns ouvrières et induetrielles en Jrance 
sous la iroisième 1épublique. 

(2) en voici 1~ Jiste chronologique : 

26 ~uillet-uctobre 18,I : grève des ouvriems bronziers. 

TSV.l?. 
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La grève des ouvriers teinturiers de Mars-Avril 1874. 

Cette corporation avait derrière elle un long passé de 

résistance.Elle s'ét~it fait remarquer en Juin !865 par un 

arrèt de près ùe 30 jours, dont les motifs étaient la demande 

de la jou9née de IO heures ( au lieu de IY), l& paiement des 

heures suppléme~taires à un tarif plus élevé 1 la limitation 

du nombre des npprentis à un pour IO.Cette grève, très disci p­

linée9 avait réunie 2.000 ouvriers dirigés par Vindry.Elle 

avait échoué devant la réplique des patrons qui , renvoyant 

leur personnel I evoient embauché des manoeuvres et obligé 

20-22 Juillet 18·11 : grève des 
8 Aout " : " " 

ouvriers de l'usine à gaz de Eerracbe 

I4 Aout " : " " 
22-2'7 Septembre Its't I J. grève â.es 
!2 - I9 vctobre " : " " 
I9""'2I i:ars Its"l3 : " " 

lerie. 
.llévrier 
~·évrier 
l!~évrier 

18·12 
lt:1',2 
18·12 

: grève des 
6-10 

.. " 

. • . • 
• • 

29 mars 1~·12 
I Avril J. 872 

26 .M.ars " 

• • . • 
• • 

30 ., uillet HS72 . . 
20 u.a:ra-4 Avril 18'14 : 
30 .111a.rs-l Avril " 

Mars " 
. • . . 

" " 
liai " 

. • 
• • 

.1 uillet " : 
" tt 

tt • • " . • 
octobre" : 
1.:.ars itn::> : 
Juillet " : 
Llai J, 0' 9 
cJ u1n " 

• • 
• • 

tt " . • 
Septembre 
octobre 
Décembre 
Janvier 
Mars 

" tt 

" 

. 
• 
• • . • 

• l:j( ., : 

lt • • 
Mai tt • 

" fi 
Septembze tt 

• . • . • 

tt " 

" " " tl 

tl ' 

If 

" tt 
Il 

tt 

tl 

tt 

" 
" tt 

" 
Il 

" 
tt 

" 
" tt 

" 
" 
tt 

" tt 

tl 

tt 

Il 

" 
" " 
" 
" 
tt 

If 

" 
" " 
" " .. .. 
" 
" tt 

Il 

Il 

" n 

" 
" 
" 
" " 

tt impri mcur s. 
tt 'labricaàt en bougie. 

ouvti erè de la jjUire. 
tisseurs en foulards. 
ouvrières garnisseuses en chapel-

ouvriers 
tisseurs 
ouvriers 

tt 

tisseurs 
ouvriers 

" 
" 
" " 

tisseurs 
ouvriers 

" tt 

" tisseurs 
ouvriers 

" 
" 
lt 

" 
" 
" 
" Il 

" tt 

tt 

" " 

menuisi. ers. 
de châles. 
apprèteurs en tulle. 
passementiers. 
de tulle. 
charpentiers. 
paveurs • 
brossiers • 
teinturiers. 
apprêteurs. 
de tulle. 
menuisiezs. 
imprimeurs • 
tanneurs. 
canneurs de chaise • 
de foulartla. 
tanneurs. 
fabricant les toiles mét. 
tanneura.(2 maisons) 
maçons • 
couvreurs • 
de l'usine à gaz de Perr~c~e. 
maréchaux-ferrands. 
chapeliers • 
de l'usine à gaz. 
pe 1ntre•plâtr1ers. 
fabricant de chaussures • 
menuisiers • 
peintre-pl&triers 
ùébardeu:rs. • 



-55-

les apprentis à rep:rendre le travnil en les menaçant du C:onseil 

des Prudhomaes. 

Le souvenir de cette lutte ne s'était pas effacé/ en !874. 

C'est le m8me homme, Vindry, qui va la dirigê~, aidê de Charvet, 

Loyé •••• tous anciens membres de l'Internationale.Sur Vindry, 

J'ai trouv6 une fiche de police: c'est un horrme de 39 ans; mem­

bre du comité de Salut Public le 4 Septembre I870, 11 se distin­

gua ( si l'on peut dire) ep hissant le premier le drapeau rouge 

à la mairie de Caluire .Il est qualifié d'homme dangeraax, libre 

penseur de mauvaise réputation.Et,orime suprème, 11 fait faire 

par ses enfants des quêtes en faveur ues familles des détenus 

politioues.E~fin, il est président de la Société des ouvriers 

teinturiers, c'est à dire qu'il en est le fondateur et 1 'anima• 

teur. 

Le z8le de cette société QaDS le déclanchement de la grève 

est mis en lumière par de nombreux rapports.Le premier est celui 

du 20 Mars I87~.La menace de grève y apparait pour la première 

fois: les teinturiers ont décidé de dema.nler u•e augmentation 

de 0,50 franc par jour, e t une diminution de la journée de tra­

vail; des propositions seront feites aux patrons par une Commis­

sion de IO membres;ils envisagent de quitter le travail en cas 

de refus.Le prétexts serait l'intention prètée au patr~n Renard 

de suppzimer la participation aux Snéfices.Le moment est favo-

rable à ces demandes , car les affaires sont prospères ot la 

ma1n- d'oeuvre manque (I).Le lend main, Vindry déclare à ses 

{I)repport du commissaire spécial au préfet du 20 ~ers !874 
AD M 78. 



-56-

emis qu'il est bien question d'une demflnde d'augmentation(I), 

le commtisisnire en conclut qt\'ils ont renoncé à la diminution 

de la. journée ue travail.Per 9i lleurs, les grévistes enverr1>nt 

une délégation à la Préfecture pour se justifier en invoquant 

la cherté de la vie (2) oLe rapport du 22 signale des réunions du 

personnel dans chaque uâne, et surtout donne le ppocè~erbal 

èè la réubion privée du 21: 11 a été déoi4é de demander officiel-

lement le renouvellement de 1 'augmentation de O, 50 franc ace ordée 

il y a I 8 1.101 s; en cas de refus, une maison se ra mise à 1 'index, 

confDrmément à la légalité; elle sera tiésignéep~r le sort.Les 

ouvriers renoncent donc à la grève généra.le.La séance a été 

calme; les 'l! présents (50 délégués et les 2! membres de 1 'adul:nis­

tration) écoutant" passi vement"la lecture des rapporta .Les pre­

mières escarmouches ont déja eu lieu : Oh~rvet a été renvoyé de 

son usine avant le !9, donc d~s les premiers bruits de grève. 

Le 23, des entrevues se Géroulent entre les ouvriers et les 

patrons (3) : chez Gilet, la pàas impoztnnte usine de Lyon{ plus 

de 2.000 ouvriers), la délégation n'a obtenu aucune répo~se~ 

6ependant la direction pense que l'arrêt du travail ne fra.ppe.­

rP pas son usine, car elle paie un salaire plus éle"V4 11ae ses 

collègueiElle se montre hostile au procédé de la mise à l'index 

et annonce une réunion des teinturiers à leur cercle.Chez Bre-

din, los huit <félégués ont demandé une diminution de la journée 

de une heure pour les manoeuvrc,s; le patron a fait <fee offres 

transactionnelles;il .n '1 a pas eu d. 'incidents.L'ensemble des 

(I) rapport du commissaire spécial ou préfet du 2! Mars !874. 
AD M 78. 

( 2) Id. . 
(3)re.pport du commissaire spécial eu p:::éfet du 23 Mars !874. 

AD M 78. .. 
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(i4e.a grévistes eb.t irr1 té contre le patron qui a. renvoyé Charvet. 

Cependant la grève est propable, car les employeurs ne semblent 

pas vouloir céQer (I). 

Un rapport plus copieux du 24 donne dos renseignements détail-

lés : la journée de trnvBil dans 1~ corporation est Qe !O heures; 

le salaire de 5, 6 francs par jour. soit 0,50 à 0,60 de ltheure; 

la commission demande une Augmentation de 0,50 par jour, et le 

paiement des heures supplémentaires au trux ae 0,35 franc de 

1 1Heure.Les ouvriers par nilleura se disent opposés au principe 

même de ce Q.~11'nier système; ils préfèrent que le patron embau­

che quand 11 a besoin de main-d'oeuvre, supprima.nt a insi le 

chtmase et nccroisÊant le nombre des membre9 de la société.Les 

maitres-teinturiers ont été choqués par la nouveauté du procédé 

consistant à faire présenter les demandes par le personnel Q9 

l'usine; rup~revPnt c'était un délégué étranger à l'établissment 

oui r emplisre.i t cet te missi on. Mais les employeurs ~ nt di visés: 

la majorité repousse les revenQications, mais certains acceptent 

les augmentations pour les meilleurs ouvriers;d'autres veulent 

edopter le paiement à l{heure , cornme chez Gilet.(2) 

La division est consa céée à la réunion du 24 au soir : les tein­

turiers en coulcurs,groupent 20 usines et I.5010uvriers,cèdent 1 

par TI voix contre is. Les teinturiers en noirs refusent; ils 

réunissent !6 usï nes et 3. IOO ouvriers.Le 25 au soir la société 

de prévoyance se réunit et décide la mise à l'index de deux 

maisons de noir; le sort désigne Couturier et Fayolle.Partout 

{I )Lettre du p:r éfet au ministre du 23 Mars • .AD M. ·,e. 
(2)rPpport du com~issaire spécial eu préfet du 24 Mars • .AD M 78. 
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partout ailleurs, le travail reprend. 

Mais,le 27 au matin, la grève éclate .Chez Fayolle, le per­

sonnel est parti en lajssant 400.000 francà de marchandises dans 

les bacs de teinture.Chez Couturier, les 15 ouvriers réclament 

1, réintégration de deux de leur collègue renvoyés.mn autre patron 

Piat on, a fait une proposition oriE inale : reconnaisEan t la néc'8-

ssi tê d'une ougmentation des salaires devant la hausse du coGt 

de la vie , il propose de faire passer la durée de la journée à 

19 heures, en sccordant une e~gmentation de 0,75 franc; le person­

nel a refusé après un vote(ll.Le 28, üouturier cède, après avoir 

vainement essayé de faiTe venir des travailleurs de ttoanne.Cepen­

dantJ 11 ne reprend pas les deux renvoyés. 

Fayolle reEtiseul;mais une certaine agitation se mani faste 

dans d'eutres corporatmns: tullistes, apprêteurs, moiieurs, ~ 

" sont ttavaillés par des émissaires obéissant sans doute à un 

mot d'ordre générPl qui pousse les ouvriers de ces corps à pré­

senter de nouvelles réclamations ". {2)0n apprend bient~t que l es 

apprèteurs a urnient ê.técidé dens une réuuion de leur cercle de 

dem~nder une augmentation de un franc pa.r jour, la journée de 

9 heures et la suppression des heures supplémentaires.(3) 

En même temps les salariés montruient qu'ils savaient compter: 

la commission de la société a évalué les bénéfices de Fayolle 

depuis six ana, et a trouvé un chiffre supérieur à 400 . 000 francs. 

L'augmentation de 0,50 n'accroitra les üépenses que de 9.000 fr. 

Le nombre des personnes a u ttavail varie tous les jours: IO le 

(I)4I9 votants; 34! pour l'augmentation de 0 ,50 frenc et la jour-
née de IO heures.62 pour _la proposition de Piaton.I6 nuls. 

{2)lettre du pzéfet e u ministre du 29 Mars !674. AD• 76. 
(3)rapport d.U 30 Mnrs !974 du commissaire de police de l'arrache 

AD l: 78 
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30, une le 3I,qui u'8illeurs au1ait été l'objet de menaces(J). 

Les grévistes reçoivent 4 francs par jour di:? la cP.isee de le. 

société, qui possède 24.000 francs et est alimentée pa r les dons 

des non-grévistes et des autres corporations.La commission envisa-

ge•ait la mise en interdit d'un second atelier, celui de Ba?Del, 

si Fayolle ne cèue pas, u'autant plus que Hamel et Drevon, pour 

éviter de grosses pertes à ~ayolle, lui ont repris la marchandise 

délicate et la teignent eux-mêmes.Le personnel a vu cette substitu­

tion et mennce de cesser le travail; le bureau s'y oppose, car 

une extension inconsi~érée ruinerait et le caisse ot la grève. 

Le I Avxil, fayolle a 35 ouvriers, maia IMJJWlœ prêt à 

céaer;ses quelques manoeuvres font marcher l'usine tant bien que 
• 

mal.Les gens Qe Hamel refusent de faire les heures supplémenta•rea 

consacrées à 1 'exécution des commanèee de J;'t1yolle .»es piquets de 

surveilla.ace statiom1ent autour oe l'Ptelier pour débaucher les 

travuilleura, mais se dispersent à la vue de la police; ·c le com­

misfaire ajoute uans son rapport, que"les démagogues de la ville" 

soutien<fraient les grévistos :?) . L'irritntion des agents préfecto­

raux et du préfet grandit visiblement; ils cherchent , par une 

E-iUr veillance ét :r 01 te, à. trou ver 1 'eccasion u 'Ppplic u er la loi 

sur les atteintes à la libettê du trav~l;des notes rageuses, en 

marge d 'un repport du commissaire de pàl~ce de la Croix Rousse , 

en témoignent~,.un teinturier, U:>:rgotton, s'étl'iit fait embaucher 

chez Fayolle tout exprès pour déb~ucher les a utres; 11 es t arrèté. 

Le 2, Fayolle n'a plus que 28 ouvriers; 9 l'ont quitté le matin mê-

me.Chez Hamel et u~evon, on refuse touj ours les heures supplémen­
{I)rapport du comm!ssaire spécial au préfet du 3I Mars 11:r14.AD 11 ?8 
(2) un pnssage du r apport ~éclRre : un des ouvriers de chez Fayol-

1~ a ué~laré avoir été menacé par trois grévistes, et a auit­
te son travail, ainsi que ûeux de ses carnarndes.on ne les a 
pas retrouvés.En mar t 

.. .ffo 'ce te note •Il me les faut " AD M 78 • 
• 
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sûpplémentaires ,et Vindry a beaucoup de peine à les empècher de 

quitter l'usiIEe.Les rapports du 3 donnent des renseignements 

sur la façon dont Margotton a essayé de uébAucher les manoeuvres 

de chez Fayolle : il les a menacés de représailles, puis leur 

a off'el't 3 fr Anes par jour, plus une canne à pèche " pour pasEer 

votre temps à péchertt. Il avii.1 t été renvoyé le 23 1,1ars de chez 

Couturier pour excitations à la grève. 

Le 4, Fayolle a 3! ouvriers.Les teinturiers de Saint&Etien­

ne, lo société des apprêteurs, aident les lyonnais.Mais le fait 

easentiel est la dissolution, par arrèté préfectoral, des sociét::.s 

de ~révoyance des teinturiers et des apprèteurs.Les patrons appe­

la.tient .1 ' J]tat à leur aide , et l ' Btat· répondait.Cette suppression 

s'avérnit nécessaire, cer la conjonction des deux associations 

mettait 9.500 francs à l a dispoijition de la Commission~ Les ré­

sultats se font aussitôt sentir: le 6, ouatre personnes revien-

nent au travail aux conditions entérieu res.Le commissaire de 

pllice de la Croix .Housse peut dire : " Je c:eois que cet te grève 

touche à sa fin "(I).Le 7, Fayolle a 34 ouvriers; les patrons 

expriment " leur reconnaissance à Monsi cur le ..t'réfet tt (2) .Le 

8, les teinturiers tiennent une réunion privée chez l'un d'eux; 

diverses hypothèses sont envisagées: extension du mouvement à 

~8mel et Couturier , ou bisn à Gilet et l'iaton;aucune décision 

n'est prise car le eaisse se vide.Le 9,Fayolle a 4 travailleurs 

de plus.Des gens à bout de ressources se placent dans ~'autres 

usines; Vinèry et Charvet semblent avoiz peur.La grève se meurt 

(1)rapport du commissaire spécial au préfet du 6 Avril 1874 • .AD ~78 
( 2)rnpport du commissaire spécial t.i u préfet d.u '/ Avr 11 .1ts·14 .AD J\d ·, 8 
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~ lentement, et, le 16, le rréfet peut en Eignaler triompha-

lement la fin au ministre. 

~ous av~ons donc là le type m3me d'une action bien com­

mencée, avec une caisse riche,limitée à un atelier, m~is brisée 

d 'une part perla solidarité des pa trons et la pr és ence conti­

nae d'une minozit, de manoeuvres, d'autre part surtout par l'ap­

pui prètê par 1 'administrction eux patrons.0ependant, les ouvriers 

avaient obtenu une satisfaction partielle, puisoue les maitres 

teinturiers en couleurs avaient accepté.Ce mBrne caractère tran­

. sactionnel ' va se retrouver d9DS la grève des tanneurs de J uillet 
• 

1876. 

La Grève des ouvriers tanneurs. 

~e 6 ~uillet 1~~5 au soir, les 20 mégissiers aea ~tablisse­

ments Dailly ont demandé une augmentation de u,5u franc p&r jour 

et un tarif uniforme pour tous ( 4 , 5 francs par jour,.Devunt le 

refus du patron1 qu1 prétend evoir perdu déj• 25.0uO fr encs du fait 

des circonstances économiques , ile se s ont mis en grève le '/ au 

matin, et sont Allés consultêr leurs camarades Qc la maison 

1mbcrt, oü un mouvement se dessiaatt aussi.A !3 heures, l e s 2u 

ouvriers d 'imbericessaient le tr a v11il, a.emanciant o·,25 fr nnc de 

plus par jour.Cette réclamation plus modérée eut du succès, et, 

le iu au matin . 1mbert eyant cédé,l'activité recommençait.Dailly, 

lui, tint bon, et, ie 1s,11 put rouvrir avec un nouveau pe rsonnel. 

Les grévistes ét aient partis eilleur s,t). 

(I)r~pport du commissaire de police du qua rtier Saint Just aures s é 
préfet le 7 iuillet 1 0 ,6 • .iliJ x ,o, etr~pports a.u commissaire 

. spécial a u préfet des tl,9,IO • • • ~uillet 10,0.AD a ,o. 
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Etude statistioue, 

La description détaillée de ces deux mouvements a permis à e 

distinguer les grandefiiœ s d'une grève à c_ette période.L'étude 

statistique des 38 grèves connues permettra de les mieux ca:ractê­

risér ~et de les généraliser, dans la mesure où cela est possible. 

Etuâons-en d'abord la répartition chronomogique .mnere­

prise nettet à la fin de I 87I et en I872i traduit la fin de la 

guerre, parallèlement à l'essor ' des &ffetes et à l a hau sse des 

prix.On lM(' enregistre 9 gl' èves en I 872 . l?uis en T 8·, 3, chute brusque; 

aucun arr èt du trnvnil . (En vérité, une certa.ine prtdence a 'impose, 

car cette absence peut provenir d'une lacune de documentation}. 

Cependant, cette diminution n'est p8S localisée à Lyon, mais é• 
... 

tendue a tpute la France; elle co!ncide avec une grave crise écono-

mique et une période de ch8mage. 

En !874, les grèves recommencent : on en trouve 9.C'est le maximum, 

à peu près le quart du chiffre total.On peut au premier abord 

s'étonner, car , si c'est une ~nnée ~e tranquillité commerciale, 

c'est aussi celle où le préfet Ducroa arrive à Lyon et fait sentir 

aux orgRnisa.tions ouvrières la rudesse de son autorité.Un examen 

plue minutieux des dates révèle alors que la plupart de ces littes 

se produisirent avant son arrivée . 

En !875, le nombre tombe à. 3, puis remonte à 6 en !8'16 et 5 en 

!877 : l a tutelle préfectorale s'adoucit avec le triomphe de la 

République et la prospérité économiqae se rétablit - sauf dans la 

Fa.brique. 

Ces mouvemente affectent de façon variée les diverses 

industries.Le Textile vient en tête avec IO grèves sur 38.Mais son 

importance relative diminue, puisque les autres en groupent 28,soit: 



aë.Lt: 6 dans le bitiment,5 dans l'industrie cbimique, les deux 

plus importantes nativités lyonnaises après le textile,5 dans les r­
cuirs, 3 dans la métallurgie, chiffre relativement faible,3 dans 

l'ameublement,2 dans l'imprimerié et 4 dans divers métiers~ 

En somme cette énumération traduit assez bien à ~la fois le déclin 

de la Fabrique , qui ne tient le tarif qu'avec réticence, la riches-

se de la métallurgie, qui paie de hauts salaires, et les di fficul-

tés du b!timent/et de la chimie, où le taux moyen de la rémunération 

se ma.I oue par · 14 fréquence plus grande des arrêts du travar 1. 

En effet, si l'on examine les causes, de ceux-ci, on cons­

tite que le motif indiqué le plus souvent est l'augmentation des 

salaires : pour 38 cas, 11 est mentionné as fois.la réclamation 

la plus fréquent(est celle de 0,50 franc par jour.C'est évidemment / 

le moyen le plus direct et le plus simple d'améliorer le niveau de 

vie.Vient ensuite la question des conditions du tr':".vai 1 : 7 grèves 

sur 38.J'entends par )à, par exemple. les conflits entre le tra­

vail à ls journée et le travBil à 1~ pièce, entre la t~che à façon 

et l'organisation scientifique du travail ' ( grève du 30 Octobre 

I874 à la tannerie Ullmo).Les demandes de diminution de la. journée 

suivent ~vec le chiffre 6.Pendant une courte période ce moyen fut 

préféré aux ~utres (I) : la réduction des heures productives pro­

v:bque un besoin de mln-d 'oeuvre oui fait Rugmenter !lut omatiq uement 

les salaires; c'est donc une tactique indirecte, qui avait été pre­

conisée à Bruxelles et à Zurich. 

Ce qui nous amène à considérer une autre cause : l'action de l'In-

ternatione le.Elle est mentionnée 5 fois; c'est important.Mais il 

(I) ?Apport général de !872 du piéfet au ministre. AD M 78. 



-64-

il faut bien avoir conscience de la tendance des agents du gouver­

nement à voir pArtout la mein de l'Internationale, et ne donner à 

celle-ci que la place - minime- qui est la sienne.C'est pe·ut-êtie 

l'esprit de l'!nt ernetionale qui pousse l e s meneurs, mais non 

pas ses ordres. 

D'autres motifs secondaires apparaissent : l'esprit de solidaritl-

grève entreprise pour protester contre le renvoi ci' un camarade 

ou pour en soutenir une nutre ( 4 cas).La question des heures sup­

plémentaires, signnlée 3 fois préoccupe aussi les ouvriers, qui 

voient dans cette pratique un abus manifeste.La situation industri­

elle est également invoquée 3 fois, c'eêt-à+dire que trois grèves 

ont été conduites lors d'une conjoncture économique ~avorable. 

Enfin la cherté de l _a vie, cause réelle de toute cette agitation, 

n'est exprimée explicitemeat qu'une fois, tant il es t vrni que 

tout le monde en était convm ncu .. 

De cette enalyse, il ressort aue les causes principa les d'une 

grève sont la à.amande u 'augmentation de salaire - un nouve au ta­

rif- de diminution Cle la journée a.e t xavai l, et le travail à la 

journée. 

Les moyens employés au cours de ces lut t es sont nom­

breux.Les plus fré quents sont la mi se en interdit u'un ou plusi­

eurs ateliers ( I5 fois sur 38 grèves) et la grève générale dans 

toute le. corporation ( I5 fois également) .MF!is le premier conser­

ve la f a~eur de tous , car il est mieux adapté aux ressources fi­

nancières ltmitées des sociétés . La violen~~ ~ont~è les non-grévistes 

e s t peu employée ( 9 fois seulement), à cause a. e l a surveillance 

étroite de la police , qui cherbhe sans cesse à susciter des 
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des incidents (I).Le soutien accordé pa.r les associations ouvri­

ères à leurs membres sans trr.vsil est mentionné 6 fois, maie on 

peut suppo.ser que tous les mouvements 1 'impliquent ;a.utremeni, 

comment vi v:raient les trave.i lleu rs ? • 

Enfin, un moyen original,l'envoi des grévistes dans d 'autres vilèea 

est signslé 4 fois; c'est un moyen r qdi cel pour su pp.rimer la main­

d 'oeuvre.Il exige une forte orgqnisation à l'échelon régiobal et 

une surveillPnce constante des arrivées à Lyon; il est fréquent 

dans les corporations où le compRgnonage est c1emeu:ré vivant ( me­

nuisiers ••• ) 

De leur coté, les pntrons réagissent de diverses façons: appel 

~u préfet pour faire dissoudre les sociétés ouvrières ( 5 fois). 

Ar:restRtions cles meneurs provoquées par leur dénonciation ( 3 fois). 

Lock-out, dont j'ai trouvé un exemple (2).:1.ntrlaide mutuelle (un 

exemple a usai). 

Enfl n , f'ai t rema:r quable ,I5 grèves f: eulement sur 3t:l, sont soutenues 

pa r des PssociRtions ouvrières; les autres a::int nées spo~tanément. 

La duréo moyenne d'une grève est difficile à établir.Le 

tableau suivBnt : grèves durant de I à5 jours • IO • 
" tt tt 5 àIO " • 4 • 
tf fi "IO à.20 " . 3 ' " " pltfs ue 20 jours: I 

inconnues • 19 • 

ne permet pas, à cause ·du nombre des inconnaes, de se faire une 

(I)rnpport du 12 Aout 187! du commissaire spécial sur la grève des 
ouvriers bronziers: un mécRnicien, Mandei,a été menacé par la 
commission s'il cantinait à travailler.Le commissaire conclut : 
il y a pression morale, conseille à I.-~ande de ne pas céà.er pour 
amener les grévistes à dee voies de fait qui lui permettront de 
sévir ._,n M 78. 

(2)grève du 3I Mars ltj'/5 des ouvriers en toiles métall:1ques. 
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une idée précise.Les pmus nombreuses sont les plus courtes.Cependant 

on en trouve une de ~rois mois, celle des ouvriers bronzi ers de 

I8'1I.La durée moyenne s'établit autoir de lI jours.Pour la ~~ance, 

levasEeur indique 14 jours (I). 

Les lacunes s::> nt encore plus nombreuses quand on cherbhe 

à connaitre le nombre. des o.uvriers participants à chaaune d'elles: 

greves réunissant del à 60 ouvriers : 6 
" 1t " 50 à l 00 " : 3 
" tt p!ue de 100 " : 4 

inconnues : 26. 

On ne peut établir· de moyenne a.voc si peu de chiffres. Signalons 

les mouvements les plus imposAnts : 

apprèteurs en tulle, en .i-t,évr1er I872 : 300. 
ouvriers en toile métallique, 

ouvriers maçons 
en 1v1ars 1875 
en l.1a1 I876 

: 350. 
: 350. 

Les résultats sont un peu mieux cannas.Sur 38,IO se ter­

minent per des compromis du genre de ce~x que j'ei décrits plus 

haut, 9 pax ~es échecs et 5 seulement pnr des succès complets. 

L'issue de I3 grèves re•te ignorée.CepenQarit, compromis et succès 

co~pleta sont l'aboutis~ement de 15 grèves sur 37.Ce n'est cettes 

pas extraordinaire , mais encourageant et , al fond, cela constitue 

une invitation à persévérer. 

La grève-type. 
Une action type éclatera donc dans l'inœustrie textile de 

préférence , eu début du mois ( nprès la paye). après des concili­

bules plus otf1oins secrets.Son but sera l'nug'mentr.tion des salei­

res et la diminution de la jouznée ae travail.Elle frappera un ou 

plusieurs ateliers par la mise à l'index.Elle sera o~ractérisée 

pax une surveilla9ce étroite de la police et pnr les tentatives 

dos patrons de la briser en embeuchant dea manoeuvres.Elle 

,r) LEVASSEUR.op. cit. 
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Elle du:exa à peu près une semaine et groupera 30 à 40 ouvriers. 

Elle •e tenûnera le plus souvent par une transaction, très peu 

souvent par un succès . 

Ce fait est , en ûernière analyae,le plus important.Les causes 

de CGS échecs dovent ~tre cherhhées surtout œana la pre~Eion cons-

tante exercée par la police sur la di;:; :nande des patrons; elle inter• 

dit la mise en piace des piquets de grève et facilite le recrutement 

du personnel . Enfin l D législa tion en vigueur permet nu pouvoir 

de dissoudre toutes les sociétés ouvrières qu and il le veut.La 

question des grèves, comme celle ùs Chambros synticàles, conduit à 

la question politioue.Pour mener à bien leur combat, lesoovriere 

doivent s'int;reseer à la lutte politique. 

~A L~T~E POLITIQUE 

L'Btat èt l es ouvriers. 

De gon coté, le pouvoir politique - en l'o~curence l'As­

semblée nationale - semblRit vouloir s'intéresser à la 9œstion 

sociale; bien timiuement C8rtes, et anns des t crm· s qui devaient 

blesser la conscience des ouvriers.Ceux-:at refuseront cette solli-

citude, ces solutions insuffisPntea qui ressortent plus de la cha­

rité queue la justice~A ce pm1nt de vue,l'influenoe qui inspire 

les o.éputés est celle de LaPUy: favo i:iser la vie familiale qua.m 

le tf&Vf.ltl rourr ait la dissoudre, l a r aspecter c1 ue.nd 11 la permés) . 

..Mais ,avant u'appl1U1ue:r une théorie,11 es t nécessaire de 

s'appuyer sur des bases solides, connaitre$ les conditions de vie 

de ceux que l'on veut aider. C'est pourquoi~ alarmée psr l'explo­

sion de grèwes de la fin de !87! et du ~ébut de 1872 ( II grèves 
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grèves à L~n), 1 'Assemblée déoidn le 24 Avxil !872 de former 

une cormnission cl' enquête pflrle::.enaa.ire èu• les conditions du 

travail en France, sur la p~opos1t1on du Luc d'Aud1ffret-Pasqu1er. 

Les travaux durèxent longtemps, puisque le rapport ~e fut publié 

pax Ducarxe que le 2 Aout ~875.Il était très modéré; 11 n'y e là 

rien d'étonnant, oar nous retrouvons dens cette cor:nnission les 

noms des ~éputés Benoist d'Azy, Aclocque ••• auxquels les ouvriers, 

nous 1' a.veons vu, repx ochaient déjà leurs v.iscours réactionnaires. 

Les traveillours,d'ailleura, refuseront par avance de se soumettre 

à oes investigations.Ils se justifient ainsi: les rapports ou-

vriers eeuls permettront de" poser cette question oociale que 

les enquètea officielles charchent à a~oindrir avec tant d'em~ 

:ress ement e t si peu de succès ". (I }Ils se plaignent y ue ces re­

chE: rches minimisent l'importance de leur misère et concluent tou­

j ours eu meilleur des mondes possible.De fait, si l'on ex~mine 

l'origine des réponses faites au questionnaire, on trouve les 

renseignements suiv~nts : 

!!.:n H Y12,242 rénonses se c.. éc omposant s omme suit: 
52 dos uhmnbres de colllr1erce. 
3I des Uhambres consultatives. 
7I des Eréllts. 

3 des Gonseils oe ~rudhommea. 
85 des comices agricoles. 

En !873, 402.réponaea : 
327 des indus triels. 
32 des Obombres de commerce. 
3I dos ~~ambr es connumtatives. 
I2 des ~onseils u'hygiène. 

Donc les industriels, les préfets et les chambres de corn· erce 

pa'.rticipent seuls à ce travail.Ln 0or.nn1saion d ' .~nquète aurait 

(I)Introduct·on du r epport social de la ~émégation ouv~iêre à 
l' ~xposition de ~yon de 1872. 
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àurJ>ii; eu ci u mal à interroger directement los sale:riés .Elle 

aurait du s'adresser 1n~1viuuellemimt à chacun d'eux, car ils 

n'avaient pour 1 es reprée.enter aucune organisation légale, si 

ce n'est les uonseils des rrudhommes , organe judiciaire ( et 

biparti) et les Sociétés de secours mutuels , organe d'assis­

tPnce ( ouvert à tout le monde) .Il ne lui était guère possible 

de le faire , d'au~ant plus qu'elle n'y tenait pas et que le pro­

létariat se dérobait.Da.ne ces conditions, 1 'Assemblée devait 

avoir une vue ps.rtielle sinon particle de la question sociele.Il 

n'est pes étonnant que les conclusions fassent l'apologie du 

régime libéaal, d:nnt les résuljats se snnt révélés excellents: 

amélioration de la santé des ouvxier s, assainissement des mo- 1 

gemen$e.Cependant, elles ne peuvent pea,er sous silence certains / 

faits trop visibles : ch8mage chronique, décaàence Qe la petite 

inà.ustrie, méfiance continuelle entre salariée et patrons. 

C'est pourouoi l'Assemblée décida de faire quelque chose pour 

ceux-là. 

Ce fut la loi du I9 Mai 1874 sur le travail des enfanta 

et des filles mineures, qui devoit porter remède à un des abus 

les ;1us criants de la vie industrielle.Elle formulait en 52 ar­

ticlos uno longue règlemente.tion. La limite de 1 'âse cl' admission 

des mineure~ est fixée à I2 ana et la durée de leur jou:rz:é e à 

6 heures; pour les enfan~s de plus de !2 ans, elle peut attein­

dre 12 heures, meis ovec des repos obligato-ree. 

Le travail de nitt est interdit.aux enfants de moins de 16 ans, 

sauf en ces de fo:r ce ma.jo ure (usine à feu continu) et avec au tori­

sation de l'.;nspect:4..on ,localf'emploi dons les mines et les ce.r-

rièrea des femmes et ues enfants de moins de 12 ans est • 
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est ill\orçit.Si ces derniers oont employés uans une usine. ~eet5 

parents doivent j ustifier de sa fréquentation scolaire.L'embaucàa­

se des enfants de moins ue .i.6 ~ne dans des établissements ouv­

rnnt des produits toxiques, est interdit. 

Enfin la loi crée I5 inspecteurs divisionnaire• avec pleinsj 

pouvoirs , et une cornmiseion uépartementale pour veiller à son 

application . 

Ma.lheuzeusement celle-ci fut mau...-aise.Les pl~intes des dé-

légués eu. Gonez ès ue .Lyon en témoignent • .Les orge.nj.smes de surveil­

lance pe furent mis on place que très lentement.â Lyon ce n'est 

qu'au printemps ae J.~?5 que le p~éfet Ducros saisit le Conseil 

Général d'une demande de uélibérâtion sur lA formation de la 

commission (1).De nombreux conflits s'élevèteQt l ors ue la uési-

gnation ue ses membres, puis l es évènements politiques mirent tout 

en somrrieil • .i,;n J.8'/9, un r apport a.e 1 'inspcc teur \...ép'.\ Itemen tel 

Uhépié, le vieux tisseur lyomlBi s, révèle des r etu.rds coneidé-

r ables: les commissions locales ne sont pas installée s , les cre& 

dits manquent à l'.i.nspection dépar tementale, a ucun travail uti-

le - tel que le recensement exact des enfants ouvri e rs - n'a été 

fait . Tout ceci explique que la 1 oi n ' t.d t péa été :respect ée piu 

les industriels .uac1 explique aussi la tendance de plus en plu s 
/ 

nette des ouvriers à s'interesser aux electione et i la vie po-

litique du pays. 

Les ouvriers et l'~tat. 

La Bépublique leur donnait à tous l' a rme du bulle­

(1) I{egiEtre des délibérations du Uonseil génére.1 d.u BhSne , 1° 
session de 1875.AD. 
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bulletin de vote: ils entendaient s'en servir.Les tisseurs 

veulent" que chaque trev~illeu:r ne néglige aucun aote ~e la vie 

publique ••• qu'il ne néglige nucun des devo"rs que lui comman-

dent les circonsttinces·pour les intérets de la. connnune, cïu dépar­

tement ou de l'Jtat ••• (I)"Le suffrage universel doit .X~tre utili-

sé d" plusieurs r::ianières , mais Eurtout par l'envoi à l'Assemblée 
"-"' 

de uéputés ouvl'iers " choisis p,:irmi le~ibus c:1.pEbles et les p] us 

f'Ermes dsns leurs convi cjlions • (2 )~"Un puissant ef::.'et mo:ra.l sera 

produit d.nns le pays par ce simple fait. (3)"L'idée de telles cen­

didatures appcrait donc - ou plut8t reparait-car elle ne fut jamais 

abandonnée ,bien qu'en fe1t 11 n'y en ait pas eu depuis longtemps, 

pomr des rsisor1s u. 'opportunisme : 11 fallait avant tout atablir 

et conserver la Hépublique. 

Les élections ciu ts .J'évrier 1.1:nl avaient été net,ement 

conservatrices; les républicains modérés de Jules J'avre et de 

Trochu l'avaient emporté sur la liste de Garibaldi et de Crestin. 

Les messes lyonnaises étHient encore sous le coup de la ci.é.f'aite, 

et ne songeaient Qu'à la révolution communaliste.L'échec de celle~ci 

l es rejeta vers l'act1on parlementaire. 

Aussi bien, la consultation du 2 Juillet 1B~I fut, dans la cité de 

la soie comme dans toute la :i'rence , résolument républicat. ne.Elle 

fut même radicale, puisque furent élus, avec 60.453 voix, le fou­

gueux avocat u:r:dinaire, dont le parole •éhémente se fe:r: a rern~rguer 

à l'Assemblée, et le journaliste-avocal eillaud; tous deux siè­

geront à 1 'extr ème-gau ch e. 

(!)rapport des tisseurs à l'~xposition de 1.872. 
(2) " 
(3) " 
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Dès l oLs, la ville Allait être fi~tle uux ;êpublicains int1ans1-

gesnts. ::;on rôle d~ns l e c.:rise du mois o.e . . ni .:. t>t 3 :t'ut a ussi impor-

t ant que ceJui a.e r aris.~enQ~nt que l a cr pitale é l isait le lyonnais 

Barodet contr e le candida t de Thiers, de ~émusat, elle élisRit, 

aux cotés du narisien B~nc, le médeci11 ~uyot,aux élections c om-

plémentAir es du 11 LLB1 1 t;, 3. tJe fut ...i.ons l es a rr onciiss ements po pu-

l a.ires , le troisième et le sixieme, que 111..rnc et G-uyot obtinr ent 

le J~s de voix (i}.~ertes, ils ne triomphérent pas uni ~uement grà-

' ce a cet e ppui.Mais les tr a vqilleur s lyonnais montr&ient pnr ce 

ges te que , pour le moment, "ls ne voulaient ni a.e l'abstention 
... 

ni c.. e l a cana.i~t1ture ouvritre • .Lls ne voul B.ient que l a ... épubl i que, 

ôe toutes le Jrs foLce c , et votaient pour le candiua t ,ui, par 

s on l angage et ses i ~ées, leur paraiEsait le plus apte~ à la dê­

fendre. 

ils soutiendront donc sans ~éfaillence les députés républi ­

cains aux élections de r! évrler-1.a rs lts 't6, sentant combi en le trfmphe 

du régime était mal essuré.Lure.nd, un méuecin , ser a le c.éputé 

de la tro~sième circonsclption , avec 12.~~o voix~ après a voir 

battu· le c ,.md1<.1at centriste .t1èi.disaon; il ::: iègera à 1 'extrème gaue 

ohe et f ern preuve u'une f e rmeté mouéréeJ comme s on programr.ie le 

laissait pr évoir (2).Millaud sera : ée~u uans la première circons-

cription, pa r 14. t>, .L voix contre 3. ·127 au conservateur l:r..L.J.J1~·.1:; 

son programme snnonc ait ue grnnur: ptJojets : u .La constituti on de 

10,b l o is::.e le champ libre à toutes les ré f ormes ••• 1~ous pouvons 

,1) 3• fi riondissement:inscrits :11.ovv;vot~nts: 13.2i3 

( 2 ) U J.iE.HE 

unnc : 1..L.3b6 ; ~uyot: l..L.~Y.L. 
tt : inscr1 ts a.; . .1. ';I'*; vot ,'int s : ':I. o4~ 

rlenc : ~.0.1.a ; ~uyot : 'l.o2i. 
~iographie complète des députés, Rvec touts 
:ess ions ne foi et ctrculeires électorales. 

les pro-
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pouvons tout attendre de l'avenir" . t:nfin 'Jrd1naire lui aussi pns-

sera.avec !3.462 voix, cians sa û.eu.xième circonscription ae la 

rive gauche, contre 2.730 au consaivateur Tapisster et T560 au 

libéral urestin.L'influence de cet arrondissement ouvrier sur 

le programme du député est re· .a::ui.ueable .Le programme est celui 

des radic8ux ue N~quet, le plus intransigeant de tous ; il se 

caractérise par ses Attaques contre 1~ constitution Wallon et 

sa volonté de latcisattnn.Meis su:rtout,on y trouve ces passages 
Il\ 

essentiels :"ue que vous pouvez exiger du gouverne-ant ùe la Ré-

publique, ce sont des g~ranties pour étudier en toute sécurité 

et vous nouvoir avec indépendance, et ces garanties sont cte bon­

nes lois sur la liberté abE oluée u.e la pE este, le drcit u.e réunion 

et le droit d'association . Avec ce bagage, vous seuls, connaissant 

sur lr question sociale les effets et les c~uEes, nrr1verez à 

améltrer le sort des trevailleurs.tt(I) 

La politigu,'J.boale. 

L'Btat iépublicain promettait beaucoup aux travailleurs. 

MDis il y evait plus à faire encore sur le plan local.Il exietsit 

à Lyon une question municipale et ur1 e que::,tion préfectbtale qui 

intéressaient les ouvriers au premier chef, attachés qu'ils étaient 

à 1 'autonomie comnuna.le et corm9.issant par éxpérience le. dureté de 

l'ar•itraire préfectoral.Sur ces guestions testreirites, comme les 

pr ovlèmes plus c&mplexes à.' intéret not 5- onal, le pr olétar ia.t lyon­

nais ave.i t son opinion, plus ou moins bien informée certes, mais 

opinion quand même.Les plus conscients étaie.at bien encore les 

tisseurs, et l'abbé Deflotrière p~r exemple, ne cesse de vitupé-

(r) CLERE.op.oit. 
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vitupérer le ti sseuz poli tique, fidele lecteur uu J:'eti t Lyom1ais, 

dont il avale une"de"Ili-tnsse tous les matins" . (I} 

La gran~e question est celle ae la Lunicipalité.Elle 

dépend en de nombreux points du problème préfectoral, car le 

préfet est un ~uvers~ire irréductible du maire. 

Juaqu'Pu 23 Avril !872,~yon Rvait eu pour maire le radical modéré, 

t1ès mouéré. Hénon,dont l'élection remnntait au moia cie Septembre 

.IS?O.En 1872, il mourut et fut remplacé par ~arouet, qui sers le 

c!.e:rnier maire 1.1.e la ville pen'"'-ant la pér ioo.e co ~sidérée. Ce Bar odet, 

ancien inEtituteur, comptable, 1nQustr1el, était arrivé à Lyon en 

I856, e t f 'étAit vite fnit re'1uquer p~r ses opinions épub.lic~ines. 

I~embre du premi er etr=ii té de salut public, il fut conseiller muni-

cipal le 2I Septemore !870.En taut que tel , 11 fit p~rtie de la 

délégation qui allfl trou ver 1rt.nistre c..e 1 'i:ntérèur pour essoyer 

d'enrayer la guerre ci.vile au moment de la Cor:imune.Il s'Bttirn. alors 

les rnncunos du ministère, pour avoir oéfendu avec trop o.e chameur 

ln cQuse ue 1~ ~ommune de.Lyon.Son élection et l'esprit Q'autono­

miame bie1connu Qe la ville ne furent peut~~tre pas étrangère au 

dépot d'une proposition de loi tendant i la ~uppression ~e la mai-

rie centrale. 

Pnris o.vai t déjà un régime spécial organisé pfJ.r la loi du :i:4 Avril 

I87I.Il ~amblait peu normal que lion., tout aussi cormée pou:r son 

caractère avP.ncé~, oénéf'iciat d'un résime c..o i'a.veur • .vès qu'il con-

nut la proposition de suppression,Barodet voulut propester, mais le 

pr éfet intl"'Idit eu conseil mun1cl.q~l de ~éliberer d.e c.;ette ques­

(I)l'ab bé en e lai~sé une ëaricnture parodique ~ui se veut spÎritu-
elle , et qui ~u fond e~t assez révéletrioe de la psychologie de 
l'ouvrier en soie : 

Eh!bonjour tonsieur ~irabeau 
\ ue vous avez d'esprit, que vous me Eemblez beou! 
Avec vos bras ~'~cter , votre burbe à l'antioue 
Et votre noble f~ont et ce rer~rd se 1 
ou orillent les eclairs ac noole po1!!1Bue 

Du peuple souverain! · 
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question.B~rodet présenta alors un mé1oire en son nom le IO 

1fo.rs I9rt3; il y fait la critiqua ~e l'adminiEtration préf'ec-

torale lors des précéuentes suppressions , et réfutè les ~riefs 

è..u préfet, uont le pI' incipnl est " 1 'egi tation occulte de la 

population" .Le ma.ire affirme 11 qu'a.ucune ogitê:ttion n'est à crain­

dre à Lyon" et "\ ue ls tenc..8nc es com'l!lns=ili st es fortes E ous 1 '~mpi 

re, ont <ii:::paru depuis le 1établissernent de 1fmairie.Sa suppres 

sien les fer~it reparaitre ••• (!) et (2). 

Rien n'y fit, et la loi ù.u 4 .~vril T873 mit la ville à égalité 

avec PPris.(3 )Lyon sera aésormais régie comme la capita-

le; le préfet aura les attributions uu préfet de la :eine et du 

préfC't cle police; leconf:>eil municipal ue 36 mer1bres sera élu 

au scrutin uninominel; il f.era G.irigé par un présià.ent. La ville 

E.-ere ao.min1stréfer 6 adjo~nts -maires u ' arr'.:md.issement nommés 

par lep éfet.Ln colère fut grande comme il fallait s'y attend-

re, et ne contribua pas peu a u succès de wH1c et l.-uyot le 27 

Avril.LR mBirie ne fut rétaolie qu 'e~ J88I. 

Une autre auest6n muni.cipale importante pour le 

ouvriers est d; ordre financier : c'est celle de 1 'octroi. Les 

masEes o~t toujours été hostiles à un impot ce consomm~tion.Il 

eEt nat.Jrel qu 'elles aient a.ttaqué celui-ci avec viblence. · 

Une tentetive ovait bien été csquh,sée ,. le 9 Septembre 1870, 

par Chépié et ueux membres ù..u Gomi té u.e E,alut pdblic , pour le 

fBire dispRrr-itre .Un éuit ùe suppression avait été affiché, mais 

(I)BArodet 

( 2 )BF!I 0(,.et 

(3)Lois rur 

notice b
111
io 0 raphique écrite l ors c..e l'érection ue 

eon rnonumnt en T9IO. 
: __ 1..émoir e pr éE.ent é par 1efma..ir e de Lyon ati gouvernement 

et à le Uhacore des uéputés sur la proposition de 
. Eunpression de la m~irie centrale ~e Lyon. 
1 'orgnniEation municipale o.e J,yon;I884. 
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mais ohallcr..el-i.acour t:..va.i t refusé de la L~nct~ om1er. L'octroi 

avait été :rétabli le 3 Juillet 187! .Avec ses 34 barrières. il rep­

portni t a.nn..iellement à lo ville la somme de 3.II-i.205 francs en 

I87I et IT.I:38. 497,IO frnncs en I876, c'est-à-dire qu'il frap­

pait chaque contribuable d'une tnxe de 36,45 francs ( en I8?6){I). 

C'était beaucoup pour un budget oJvrier , on le verra • 

c'est pourqu0i les déléiué8 lyoru1Ris b 'élèveront régulièrement 

contre elle: au Congrès d,,e Lyon, en Janvier .L <::l't e, tfüépi é notamment 

se fera remarquer par sa violence; en ~out !8~3 encore. le rapport 

de la Clélégation ouvriere lyonnaise à l':~xposition u' . . materdam 

conetate evec amertuaa que" ua:ns la H.oll~nde , il n'y a pas c'oc-

trois" ( 2). Cette qu E=:St ~ on de 1 'octroi sera une bonne plat e-:forme 

pour 1 , s élections futures ; elle sera exploitée sans vergogne 

par tous les candi0.ats. 

Pour le moment . la vie quotiQienne lyonnaise 

ét~it bien calme.En dehors aes périodes élrctorales, qui naturel-

lement meti~ient une certo'ne animation dans la vlll eJ les rapports 

de police signalent peu c..'incidents.Les plus importants sont 

ceux du 4 Septembre T874 . anniversaire ue la crute de l'~mpire. 

Dans les quartier~ industriels. C:roix.Housse ,L-;uilloti_ère , Brotteaux, 

règne une animBtion ina<.;coutumée; des II masses -i 'ouvriers " en 

hnbits de fètes cirvulent uans les rues, car on ( qui? le rapport 

ne le dit pas) les a invit~i à ne pas travailler, et beaucoup 

l'ont fatt .~uelqu€s drrrneaax rouge.5 ont fait leur appariti on aux 

Brot toaux. !.:ais c · est peu ce choee. ( 3) 

(I)OLIBO;L'octro1 de Lyon. 
(2)Rapport C1e la uélégation ouvrierc lyonnaise à 1 ' exposition ci ' ... m -

terdam u' out 1~~3. 
( 3 )rapports secrets Fur 1 s évèner1.e11t s poli tiques. _:..D .M. 't 'l. 



Le chÔl'!ti@e de l 's.nnée 18',.,i créa lui a..ussi une a.gitation que la 

ptéfectu:re surveille. éie très près.Dès .:...écembre 1.8'16 , elle vit 

dt.ms les pétitions ueme.ndent a.e~ecours ,1 'oeuvre de meneuz s 

~~ngereux" qu~.à l'aiue de ~6unicns publiques et privées, ont 

Dcuis peu à peu 1 ''lscendant dont ils col:',mencent a.ujourd 'hui 

à f~1re l'eLs&i ".(1)L'examen des rapports de police consBcrés 

a.ux membr·es ô.ee so .iS-comi tés de sec0 ,.;rs ne confirme pas cette 

a.ffirmRtion prématurée du trop J)rudent préfet . ·.1.ous ... ont des gens 

calmes, ;:.cuvent ricre s, ss.ns influence; on y trouve de tout : des 

cléricaux, drs conservateurs libéraux à Saint-Just , des Jépubli­

r c0.ins oportu!liE:tes et rnoa.érés à vaise, enfin des 1épublicains 

rPcicn ux qui '! bien que r a.dics.ux , sont des honnbtes hommes." ( 2) 

Cepenci.nnt la persistance c...e la crise économique et du chpmage 

amena une 13.g_itBtbn politique certa.jne parMi le~ ouvr1,~re, malgré 

les e:f:'fortE a.es conseiller~ munici,ux ,,.;omte et .trnchet pour em­

pècher ces manifestations dont 11 les ennemis de la Lépublique 

ne manquerflient pas a.e E"e ~ervir."(3)1a nervoEité croissante de 

la population im4uiéta mime les chefs qu parti r~dicel; ils creig-

nirent ues mouvements plus gr0vee et essayèrent de faire partir 

les plus e~ltés.(4) 

J..i'agitt>tion devait fe calmer avec lu fi..n de la c:rise . 

un voit par ces deux exemples. que la p_éfecture r 

exercPi t sur le. vie lyomrni se use surveillance const.-·nte, de 

mime que Eur les mouvements de grève et les associA\ons .Cette 

{l)lett:re du .t'réfet au ministre du o Décembre 1.876 • ..D 11 '18. 
(2)re.pfit du commissaire de police des .1:Srop1leaux au <-!ecrét"i~ re 

génér~l du 24 Février 1.8'17 .AD M '78. 
{3)rapport du cor,.1missGire spécail au préfet du 2I ..février J.!;'t7 

AD 1! ·18. 
,4)IRpport du coIIlr:lissnire spécial a u préf'et dut$ Lars 1877. 

AD I.,i 78. 
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cette inqu\tition prit parfois la forme d'une lutte1 selon la 

personnalité c.u pr éfet.Or celle-ci changeait ù.vec l'évolution 

. politique génér ale du pays.G'est ainsi que la politique na tio­

nale avait ijur la vie lyonna ise, sur la vie ouvrière en parti­

culier~ la pluf exposée aux foudres du préllë, une influence 

notaole. 

une première période, o.e it:J·rr à Juin 18·13,fut assez calme. 

Le gou v erne:nent de ' ... hiers,républicain mais n u fond conservateur,, 

maintenait dans les départements des fens mo~érés,mais énergi ques, 

tels que val en tin, le Ltéfenseur de : trasbour g q ui , nor.,mé à la 

place ae Cha llemel-~acour, eut à briser le mouvement com~unnliste, 

ce ci.ont 11 retira w1• impo}'Ula.ritê notoire • 

Il fut remplacé en I8,2 pfl.r .Pascal, bientôt suivi 6.e Gantonnet. 

Celui-ci no t a rde pas à se sign3.ler pflr son hostilté enve r s les 

ovvri E' r s. u 'est ainsi que l a presse aya nt ace usé lo cîél égati on 

à 1 'exposition de 1. 8't2 a.' "lp ::u .rtenir ~ l ( 1.nte:rnati onale, i l en f it 

Eu:rveiller l e s s é&nces ej1'pendre en îila tJre l cs~embres étrangers; 

puis, le 15 Novembre 1.8·12, il en u. écrèta. l a d.issolution, Lous le 

do uble p r étexte que lé. ùélégv.tion s'était occupée ue questi one 

sociales sens ue~cnder l'autorisst~on, et que, l' ~xpos ition oy ant 

fermé ~ee portes le 1.b,elle n'~vait plus de r a isons ~'~tre.Les 

tra va illeurs furent nettement ~éçus:" o'et t ainsi que se ter­

minhent les travaux de l& Délét!,at:bm1 ou vrière ,_. e 1tf12.I1ous 

avions lieu a.e compter sur une meilleure fin, qua nd un er ,r èt 

bruta l est venu disspper nos illusions."(!) Son auministration . 
se remlit encore impopul &.iie en rétablissant de force les écoles 

c ongréga nistes, auxquelles les masses étaient très hostiles. 

(I)Introu.uction a u rapport social de J.a a.élégE,t ' on ouvrière lyon­
nt:iise de 18?2. 
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CepenJ.a.nt , la méf'itmce réciproque n'allait pas jusqu'à p~usEer 

le oyéfet à empècter le Con$eil ~énér~l de voter un crédit de 

10. ooo fran<; s à la dél.égati on ouvrière à 1 '~xposi ti on de Vienne 

de 1 S·r 3. ( l) 

'l'out alleit changer avec l'arrivée â.e Duc:ros en Juin H3·r3,après 

ls cri se ciu 24 s.:t.a.i • .La réaction rnonnr chi que se t:rad.uisi t brutalement 

et contribue à uuir et souder 1 'OIY'JOsi tion • .,.;;lle valut à ...,ucros la 

hAfne de la population, q J i fit courrtr sur son compte les bruits 

les l'1us scandaleux;et, ue f"'•i t , des rapports dfP<plice assez eoa­

curs rnfp~rmettent pas , !'.IŒilgré leur désir de laver le préfet de 

ces ca 101:i.ni es, ue blnncti r tout-à-fait le personnage. ( 2) 

Les mesures poli tiques d.e l. ucr os devaient u.éplai r e à tous les ré-
' 

publicains t,Le l~ .iuin 18·13, c'est un nrrèté reglementant les 

entel'r ements ci vils : ils sont interdits avnnt 6 heu ras à.u ma tin 

en été et 'l en hiver; ils ne doivent p~s réunir plus ue 300 per­

sonnes.Pourquoi celà? parce que, dit le rapport ue p0l~ce secrète, 

depuis 1èj12,ils sont uevenus ~e véritables réunions publiques 

à caractère politique.il y avait certes là ~uelque chose de vrai. 

L'abbé Deflotrière, en Janvier 18'13 , s'était élevé contre ces céré­

monies dont le su<;cès croissait à mesure que se renforc~it l'oppo­

sit'on répubJicoine . (3)uais c'était une mesure mahidroite, qui ac­

crut 1 'anticléricalsme u.es ouvriers e-. fit que tt les haires reli­

gieuses ne furent jamais plus profonü.es ni aussi répnndues."(4) 

Une série u'a.rrètés restreignirent en~Jite consiu.é.abler.ient la 

liberté cie la presse; celui du 'l Juin !8'13 interclit lu vente des 

(1)regiEtre ues délibérations du uonsell géné~Afu ~u ~h8ne.I8?3 
(2) rapports Eecretf de police due ~overnbre et 18 vécembre 18~4 

AI: t1 77. 
(3)~eflotri~re : op.cit. lettre du 2'l Janvier 1813. 
(4)Clère : op.oit . 
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des journaux républicatns sur l a voie publique; celui du 29 vctob­

re 18·1~ suspendjt 3 mois le .=1etit .1.,yonn~:ts, le journal. le plus lu 

ues travailleurs ue la ville.(1) 

yqis ue qui nous int ~resse ici, c'est l'~ctivit~ propreme~ 

soc 1ale de ce p ... éfet .Elle se mani ±'es ta const'lment sou a des ::i.spects 

vc.riés. 

Des mnnoeuvres tenaant à empêcher des contacts entre les délégués 

ca usèrent de longE retnrds à leur uépert pour l'exposition de Vienne 

en lt:lr3.uette interventjon rendit les ouvriere trèR méfiants et ils 

~écidè1ent ~e ne pos solliciter à l'avenir l'appui QeS corps cons­

titués, majs u'envoyer des uélég~tions libres.(2) Celle de I873 

n'en avait d'ailleurE paE fini uvec Ducros: il fit ~~ 1814 

benucoup de diffic~ltés pour puyer le reliquat ues i5.000 fr~ncs 

dus, s ous prétexte que le rapport s 'occupait ae qae sttons écono-

miques et sociales.Le conf1i t gt1E;,na le conseil général; où .Gu-

rand,Ordinaire ,Eir odon , tinrent le préfet e, échec , eR lui in­

teruisnnt ae plaider ù~~s l~instance jJdiciaire QJe la déléiation 

lui nvoit intsntée.(3) 

Le conflit larvé devint permanent : les ~em9n~es de r éunions 

fa1tès par les associations ouvrierPs furent Eystématiquement 

!ejetées.(4)Les as~ocietions elles-mêmes furent aurement brimées. 

Dès !873.une enqpàte générole en révéla 33 non-autorisées, sous 

(1)police secrète: actes de l'administr~tion locale ue ia~4 à 
ltn 6 • AD .1 .. ·1~. 

(2)rEpport général ue l a uélégation a l'exposition univerEelle de 
vienne. 

(3 )regiEtre a.es délibérat ions du l;onseil séné:rA-1. T e·,4-1875. 
(4)23 septembre 1.8'13 : réunion de la chambze synuica.le 1.1ee. tailleurs. 

I5 !lai 1874 : réunion ue l<i même c}·embre. 
3 Avril 18·14 : ferrnetur e du ce.fé (.füt..nter1esse où cette ch,1rnore 

tern:i t ses réunions. AD M 81. 



-sr-

Lous menace de dissoiution, elles furent ooligées ue se mettre 

en règle; d.eux seulement se virent reftisées, mats parmi les 

plus impottantes:celle des ouvriers sur méteux,et la ctambre 

syndicale des chapeliers.En même temps, on ferme huit" cercles 

politiques" autorisés, formés par les plus" exaltés", et gui 

avaient uégénéré en véritables clubs" où l'o~ voyait souvent 

pérorez ordinaire et Millaud ".Le préfet se justifiait ainsi: 

" .La fermeture de ces cercles poli M.qu es, la dissolutj on des 

associations ouvrières autres que celles de seiours mutuels, 
e 

ont été des mesures nécéssaires contre l'envahissment du so-

cielisme et des iL..ées révolutionnaires."(!) 

La r~pression continua en 1874, aggravée par le mouvement de 

grèves.La police voyait une conspirettnn ue:rrière chaque arrèt 

du trRvail; des notes rageuses ponctuent tous les rapports des 

commissaires, et les suppressions r ecornmencent : Union fr~ter-

nell e des eppr èt eurs le 1 Avril 1 e·, 4 , qui ét8.t t devenue un 

"cercle politique" depuis les düsolutions de 18'/3 -Société 

des teinturiers, le 4 Avri 1 - Société del:l tisseurs, le 23 Avl'il, 

la plus importante de ~yon 1 dont l'interdiction surprit même le 

t:r ès concervoteu~ abbé .LeflotI ière. ( 2 )3n Août 18?4, la société 

des tanneurs à son tour est frappée, sous prétexte qu'elle a 

pp~té atteinte à la liberté du travail et tenu des réunions pu-

bliques. 

Après cela, les u.1.pports ct.e police secrète Cie 18'/5 pouvaient 

dire que , depuis le 24 l!a.1 , tout était cal.me à .Lyon.En fait, 

le préfet ovait fait l'union de toua, et le calme Andrieux, 

(I )rapport a.e police secrète u.e 18'14.AD M 77. 
(2)Deflotrière : op.oit. lettre du IO Juin 1874. 
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.A.I1ù.rieux,célèbre par sa l...itte contie les rad..icaux a.e la Commu-

ne lyonnais-e. lui 'fit une opposition constante, allant jusqu'à 

dénoncer eu ministre toute sa politique . (l)Ses excès - mimes 

~evnient le perdre: le ministère Buffet , un peu plus 

le révocua. 

Welche le remplaça à 1& fin a.e 18'15.Mnis 

de Ducros avait ét, trop brutale, et Wefuche ne put empèoter les 

élections de 18'l6 d 'itr e républicaine.Le ~ouvement ouvrier re­

prit aussit8t .11 fut arrêté par le 16 nai, ~ui ramene un pré­

fefanarc1~iste : ae valevielle .les t:rav.:1iliteu:rs, par un ré­

flexe oien naturel ue ~éfiance , hésitèrent un instant.La commis-

sion pr éperntoi r e du Jongl'ès de 1.yon se tl'ansformt1. en comcris-

sion exécutive de 20 mewbres , donc légale, le I Juin, et pour­

suivit ses travaux o.u r1-1.lenti , fixant la date u' ouverture au 

9 lécembre 1877 •. M.algré le scrutin o.u 14 vctobre, et parce que 

le régime du 16 Ltai se perpétuait., elle Cl.ut la reter<icI encore 

au 28 Janvier.L'autre part , lAs associations ouvrières qui s'é-
' ta5.ent reforr:E.f.S étaient sou'111ses à rude épreu..-e : le 29 c1uillet., 

un arrêté di~solvait 1~ Uh&mbre synuicale des tisseurs, et , en 

Aout,le préfet annonce la suppression ... e toutes les Grambres 

syndicales. Bi en u. 'étonmmt alors que le proœJtaria.) ot t voté eb 

masse en uctobre pour J.e. ..:1épublique. 

Les ouvriers et l'1nternnyionale . 

Celn devait Jeur valoir a plus ou moins brève éché-

ance l!! solution des que::,tions rnur;icipA.les et p~ éf'ee;tora.le, et, 

(r) Clère.op. 0 cit. 
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plus lergement,une éba~che de solution du problème social par 

l'éction c...'un parlement vrP.in ent a.émocratique . .r..ais une action 

ouvrit:re, l.lepuis le Seoa11d1~rrrpire, ne saurait être unig11ement 

nat ~ ona.l e.1, 'internationale éta.j_ t née, ':lvai t joué un rôle im-

portsnt à 1.iyon même en 18·10-1 tl71 .Elle prit dans le Sud--..::st.., 

~prè s IBYI,un caractère bien particulier.bnppelons d'abord que , 

à 18. suite à.e la campegne acharnée del 'avoca t lyonnais •1estutj 

l'Assemblée nati.onale avait voté l'inte:rdiction de l'association 

le 14 Mars !871.üeci ne l'empêcha certes pas ue vivre, mai s elle 

dut passer dans 1~ clandestinité; ses principaux moyens a.'action 

furent a lors le noyautage des sociütés de résistance et desch~m­

bres synê.icales, et l'organisntiou ue sections chi.ndestir.es. 

~n ne sqit pas grand chose sur l e s essais ae péné-

tration nu sein des t roupes ~e tra•nilleurs lyonnais.Les rapports 

signalent fréquemment l'action u.e l '1ntern&tionale, surtout 

ouand l'association avAit été affiliée Avant l ~YOJou quand ses 

chefs sont noto:rement connus comr:ie anciens memores.sont ainsi 

étiquetées la société des bronziers, celle des teinturiers, où 

'lindry et Charvet étnient a.utrefois inscri ts,ct clont les cotisa-

tione servirtient à la propagande, colle des tanneurs ,. annexe c..e 

l '1nternattènalett .La police voit t::.ussi l 'tnfluence de ce " despo-

tisme oc cul te, qui tient uans sa mai n l e s ui verses corporations 

i ' " (l} d 1 '"l. 1 h t ' ' . i ouvr erea , ~ns e ~e~~anc e~cn nes greves : imprtteurs en 

18'/r;ouvriers de la .Buire la même année; bre s ~t•rs en 1b72; 

me nui si ers, teinturiers , apprèteur s et tullistes en .L 8'/4 • .r1n fait 

les agents du pouvoir étaient p1évenus • .1..e préfe t lui-même n'était 

pas sans en avoir conscience : en 1~12, il écrit à son oinistre 

(I}rapport du 30 vctobre lb~4 du com ,1ssaire de nolice de vaise 
au s ecrét~ire général.A ~ .. "" 'a. 
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ministr e que les journaux ont éxagéré en ne voyant dans les 

arrèts du travail nue les con6éouences te la propagande de 

1'internetionale.(1)En réalité, celle-ci ebt beaucoup moins 

forte qu'on en le dit,malgré s~s tentatives de réorganisation. 

D'ailleurs, le uungrês de Hruxelles en?egistre cet échec des 

Lyonnais , et constate 19 ten~ance Qéplorable de cette région à 

voul 01r créer une fédéiation locale. 

car c 'edt là. le Ct1.r:1ctèrepprticulier des sections 

lyonnaises.~lles subissent l'influence de la Sui[se , de la toute 

proche ~enève.Tout ce qui se passe de l'autre coté du Jura dé­

t•tnt sur la vie de ln cité rhodanienne.vr, à ~enève,les ouv-

riers étaient divisés depuis l~~l : les uns, marxistes, avaient 

formé la iédéretion romande; les autres ,de beaucoup les plus 

nombreux , la ..!'édération j UI assique, favorable à 1 '.hlli!::l.nëe de la 

Démcrat1e socialiste de .oakounine • .Les .:1·rançais réfugiés, surtout X 
les .Lyonnais, penchaient vers bBkounine.Lls avaient fondé ,en 

Septembre 1ti·11 , une sectii,n ù.e propa.ganùe et ci 'action révolu­

tionnaire socialiste, nirigée pr ~uesde, ~alon et .Lefrança1s. 

Au même moment ,le Congrès u.e J..Dndres, r.:1arx1ste,conciamnait la. 

fédération jurassique, qui affirmait sa for ce en 1rnvembre au 

Congrès de ~onvill1ers .J.;e Congr ès de .La Haye en i~·12,marcua la 

rupture: Hakounine fut exclu ue l' I nternationale • 

.Mais la suisse et Genève lui resterent fidèles • .Lyon aussi.Les 

::,ections lyonne.iscs refleteront les tew .... ances autonomistes, aé­

centralisatrices, de l' .,narchiE1:1e bakouninien formulé à la fin / 

18·12 au Congres de Saint 1mier • .v ' ailleurs ces cellules Hutonothes 

lL )rapport de icn2 du préfet ai minist:re • .Al; .1..t n,. 
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autonomes étaient plus faciles à dissimuler .(I) 

Un volu1:11neux ràpport du deux octobre I8·,o du commissaire spé­

cial Delmas no...1s permet de retra cer 1 1 h1stoi:re de 1 'Jnterbatio­

nale Bek 1)Uniniste dans le Sud-Est de !872 à !874. (2) 

Fin !872, les premières sections apparaissent à Lyon après 

s~int-Etienne, Roanne et Oullins - où deux groupes de propagan­

et . de lecture s'organisent i la uroix Bousse et a~x Brotteaux. 

Les correspondants sont Borriasse, cheville Oùvrière des rapports 

entre les ~êdéi etions francaisee et étrangères,colporteur, co~-

trebandier connaissant à merveille les frontières par où il in-

tro duit des brochures socialistes et athées; et Perroncel. -
I ls entretiennent une correspondance éhiffrée avec Genève et 

Barcelone , où se trouvent Brou~se , Alérini et Carnet.Le 8 JUin 

!873, Borriasse va assiter à Saint Etienne à une réunion locale; 

on y fixe le date du congrès fédéral:le 15 Aout 1 et son lieu: 

Lyon.Les II e t !2 Juillet, un ouvrier de Saint-Etienne, Gillet, 

revemmt de 2uisse où il a vu Bakounine et Jindy,s'arrète à Lyon 

et s'entretient ~vcc Btrriasse , Perroncel et Deville.Ils par-

lent de la Révolution,qui semble être le but Qe 1 'Inée~nationa.le, 

et de l'opportunité de la situation.Elle est cla irement analysée: 

la bourgeoisie libérale, aigrie par le 24 Jle.~, est peut-Stre prète 

à l'aattnn; en Espagne et en :talie, l 8s élément s sont favorob­

les.Puie les groupes préparent le Congrès .MAlgré une étroite 

surveillance ~e la police; il a lieu à ài. date prévue.Il réunit, 

(!)Weill.op.ait . • 
( 2 )Police générale; rapports d. 'agents secrets : 18·14 -1875 

r apport du commissaire spéclâl de police Delmas au préfet 
da police : 2 Octobre !875 • . .AD M 77. 
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ô..ans un petit cnbaret de la :.1ue ue la üharité, une trentaine de 

délégués.Deux tendonces s'affrontent : celle des lyonnais, 

encore centralisatrice, caz " Lyon veut exercer son autorité 

sur les a utres groupes", et celle des stéphanois, résolument 

anarchiste.La seconde l'emporte : on vote l'autonomie a bsolue 

des sections locales; chacune eura un délégué au comité ·u. épa rte-

mental fédérel.Le ligue se procl~me révolutionnaire et athée, 

et deande l'émanciaption des travailleurs nar tous les moyens. 

Lyon s'incline.L'union des groupes de l a uroix rlousse et 
e•t- ,éa\,~f,. 

des Brotteaex .Borriosse est délégué au üongrèa de ~enève de 
n, 

1873, qui m~rque une fois de plus l'échec ~es iµxistes suiss es 

et le tr~mphe de leurs adv ·:rsaires.Il encour age .Lyon à per séve:r or. 

Ce qu'elle fait .La Ligue compte derius en plus sur une resta ura­

ti on m0narchique pour amener un bouleversement «énéral au cours 

duquel elle s'~rrangerait pour déborder le bourgeoisie.Carnet, le 

canut révolution..~~ire u~ Septembre I870, ~rrive de Bercelone en 

Septembre 1873, et s'occupe aussitôt d.e réali s el' un programme de 

lutte fFrouche et violent.Ses écrits en témoignent:" Le prolé-

tarint se l eve:ra pour ~he lutte à mort contre lR civilisation 

bourgeoise qui l'opprime, et ce sera une lutte bnrbnre, une lutte 

à outrance, une lutte ue destruction";s'il v~nc : "ce Eer~ le 

tr i omphe complet, absolu, J e la barbe.rie populaire".Les réuni ons 

secrètes s e multiplient.Le 14 Octobre, au cours d'une séa.noe ... plei­

nière, Carnet uécide cle pe.s E. er à 1 'action à la faveur des évènements 

politiques~ et rédige le progrnmme du futur gouvernement, qu'u~e 

commission a.doucit, 1'JU moins dans l E. s t ermes.Le I8, une commission 
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d'application de 6 membres 6St élue. pour orgnniser la révolu­

tion, après des discussions pPssionées et mêr:ie violentes autoux 

ctes ictées de Carnet.Celui-ci l'emporte enfin. et vo à Saint Etien-

ne expliouer sa tactique: alliance provloire Avec la bourgeoisie. 

Celn l'amène à négocier avec le uomi té central radical ue Lyon 

qui mod~fie encore son programme: 

le but est le r enversaaent du gouverneE1ent , la pr oclamution 

6.e 111 commune à Lyon. et u 'une fédération <1e comumes en /rance, 

la forms:>tion u'une frmée révolutionnnire à le disposition de la. 

Commune. 

le ~ornent sere 1~ rentrée cte la Uha1lbre, pour l~quelle on 

attend la restauration monarchique. 

le plan et les moyens sont" multiples et compiiexes ".Des 

comités u'action seront constitués dens chique quartier ( Camet 

se chDr ge cies .orot te aux) .Le déI o ulernent ù.e toute 1 'affaire est 

prévu m:i.nutieusement : a.éfection c.le la g!.l.rnison , tra.ve.illée per 

la pD1>pnga.nde ; saootage des viaa.ucs ue chem ins de fer pour in­

terdiré l'arrivée de renforts; appui d 'ouvriers venas des villes 

voisines; r~ssemblement Place di Terreaux, oft le Comité central 

poussé en r.1.vimt chassera la municipAli té; enfin ·1.cclfamation de 

la Commune révolutionna.ire sur la Place même et renversement du 

Comité central •••• 

Toute cette construction s'écroula u'un coup: le I6 Novembre, 

la pJlice qui les surveilletfdepuis très longtemps, arrèta BOrrias­

se,CPmet ,Perroncel ••• Le procès eut lieu le 26 Avril I874 et se 
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se termiba p~r 1~ condamnation de 29 inculpés. 

En fP-it,ce mouvement cvait eu neu u 'impor~tnce: 

"les menées des affiliés de l'1nternRtionale étaient peu connues 

du public et ne pouvaient 1 'inc1 uiéter" (I). Comme toutes les soci é­

tés trop bien camouflJes, la section n'avuit pùs de liens avec la 

masse . Cependant, le" complot de Lyon" montre q_ue l'flüée inte_na­

tionaliste et le thème de lR révolution violente n'avaient pas clis­

p~ru de l'esprit ue ceztains ouvziers.Il av~it reu~81 à diffu-

ser un a~t' ~ain nombre de brochures et nvu.i t contribué à mai11tenir 

un idéal socinlistel 

Mais toute Dction étoit désormais comuamnée pour un certain temps: 

le police de parle plus ae rien avant 1877.En uctobre de cette anné~ 

un télégramme chiffré du prafet f.i.U ministre signale l 'a.ffic'lêage 

u 'un appel de l'Tnte1n,ionale venJ de Genève et signé ?indy.Le 

t exte est significatf: 11 affirme que le socialisme"estt~ujours 

debout" et poursuit : tt vous devez vous préparez à passer de 

la parole à l'acte, de l'urne à la bnrricaùe, du vote à l'insur-

rection.Le combat i~évitable aurP li~u~,rl se termine par un appel 

à la Commune .(2)0n peut se demanuer s'il eut u.e s résonnances 

bien rrofondes dens la conscience ouvrière, dtnutunt plus qu'il 

.fut bientSt arraché• .Il témoigne,par sa p ésence mâae, qu'une 

orgenisation en liaison nveo Genève s'était reconstituée; cela 

parut assez impor&ant au préfet pour justifier l'envoi d'un télé­

gramme.Il est v~ai qu 'o~ étAi t à le veille des élections\~. 

(I }r e.pports de piblice secrète 1875 .AD M 77. 
( 2 )télétr[l.mme chiffré du préfet au mlnistre de 1 ' I ntérieur; octo­

bre T 877 • .IJ) 11 7!. 
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LA LE~:SL~T!ON SOCikLE 

On ne saurait donc négliger l'importance de tous ces ppob-

lèmes, et plus spéci~lement u.e la question politique dans son 

eneemble.il n'y avai t certes pas do:: politioue ouvritre, mais il 

v avait une politique envers les ouvriers, toute une 16gisl~1on 

dont l 'npplication se f<tisa.it sentir tous les jours. 

Sur los associations. 

c'est ainsi que les lois sur les associations emp~chaiant 

le uévelmppement d.es Chmnbr es syndicales. 

L'Etat e vai t toujours été hostile au+rou1)ementsfarofessionnels J { 

à c:_u3lc;_ue!épgqoe qua ce fGt . :~n i,1ara 179!, lF Constituante avu.it 

sup?>imée tous l e s corps o.e métiers et a.nnonné le remboursement 

des muitriBes .Auseit8t une grande agitation s'était produite 
. 

parmi l es ouvrie ... s; des coali tinss, d.es grèves , avü.ient éclaté~,s. 

F.t , dès Juin l't9I, la loi 1e Chapelier venait intFTdi re toute ent:r&-
... . 

ve a la liberte du trsva il. 

Le Gode pénal de 18IO Avait aggravé cette législati on: l' artivle 

29! interdisait les associations de plus de 20 personnes ayant des 

buts :religieux, littéreires, politiques , ou autres (?); les ar-

ticles 292 et 293 prévoyaient tes peines sévères. 

La loi du 16 Février !834 avait elle aussi renforcé l'article 291, 

en le rendDnt appliceble aux associations fractionnées en groupes 

de 111oins c..e 20 personnes, et en augmentant l es sanctions. 

Ce fut cette législetion qui régit la vie sbciale sous le iecond 

Emp1 re et la ~roisi~me Hépubligwe.Elle fut très légèrement adoucie 

en 1867 par une loi sur les coopératives et en ~ars 1868, par un 

c.écret sur les chamores syndicnl es ouvrières.Mais 1~ loi a.a .'ars 



I~?=(sur l 11nternationale vint lui renëre u1 e rigueuz implacable. / 

Elle condamnait tt toute associa.t:. on qui aura pomr but de provoquer 

à le suspension uu trav~il, à l'abolition des droits ue propriété, 

~e la. :famille , d.e la patrie, de la religion ou du libre exercice 

deE cultes"; une telle société "constituera perle seul fait de 

son existence .•• un attentaicontre la paix publique "(I). 

Tout cela allait permettre ues pépressions rigoureuses : le préfet 

clu .t{hÔne put dissoudre les Ghambr es ouvrières en 187 4 . C'est le mo­

di féation de l'ensemble de ces taxtes que demandaient les ouvriers 

bronziers de la uélégation de 1872 (2) . !ls s'inspiraient de l'exemir 

le sngla~s pour· obtenir èn .. rrPnce une libeté u'association totale, 

puis ci ta ient les paroles ile rrnq uet : 11 je dis que s 1 vous con­

sentiez à feire une loi oui cons,;icxât la liberté absolue en ma­

tière u'associetion.vous auriez plus fait pour conjurer les risques 

de révolution que vous ser~lez redouter yu e pax toutes les lois 

restxicti ves et les los pénn les " . ( 15 .Mai Ib'ï2} 

SV'l' leo a,uni~nl et coalitions. 

De même, la législation sur 1,-s réunions et les coali tio:œ 

tendait à briser toutes l es grèves : La loi de Juin I?9I avait in­

terdit les coalitiona1Dé urêMe~ le Code pénam s'appliquait ip ces 

derniè:res tout comme nux assooiationa .€epende,nt le :..:econd .Empiè­

redevait relecher un peu cette surveillance .~a loi du 6 JUIN 

(I$61Bull etib. des lois; 18·12 
(2) rapport des ou~riexs br~nziers ~e l a uélégution ue 1e~2. 
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!860 autorise les réunions publi~ues non politiques avec décla-

rat~on préalable et en présence u'un fonct~om1aire.La gronde 

loi du as Mai 1864 reconnut théffqdement le ~roit de grève. 

Théoriquement est le mot, car. en fait, 11 n'en fut rien.Le 

p~ssase essentiel de ce texte est la modification apportée aux 

~rticlea 414 ..... !5-et 4I6 du Code pénnl.L'article 4!4 dfvint : 

"Sera puni d'un emprisonnement de 6 )ours à 3 ans et d'une amen­

de de I6 à 3.000 frnncs op de 1 'une de ces deux peines f:. culement, 

quiconque à l'aide de violences,voies de fait, men~cea ou manoeuv­

vres frauduleuses o ura amené ou maintenu, :tenté d'amener ou de 

maintenir une cessation concertée du trnvnil dans le but de for­

cer la hausse ou le brisse des salaires et de p~tter atteinte au 

libre exercice de 1 'indCstrie et du travail. "L 'article 4I 6 pro­

noncBi t les mêmes peines contre ceux qui, par des amenùes Jdéfenses 

prescriptions . int rdictions prononcêes par suite d'u.1 plan con­

certé, eurent porté ntteinte au libre exercice de l'industrie et 
• du travail.Désormais . les poursuites se feront au nom de la liber-

té du travail (I) et non plus pour uélit de coalition, mais elles 

se feront quand même.Et protiquement, le grève est interdite, car 

elle est inséparable de ln miËe en 1nte.dit. 

Les ouvriers en prirent très vite conscience et la ~élégetion de 

!872 le oéœle.ra sans ambages : "uette loi impériale reconnait 11 

est vrei le droit de co~ltt&on.Mnis, par les sous-entendus, les 

mots émastiques qu'elle c~ntient, cette loi s'est attirée les 

critioues les plus sévères . 11 :r;t ils donnent comme exemple :"Aux 

(I )Les comP1issaires de police seront attentifs aux moindœms in­
frrot~ ons, quitte à les provoquer qannd 11 n'y en a pas. Ex.: 
Grèves des pu, sementiers eu début ·de !872 . .AD .M 78. 
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Aux termes del 'article 414, tputes les fois qu'une coalition 

existera et sera ~ccompagnée u'une grève , quiconque nura tenté 

d'amener ou de ~aintenir cette grève pourra ~tre frappé."(I) 

On comprend l'importance o.e le gaestion, u. '~utant plus au 'une 

pffensive p9tron~le pour la suppression ~a cette loi si peu ~1-

bérnle se dessinait déja.(2)Concluons avec la Délégation de T872 

"En résumé, ln politicue des ouvriers exige que les législateurs 

complètent le droit de coalition par celui de réunion et d'asse-

ciation". 

Tout ceci éclaire particulièrement bien l'importance de 
(> 

le crise du I6 ~Ai et le rJsultat des élections ~ 'octbre I877jLes 

travailleurs nv~ient porté tout leur eff ort - incbnsciement en 

grarn ... e pcrtie - sur le piblème poli tique. Ils voulaient l• Républi-

que, cel~ se lit dans leurs écrits •• Citons-en encore un, très 

bref :"Le soit tie la qoestion sociale est liée a celui de la 

Répuvlique . 11 (3)Ils avaient f-,outenu les partis républicains, rnpme 

s'ils ne ~evaient pas avoir de progromrnes spécifiquement r~novateurs. 

L'e 1fort de construction c,éatrice existait nilleurs, dan~ le 

mouvement ùe solidarité qui lan~eit les Uharnbres syna.ica.les. 

Le triomphe de 1~ .Hépublique , si ardemment so uhaité , annoncai t ~ 
une période nouvelle de l'histoire ouvrière. 

l~ais avant d'étudier les u..ébuts de la Républioue , il me 

semble nécessaire de trecer - d'essnyex de reconstituer - un ta-

bleau ue la vie a.es travail - eurs autour ues onnées l.t:3'/o-!880. 

(I)R~poort socjal de lo uélégation de 1872. 
(2)!)étition du I5 :Mars I872 ùe la Char.1bre Eynu.icrle dos Entrepr e­

neurs ~e Trrvaux en b&tirnents de ~yon à l'~ssemblée Nationale. 
AL M 78. 

(3) Intrbduction au rapport socinl de la délégatjon ae 1872. 
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• LA VIE OUVRI1'~RE • 

__________ _. _....., 
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S T A T I S T I Q U E 

J'P.1 déj~ émis , ~u uébut ae cc travaal , un hypoth~se sur 

le nomb_e d'ouvri ers vivant à Lyon. Divers documents vont me per­

mettre d'~pp~ter des précisions . 

Un texte de I872 sur la situation inuustrielle donne le 

chiffre de 80 . 000 personnes environ, uont 60 . 000 dans le textile, / 

(I) I2.000 dans la motnllurgie et II . 000 dans l'indbstrie chimi­

que. ( 2 )1:Bis ce dei t être là un r.inimum.En effet L 0 s :r appo:rts de 

police rédigés lors de le grève ue ~nra !874 indiquent qu'il y a 

à peu près !6. 000 ouvriers teinturiers . Il y eurnit uinsi plus 

d'ouvrie1 s dans cette spéciali~ que uans toute l'indastrie ch1-

miquef3) .Il convient plut$t de r~monter les chiffres de ce sacteur. 

D'autre pait , les r~pons es à l 'en~uète porle::-,entaire ue I8?2 

signalent I50 . 000 ouvriers en soie. Là , i l y a m3nifestement une 

exagération. Peut-être s'np)liquent-elles à l'ensemble du uépar-

ternent , muis c1?rtainement pas à la ville , car un aocU:!îent plus 

sOr, m~is plus türdif , décJnre que 1~ i~b rique n'accup~ que de 

I2 à 16.000 personnes(4) . 
YCnSti' nt i,,tn~~ 

D •outres a Béai,: eti :Ba - de I 88I- fournissent cte pr éci e..,aes incii-

cAtions . On y trouve ues chiffres Qétaillés sur la situation par 

quartier . Le total est de !7. 032 travnilleu:rs.~vis certains qua:r -
. -

tiers. parmi les olus importPnts , ne sont p~s recensés: Croix-

Rousse , Saint-George et SDimt ...;1~1r.(5) 

(I) 

(2) 

( 3) 

( 4,) 

Le rapport Qe la ura~bre 
digue 57?448 ouvri ers et 
l eurbAnne. 

de comerce du 2° trimestre I883 in­
ouvrières en soie pour ~yon et Vil­

.AD M. !06. 
Repport a.e la ChP:nbr e 
le pour !872. 

de coD1I'.lerce sur la situation industriel 
.AD M I06 . 

Hnpnorts de pcl ;_ ce sur l n. grève des teinturiers de liia:rs 1872 
AD 11 78 . 

TSVP. 
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lia moy:enne de le population ouvrière ues 'I quartiers est ci.e 
2.600~ personnes; ce qui fersit 24.500 pour tout Lyon. 

Comment étnblir la vérité? 
1872: 80.000 ouvriers 

ou 150.000 " 
I 88! : 24. 500 " 

.Manifestement , le premier résultat ost le plus vrnisemblable. 

Le second ne tient compte ni des ap,rentis , ni des ouvriers ou 

ouvrières trnveillant à domicile , n, des personnes à ln charge 

des ealariésë fem.11es, enfants et parente .Il semble légitime de 

multiplier nu moins p!:::r 6 le chiffre de 24.500. ~elà nous ùonne 

122. 500 ouvriers 'lU sens très large ciu terme J c 'e st-à-dilre 

I22 . 500 personnes v 1 van t du travail ina.ust:r iel • Ce total est 

plus en rapport evec l'ensemble de le population et avec oon 

mouvement de c;rotssence co1-tinue. 

I t 
/ 

Uombien de femmes dans ce resultat î Rien ne permet de le~ 

préciEer, ~ ce n'est le rapport de Unllet au congrès ue 1878LI) 

dans lequel on trouve mention de tl0.-..00 ouvrib:res.Si l '.on accep­

te le nombre de 120.000 étf'bli ci-uessus,les ueux résultats de­

viennent contradictoires, car i~l y a certainement plus d'hommes 

suite de lo pnge 94: 
(4} rapport üe ln ChDmbre 

industrielle. 
ce commerce de 1883 sur la situation 

(5} rapp~t ~e la chmub~e ue commerce 
industrielle. 

-:-:-:-:-:--

AD U !05. 
de I88I sut la situstion 
AD li. I05. 

{T) Congrès ouvrier de ~yen ue 18'i8ipremière journée sur le 

travail des îemmes . 
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queue femmes apportenant à la classe ouvrière. faut-il croire 

que Ga llet a vo1ontairement ou involobto.irement éxegéré ?Ou f a ut-

il passer de 120.oOOà I60 ou 1 80.000, ce qui sera it beaucoup? 

Ces tr e vm. lloura s ont répartis inégalement entre les inùus~ 

tries.Là encore, il est di f ficile o.e trouve r <.ic s renseigsnrnents 

exects.Oopendnnt on peut se rendre compte de certa ines prop Jrti­

ons.Ainsi les délégués lyonnais ~u ~ongr è~ ue 1878 se répart i ssent 

a insi . 1.t délégués a ppartenant à la métallurgie. . 
II Il " au textile'? 

6 " tt " bitirrient. 
5 fi " iJ l'ind ustrie d u bois. 
4 " tt " " " cuir. 
4 tt .. tt l'alimentation • 
2 Il lt Il l'industrie ch t n i que • { I ) 

Cette pJopo~tion eemble exacte, p~ rce qu'elle ~ r que le uéclin de 

l'industrie t extile, attesté po.r ai lleurs, et l n cr oièsa.nce de 

l'industrie métallurgi que.liais peut-on affirmer que ces ~élégués 

représ entent les ouvri ers ue f,i çon PI opo:rti onnell e à leur nombre, 

et non à l e ur activité sociale et p0litique? Un tnit est bizorra: 

l a fa ible repr ésentetion ue 1 'industrie chimique, .._. u1 pourtant 

éteit trbs impo1tante. ~n corrigeant l es proportions ue cette fa~ 

çon. on ét~blit qu'en I 883, 1~ métullurgi~ réunit le plus gr ond 1 

nombre u 'o ..,vriers, suivie par l 'inclustrie chimi c, ue et le bâtiment 

puis pr, r le t extile. 

La répartiti on topog r aphi que Cl t connue en 1 8bI pour 7 

qïlart1era {I) : 

{!)Liste des uélégués e. u c ongrès ouvrier de 1878, c..e.ns le compte 
rendu du Congres. 

{2) r ~ppo1t de la chamu re ue commerce ue ~y1n t ur l a s i tuot ~on 
inuustrielle en 188!. .aL M T0 5. 
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Les JJr ottea.ux ont 3 . !;tsO o ..ivr i ers, uz::tns plus de 50 établi-
ssemsnt~. 

Saint J..ouis a 2.36I tl , o.ens plus de 60 
établissements. 

18 Guillotière a 2.66'7 Il dans plus 6. e 25 • usines. 
Villeurbanne a. I.405 lt dans 47 usines. • 

Soit, por la rive gauche : iv.313 ouvriers. 

Perrache a ouv1iers, en 37 usiœa. 
tt , en 24 usines. Va.i se a 

l'terr e Seize a 

3.840 
I.405 

36! tt , en 22 ateliers. 

Les états monquent pour la Croix Housse~ S~int Qeorge et S~int­

Cll'ir . De toute feçon on constate le g:r and r~le de la popula.ti on 

laborieuse ce la ~ive gauche.C'est elle qui fait croitre la po­

pulatton générale ~e cette :rive.De mime , on voit l'importance 

de Vaise en face de ~terre Sciee, et celle de ~erracre, où se 

trouvent les !~640 ouvriers üe l'ustne à gaz, ue l'Arsenal 

et dr· la !.-anufa.cture des 'l'abncs ( iuduzt:ries d'Etat, remarquons-

le en passa.nt, 

On peut en conclure qu '11 y a à .i.y -:m , en 18·,e-1880, 

!50.000 à !80.000 personnes vivant, directement ou inairectement 

<; 'un trav&.11 inoustriel.La métallurgie nourrit le plus grn.nu nom­

bre, :ë.uivie ô.e prts pe.r l'indus trie chimique et le oâtimont. 

les quartie:rs les pl us ouvriers ffint les Drotteaax, la Guillo­

ti bre, rerrsche et la Croix - Rous~e.C'est la moitié de l a popu­

l a ti on gui fait l'objet de cette étude. 

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

• 
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• L.A 0 U V d 1 E R E • 

La. n· i. iE:sance et la première enfonce. 

11 est impossible o.e cannai tre le r:ouver.ient démographique 

interne de cette population.Aueun chiffre n'ext•ee sur la na- / 
I 

talité ou ln mortalité infnntile.On rencontre des far:ûllcs 

::ans enfants, ~es f~mi.lles oivec 1,2,3 ou 4 enfants.Je. n'en ai 

GUère trouvéejie plus de Six personnes . ~n t)énéral , il y a moins 

u'enfrnts uans la.clasfe ouvrière que dons les autreE clastesi 

Ce fait est da à l'ins:llffisance des salairE.s, à l'absence c... 'une 

législrti'h sociale sur l'enfance, à la crise du logement,réali-

t6s qui ossuraient le succ~s de la théorie lib,rale du mnlthu­

sianisme (1),pour e•tant que les ouvriers en nient eu connais­

sance.De toute façon ,m~me s'ils l'ignotaient, l'idée était 

dans l'air, et incon~ciemment, ils 1~ suivaént. 

~es efforts ét~ient faits pour secourir les mères et pré-

venir lo mortalité infontile.ves initiatives privées ugissdient 

un peu partout : r.tnsi • la maiso~•Gilet verEait à l'ouvrière 

l 

en co...1ches un mois a.e salrire avec repos obligatoire.Des ins­

titut tons plus vas tes , :nées o.' un mouvement .':e solidu:ri té, s 'éten -

dAient sur un public plus large: des ociétés ue secours mu-

tuels versaient des indemnités lors des Dccouchements ou des 

maladies ( en ""'.oyenne 5 fr~nc f' . nr an) . 

Des institutfns privéès 1 telles que la Société protectrice do 

( l) Arminj on : la populatj on o.u dépFi:r: tement .du nhône. 



l'enfance, luttaient particulièrement contre la mortalité; les 

Crèches , su nombre de 9; muis a.ont l es tnrifs étaient élevés, 

(1,05 franc par jour en 1u98)(1) les salles a.'esile pour la 

première enfance, au nombre de 32 en Iti'/2 (2), enffln les insti­

tuti~s pour les e:il~ants abana.onnés, en grand. nombre (Société ( 

de patronege poux les enfants pauvres ue 18- l/1lle a.e .Lyon, 

Société de pntxonnge a.es enfants ab(indonnés .•• ), se penchaient ~ 

sur le problème de l'enfance. 
" 1 J..es pouvo1:rs publics avaient organisé 1 es hp:ptaux. un ropport 

médical indique la profession des m~ree reçués à la maternité 

en i~77 (3) : les ouvrières l'emportent de èenucoup, tis seuses 

et dévideuses en tBte.Et, parlnnt du problème ue l'allaitement 

maternel. il déclare : ttun ne saurait en attribuer la cause 

(ée son abandon) à l'tnuifférence des m~res . Les obstRcles sont 

inhérents à leur profession.occupées, pour la plupart,en dehor s 

de leur a.omicile, elles ne peuvent COLEerver a uprès ei. telle un 

enfnnt dont la présence ne s~tait nesurément pas tolérée d~na 

les eteliers." un ne saurait mieux coroctéri s er une situotio~: 

de mauvaises conuitions sociules oontr1buent à ~ccroit :e la 

moitali té infantile et viennent Climinuer une n.J.tali té o.éjà faible. 

~'éducat1on de l'enfan~. 

un grand désir, l'instructi on, était né dans l'esprit 

des ouvriers.1ous les documents le prouvent. 

(1)3xpos1t1on univerec lle de l~vü: l'économie r: oci~le à ~yon. 

(2)Dossier de ln déléguée spécisle à l'inspection des sallez 
d'asile de la v11e de ~yon. .AL~ Bo2 . ou 

(3 )Etude du docteu:r Chatn 1n sur l n part ~es milludies "4éterminée 
pnr les me~veis e condittons du tr~v~11 ~rs enfanta dAna 
la Fabrique , d'eprès les statistiques des H8p1taux; citée 

Vd1ans le rapport des uélégués lyonnais à l'exnosition ae 
enne de I873. "' 
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L'Empire evait peu fait poùr elle à Lyon : les 0oure libres 

d' Econorriie politique de lo Chambre éle commerce ne touchniBnt 

que les chefs _•atelier ue ltt labrique.~our les enfnnts , mo l­

sré les efforts de Luruy , 1 'inst:ructi_ on primuire ~' état t deve- V 
nue ni gratuite ni obligatoire •• 

n'outre pnrt, les intentions du pouvoir n'étaient pas de donner 

une tnstruction primaire sénél'ele.Le rapport de la commission 

d'enquète pe:rlernenteire, nnnexe 9, aécla.re: "l'instruction 

telle qu'elle est donnée d~ns les écoles produit les résultats 

les plus fa cheux ••• tt " Bien de précis, rien de professionnel, 

n'est donné aux enfants ••• rien qul les retienne sur la route 

du uevoir ."(I)Le gouvernement de l'Assemblée nationole ne fera 

rien pour développer l'instruction. 

Les décirs a.es ouvriers s'exprimèrent pou rt~nt bien .._.... 

clairement dès I8?I."C'est 1 'ignornuce gui est le ca use de nos 

plus grands torts; lo connaissance a.e nos è.evoirs et de nos 

droits est plutôt un instinct vngue, mal défini, ~u'un fait 

consciemment P- aquis par le rR1sonnement et l'expétience ".(2) 

Le rapport social de la délégation ouvrière ue 1 8~2 consacre f 
tout un chapitre à l'instructionJil ins iste sur la nécéssité 

de la ~évelopp?,et ~e la répandze, ue l'affranchir de tout sys­

tème religieux.Il âonne - ou pr.étend donner -le moyen de finan­

cer son organisation en fais;{e.nt remorquer que les Etnt s-unis y 

co~sacrent 600 millions (mnis ont une armée faible)-tandis que 

(I)Ducarre : rapports de la commis~ion u'enouète parlement~ire 
sur les conditions du travail en ~rance. · 

(2) Historique de la délégation ouvrière de !872. 
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que la .}rance y consacre 80 milii ons (. mni+pssède ur1e armée for-

te.) •••• Bnfin , 11 ~emenue la décent?Alisetion de l'enseignement 

et trace l e s grena.es lignes uu .systtme scolaire lyonnais : "Il Y 

faàt que lR population lyonnaise prète son appui à l'oeuvre 

poursuivie po.r les différentes sociét6s de 1 'enseignement libre 

et la!que.Une wodique soasc!ptions assurera le succès de ces 

institutions qui servent à prouver que si,à l'école, la religion 

ne peut se passer du prestige et du concours de l'instruction 

et de la morale,celles-oi peuvent parfaitement se pas~er èu pres­

tige QC la religion, e t c'est ae qui prouve leur supériorité sur 

cette dernière.""Il existe uéj4 à Lyon une certaine qusntité 

d'éco~ s; il s'ngit u'en étendre de plus on plus le ~ombre, 

jusqu'à ce que l'Etnt lRisse les comr..unes organiser l'enseigne­

ment selon le vbeu des citoyens ••• " "Indépendament des écol es lib-

res et letques, il y a à Lyon u.es institutions qui , ••• attirent 

et méritent de fixer l'nttention de tous ceux qui rech er chent 

une instruction sérieuse, c'est-à--0.ire qui ne coit pns sous 

l'influence de l'ultreDontanisme et des cléricaux (!);telles 

sont les écoles ~un1cipoles, les écoles de la ~artini~re et les 

Cours de 1 'Enbeigne:nent professionnel/ ."Ces longues citations 

~évèlent l'esprit antivléricPl,le soucj u'instruct•on bérieuse 

et le désir d 'nut onomie loc0 le particuli er a ux lyon~1ais. 

Les mêmes idues :::e retrouvant uans les rapports ues diverses 

corporatj ans.Pour l : s mécanieiens, J 'instruction ossurera la sé-

curité ce ln société, en permettnnt à l'ouvrier ue pL endre part 

consv emmcnt ~U ll affaires publiques. (I )Pour les guimpiers, 

(!)rapport des CTécaniciens à l'exposition universelle de Lyon 
ue : 872. 
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elle a.oit êt:re gratu:téeà tous les à.r,grés, mais oblig11to: re au 

premier seulement, pour na pas uJtourner l'enfant a.e l'atelier 

ou de lo crarrue .Elle doit être a onnée pa.r lA société et bon par 

la famille.(I)Pou:r dtautres , "l'instruction est la moialisa­

tion, lâ régénération des masses, • • • le géant pacifique apportant 

la paix, la scienue , l'industrie , la prospérté, le bien~t:re ~ 

tous •• J "(2) 

Les ouvriers persévèremont toujours dons cette attitude.Au 

Congrès de 1878 , Leschomp déclarera : "L'instruction clu peuple 

est la premi.ere , et peut-être la. seule question sociFle"(3) • 

. Amat proclatie:re sa :néiit...nce poar l'enseignement org~nisé pcr 

1 'Etat bourgeois, qui ne vii::~e qu ·~ u.évelopper les f9cultés 

techniques de l'enfant , sans lui donner consuience u.e ses a.raits 

et ùevoirs ( celà vise directement les con,:lusions de lri cornnis­

sion d'enoJète na:rle~nteire) , tout en lui fnisnnt mépriser l'état 

àe travailleur . (4}Ballivet va plus loin : ln. réforme r'luicr:le de 

1 'enseignemont ebt impossible sans une trnnsfor,,Lti_on <les condi­

tions éconod.ques J.e l!' société l"ctuelle.En effet,qulb1fu 'on ùise, 

l'instruction n'y serait pas grntuite , puisque financée par l'imp8t 

· gui pèse surtout sur les o~vriers.Elle ne peut être obligatoire 

en fait , cpr les bas-sal~ires ooljgent les salnriés à faire 

travailler très tôt leurs en.:'a.nts . Lo soL1tion des II socialistes" 

(I)ni-p_po:rt des guimpiers de la <félégation ll.e I8'î2. 
(2}rapp0rt des lithographes de ln a.élégati~n ~e 18~2. 
(3}discours de Doscharnp à 1, jo~~nJe consac1ée à l'instiuct 4 on. 

Congrès ouvrier de I878. 
(4 )è.iacous d 'Arnat l'l mê:ne j ournJe . 
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est ln r~alifation au préalAble de la révolut:cn qui seule 

créera une 6gâJ.1$~éoonomiqJe permettant 1 'institution de 

l '"encèignement intég:·e.1".C'est ains:t qu ' a.ppo.râit la tend.once 

collectiviste , gui ne fern que grandir d!ms les armées suivantes. 

La lyonn~ise P~ule Minck oéclarer~ au Jongrès ue la minorité 

rJvolutionnRire du Havre de !880, oue l'éducation et l'instruc­

tion doivent être donnée s à 1 'onfant pnr ln société à laC1uolle 

il a :pportient comme" p1ouucteur et comme homme11 .{I) 

.PerellÈ::lement à ces discussions doctrinales se développaient 

les réalisations pratiques. 
1 

L'enseisnement primaire lDre et lnlgue. 

Je ne m'occuperai naturellement que des écoles 

libres nées u 'un efi'ort Epontené uu peuple lyonnais.Q.uelqu s 

docJmentE petmettent de pitiCit>er leur structure • .Le Société 

lyonneise coopérative pour le a.éveloppement de l'1ns+ ruction 

libre et la:tque avait été fo:ud.ée en !869 . Scs princtÎ~ux nnirna-

teurs étaient Lr....nglade , un pharmacien , Gh!tpi tet, et J.mat déjà 

nom'Tié .Elle nvo.i t .un carRct er e o:..:vri er (1) . Elle était fin&.ncée 

par des collectea,des dons , des concerts, tel que celui du 

I2 Novembre !872 donné par l'Association àes teinturiers nu 

profit de ln société et qui produisit I . 400 franc..:s ..... lle cfoi­

sait dt1ns les quar tièr s une active propagande à lP-quelle ne è.é­

daignait pas ~te participer le ~éputé ·;rdinPire, suscit.Rnt la 

formatton de groupes plus restreints , co:1'.lr.le la Joc~été civile 

(! )L; de Seilhac : les üongrès ouvrj Prs en .l.!'rance. 

(2)ropport du 84 ~écembre 1~72 ~u commiss~ire spécial au préfet 
f' u:r une réuni on de ln société à la .otonde : 11 1 es 2. vOO 
personnes qui tssistaient à la _éunicn Appartiennent~ la 
claE i::,e des pr ol étni :res ". ~ T 269. 
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d'éducation libre et la!que du 6° arrondiwscment.(I)Ce ~ouvement 

pr 1 t une telle umpleur - et fut ll.Uf.ei utilisé à ues fins poli tiques 

qua le préfet Ducros en prononca la uiEsolution en Septembre 

I873(2).Ce qui ne oontribua pns 9eu à renforcer 1 'a.nticlérica.11..,-

me des ouvriers lyonnais. 

Mo is cet effort, pour lounble qu'il fut, n'était pas su ffisant . 

Au congrès de 1878, 1~ citoyenne C~rraz cJplorera que l0s p2rents 

négligent l'éuuceticn des enfants, qui" s'élèvent ~ans la ruer. 

Elle insistera eur la nécc[sité u'une ~ducation primaire sérieuse 

(3).La népublique aevait l a setisfaire, au moins fur ce point. 

L~rentissage et le trP-vai l dos enfonts. 

une fois sor~~ de l'éc ole, et souvent trèb jeune, ~urtout 

pcurj1bes filèes, 1 'enfa.n t entrait en uppr entissaee . Dos voeux 

émis en J. 873 nous dépeignent sa c oncl i ti on. ( 4} Ils commencent por 

une déclaration de principes : " 1..8. libP.rté huraaine est supéri-

eure à le l iberté ou tr ~vail, elle arme légitt~cmen t l a loi pour 

la répression des otteintes portées u u développement naturel 

des ffcultéE morales de l'enfnnt".Puis ils poeent 111 resppnsa­

bil ité ~u patron: " Quant ù l a retponsHbilité uu p~tron en emp­

loyant il 'e:i;ufant à son travail, en la façonnant a son métier, 

en retir~nt à son truvail certains ~vantages, il a contracté v1s-

à-vis de lui l'obligation stricte de ménager ses forces et ue veil 

1er à la culture ue son intelligence et eu ~éveloppeŒent uc ses 

facultés morvles.Jt..elheureu~ement; le '!')lus souvent, le cnntraire 

(!)Extr a its des reg"stres ues nr16tén du 4 r Jfet.AI: T 259. 
La fiche de police ~ontre q ue tous les memores sont ticEeurs 
ou tailleurs, l~borieux et estimés, m~is Pnticléticaux. 

(2)..t'olice S€C 1t:te; actes :..e l'adrnini~tration. àD ~ ·17 . 
(3)Congrès de 1818;di6cour cur le vngab ondD ce. 
(4) r!lpport d r la ù.6léf ati on ouvriè:r e lyonnaise a 1 'exposition 

de 'Jienne de !873. 
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arrive." 

Tout û ' ebord , 1 'apprenti eE.t is Jlé : les " p&uvres enfonts 

azr1vant de 1!1 campagne à peine ogés ue IO ans", accablés a.'un 

"trev"'i 1 'lu de~sus C.e leur force ," pourv u" d ' une nourri t~re par-

fois insuf'fisan te " ne" sortent jamais seuls et ~,ont sans _... ' 
cmmnuni cati on avec a.es personnes ét:r angè:tes." {I )Ils iL,norent les 

conseils de Prudhommes. 

Puis , 1~ législet1on es t instffibante : elle s'ap r ligue nux ateli ers 

de plus ue 20 persoru1es , et " rien n'en n.ssu1e 1' exécution". 

L'instruction est négligée, on ne dispoée pas l'emploi du temps 

de façon que 1 'enfnn t pui::: se Hl 1er à 1' école, et le Dim~nche , 

quand 11 est lifte , on ne l'y envoie pas . On ne resp1::cte pas les 

pr&:riptions sur la durée du trnvail : tt souvent l'apprenti est 

11 é a 1 'Ddul te " . {2 )La si tueti on est J. one grave . Or il n { y a aucuH 

~oyen légal ~ 'y porter zemède . La loi ne prévo~t pas de surveillan­

ce , estimPnt Y. ue le c ontr rt engage le pat:ron.€er tes il y a u.i6 

procédure de réEiliation , œail fout une plainte , et l'enfant. 

"él o · gné de s~P ;Jar enta , privé de tutelle, dor..1iné pDr la crainte 

et la ti micli té 11 , ne fBi t rien.Le rapport co1,1clué; en 1.1.em11ndant 

1 'inspcctic' n o uvr itre: ob li t;,nlh6t re et sans préavis . 

~ (I)repport ~e lu délégPtion ouvrière lyonnoise de 1873 . 
(2) Les a tel iers 1 s ~lus tezrioles sont ceux ~e uaviaege.11 y en 

/ a envir:m :100, empihoyant surtout ues petites filles et a.es ad olcs­
<i'entes dans dEOS condi t ions effr c1 y'lbles j les logements, dans des 
soupentes étrotées et malsaines ~ s ont insalubres . Ln ncuzrituee, 
snns vi Rnde ni vin e cause du cl).omage ou uc 1 'a11arice de la mai t­
resse , est ineAlffisr,ntt ..... e s IP.'l UlîBis tr ll1ternents sont f réouents . .Le 
trav&il, de 3 à 22 heures, s c~vent nocturne, est é pu isent.L'ins­
tro. et ion est volontc ir ement négligée, car elle rend les enfrnts 
plus insubordonnés.Le résultat de tout cel~ est 1~ mo:rt8l1té c on­
siuérable chez les clévicleuses, ucnt les mulrdies 011.1.inai res E>ont 
la ~htisie et la bestralgie: sur 77! uécès uus n lA phtisie à 
1 '11opi tài. de 19 ü:r oix .;.1ousse, 408 sont ouvriers dont I05 fra;pent 
les -..éi'tdeuses; sur ces 105 ~1 y a 48 . I5 à I8 
ans.I,.~me rEpport . ' .. Jeunes filles de 
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D'autr eÊ ~ocument~ signalent les mêLles abus ou uf S abus ( 

nouveaux.Le plus fréquent rst l'empl11 que f)nt les p~trons 

des o.pnrcntis comme mn.noeuv:res et hommes c.i~eine ,notamment 

lots des grèves , en profitont de l'oblig~tion ue trRvailier 

inscr1 tes d'1ns les c ont1 ets (~) .Au Jongr ès a.a Lyon, .1Rrt on 

proteste , pr-rce qu'en cgisi:ant ainsi, les employeurs négli­

gent d'rpprenare le m6tt~rà l'enfant . ue svst~me est f~cilité 

por l'introuuction des machines et ue la divisi on au tra vbil, 

qu)r enaai ent les opér ['tiens plu6 faciles .A ln limite, 1 'e.pnren -

tissage devient inutile : uons ]a teinturorie , le nomb:rc d.es r 
app1entis di~'nue régulièrement; ils sont re•plecés par dLS 

manoeuvres.(2) 

L'éoucPtion nrofessionnellle des enfants. 

~1 l'enfant ne trouvatt pas à l'atelier ou a l'ucine 

de quoi satis:~ire Fon besoin u 'instruction , il pouvait cepen-

uant fréqpenter un certajn nnmbre d.e cours a.prbs ou entre ses 

heures ~e travail. 

'Pout d'abord, <.;ert~1nes gronues usines avaient organisé ues cours 

p 'rnr leurs jeune::. o~vriers :Gi'1et avüi t erée une école pour les 

fils de ses ouvriGrs . On y enseignait, penLAnt les heures ae tra-

vail, 1~ mo1nle, le desein , ic fr~nçais et l'arithmétique.Au e1es-

eus de cet enseignement prim~ire , un cours élénentaire d'économie 

politiçue obtint un grqnd succès .(3)L~is ces exemples sont rares. 

La liste des éteblissements privés purement lyonnais est plus 

(!)rapport Eur la grève des o~vriars oron~iers au 26 Juillet 1H~I. 
AD m. i:,I. 

(2}rapport [UI le grève des toil'lturiers delsiars 1e·,4 . AD m ,i:,. 
(3)~ostning :l'en~uête pax lementqire sur les conaitions uu tra­

vail en ~·:r ~nce . 
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longue : 

.Les ~cales municipales .... e dessin, ~u nombre uc six, réunissent 

bOO élê;ves dans ô. c s c ours uu soir . .. ::lles ont été fon,.. ées en éxécu-

tion du uécret du 2 vécembre 18~6. 

Les Cours p~blics Qu ~eudi ues Ouvroirs, f ondés en 1 819, sont 

gr a tuits. 

~es cours de iiscage, fonués 0n 1 ~~3, devienuront l'Ecole ue 

'l' i ss age. 

Enfin, 1 ' Ecole de l e 1.artiniere, f <1m .• ée en ltj33, er a. t .jite, re-

9oit a peu près bvu élèves de plus ue 14 ~na.cet ét a bliss ement est 

u ne école prof es si onnelle génér ~ le n' apprenant a uc u méti er par--
t1culier.~a pluport de s es élèves, répugn~nt à uevenir ouvriers, 

s'éch~ppent vers d' autres profess1ons mieux rémubérées . Elle est 

donc un moyen d ' nscencion toci~le.(1) 

Mais bien peu ~'ouvriers pouvaient se pe rmettre de fa ire fai re à 

leurs enfents des études ë1près 12 .Ans • .tls l e s metta ient en oppren­

ti bsage t r ~s t8t .~ien peu a ussi se so ~ciai ent ue leur fuir e su1v-

re l e s cours du soi r.~e vra i moyen u'en sortir était l 1 éu uca t 1 on 

p r1meire, gra tuite et obligatoi re. 

Et la!que. 

L' anticléricalisme. 

un a pu le voir pf:l. :r l e s u ocu .ents pœécé ..... enta, les travail-

l e urs l yon:no.is sont ù. epuis longter.1ps violemment 'J nt1cléricr. ux.uett e 

hostilité, bten que générele, se manifeste Eurt out sur le p l ~n de 

l 1 éd,cat1on.u'est pourquoi 11 en sern p~rlée i ci une f oi s pour 

toutes.heS textes ~bondent.une lettre de l'abbé hefl otriere · 

(1) Lang: l~otice sur l'écolr de lnl,Jntinie:re. 
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déplore le suce ès de lA propugande m1 ticléricale, uo 11 ttré, 

Bene.n, George Send,Euisène Sue, ?a.ill a.e Kock,a.e journaux tels que 

le Rappel, le Censeur et les Droits ~e l'homme.{I}ùne ~âclara­

tion de Dubouvhet o.u Congr ès J..e I878 fait 1' éloge de Housseau, 

Vol teir e, .Pnul Louis 1.,ou:rri er, Pr oughon, l.,alon et nutr e r chefs de 

l'école sociqliste .(2}A ce marne congrès, ühépié attaque les mys­

tères ue la religion et les dogmes,Bnllivet reprend l'nssaut, 

Ceusse réclqme ln Eépar~tion de 1'3glise et üe 1 ·~tat parcequ'il 

"n'est pns besoin que nous qui n'en voulons p 1.111, nous soyons 

obligés de les payer". (3}L 'eutree orateurs o.i;veloppent u,,1e criti­

que contre l'éducation uomiée aux filles a.ans les coüvents, où 

on leur prêche 1 · amour di vin, crose û.n.ngereuse qui peut meber à 

l'amour tout court, car" l'habitude du premier conduit a s s ez 

repidement nu besoin du second."(4} 

L'appui apporté p'lr ln p.céfecture au clergé aegrevai t encore 

cette hàine(5).Elle fut si f •r te qu 'elle g•1gna un insta.nt la mu-., 

nicipplité qui , ro{ès le 4 Semptembre, enlevn 7 ~alles u'asile 

aux religieuses pour les confier à des lu!ques.(6) 

L'ouvrier lyonnais dés1 r e donc une éd.ucat:l on gratuite, obligato~ 

re et la!q•e.Il voit ~ans ce problème un des léléments principaux 

de son émoncipation .Il veut assurerà ses enfHnts l'instruction 

(I)Dcflotriire:lettres d'un tis ~eur écrites aux ouvriers, le 28 
Avril :876. 

(2)Congrès de Lyon ue !878; uiscours de Dubouchet ~ur ln représen 
t~tion du pr 6létt'lri a.t ou tnrlement. 

(3) Jd.discoursoe ~au~se fur le même sujet. 
(4) Id. discours de 0nllet sur le travail des femmes . 
(5) question des ent Frre~entE c~vils par exmmple. 
(6) Dont l' uaministration se serait révélée désastreuse, s'il faut 

en croire la dél~guée spéciale à l'ins~ection uea s~lle s d'a­
sile, visiblement pnrtinle d'ailleurs, ~ens son rnpport du 
9 Mai, !872. .AD • 252 50. 
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qu'il n'o pu recevotr et qu 'il es~ incnpable de leur donner . 

Il veut ~ussi qu'il apprenne un métier soliue. 

L'ouvrière . 

Mois la sollicituüe du trnvailleur se portoit eussi sur 

le problème de l'ouvrière~es conoitions uéplorables du travail 

féminin étaient la cause ue ce souci .En rnoyenne t la salaire d'u:el 

ouvrière u 'usine est Je 40r plus faible que celui de l'homme, 

alor s que la journée ue trnvail es t nuesi longue.Les ~éléguées 

a u Congrès de I878 c ons t atent nvec amertume: 11 l'émancipation 

ae ln ferruu(n'est pas encore cornorise en France" · La condition 

des uévi de uses est l a plus terrible: elles -vivent dcns des a-

teliers Rppartennnt à une maitresse , cui remplAcent do plus en 

plus les mé~,rs à do~ici le.Mais le ch8mage presque permanent de 

la. B'abri que ne ~rmet <le sussi ster ou ' aux patronnes fa iso.nt les / 

prix les pluf:' bas t donc pPyant les salnires lefPlius bas et 

faisant les journées les plus longues . Ces ouvrières ont le 

même sort mi sérc>ble oue les t' .. pprenties. 

La pre:ni ère journée du ,;ongr ès de :878 fut c:ons!.lc ée à 1 'ét :..ide 

? 

~ du tnwail J.es femmss10n y rechercha. l es causes ues bos ealaires 

- et on l r s trouva: triple concurrence du~ travail mn~uulin, 
? fiSo t1S 

du trnvail dons las couvents et du travqil ~Rns les @i~.ru1~&. 

(I)On découvtit aussi des remeues : ossu~eE un salaire suffisant 

à l'homme , obtenir l'égnli té juriqiquo entre hommes et ·emmes, 

qui permettra." l'autonomie de le rémunér 0 tion du tr~vail"(2), 

(!) discours de l r citoyenne Fine t. 
(2) " de Latiouzet . 
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• expression obscu~• q~i peut vouloir dire égalité des salPires, 

• créer des Chembres sf'tuic~les ue fer:mies et ûes commissions de 
• 

protection de 20 memb=es .(I)La citoyenne donn Qes f~its précis: j 
les lingères, corporation ln plus misérable parce qu e ln plus ; . I 
concurrencée par lee couvents, gagnent de I,05 à I,15 franc par · 

jour. certaines même de 0,50 à OJSO franc ( les chenilleuses). 

"La mère de :famille laisse se fa.nté sur la banq_uette u 'pne ma­

ch11lne à coudre"lCes lingères sont ptn nilleur s è. ur ement frappées 

par 1'3 ri voli té des ouvrières rurales , ('. ll i çnlèvent tout le 

travail porce qJ'elles se font p~yer à l'em1ée et non à la jovr~ 

née. 

D 'outre part , les femmes travaillant à domivile - 1,?s plus nom- ) 

breuses, C'l r ce sont celles qui ont ues enfants - sont Jl11Core 

moins p9yées .1our elles. le salai:e n'est qu'un appoint devant 

ccmplèter la rér.mnération insuffisnute ùe leur mari(I).Mais, 

pour ln femme ne:; le, cet rippoint eonsti tue le seul sal!l~ re, et, 

de ce fait , rs t encore plus insuffifflnt.Or , les ouvrières vi­

vent . Com.~ent font-elles? 

Elles recourent aux oeuvree ac seco~rs charitnbles, religieuses 

ou la!gues, aux ouvro~rs en r ériode ue chpmage , Gt à la prosti-

tution.Le nombre aes 11 ouvr:t:"res <tUi ont un amant croit au fur et 

à mesure que 1 'on pesse dons uAS r1étiers Jlal puyés 11 •• (I )"Tout 

le monue sait que le trov~il des fer.unes est trop peu rétribué. 

Aussi la prost:1 tution en entretient- un grand nombre qui exploi­

tent ce vice 0,vec le plus grand dégoOt ."(2) 

LA résolution votée à 1 a fin du congrès. prévit 8 à 9 ie--
(I) Bonnevoy: les ouvrièr es lyonnaises travaillant à uoraicile? 

(2) rapport C1u cormnisse.ire spécial Au préfet de Juin 1009, cité 
~ ... t Marit ch. 
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mesures, telles q_ue la forrr.nÙm Cie ühnmbrcs synci.icnl€s .féminines. 

la jo~rnée ue huit heu1es, la ~uppression du trivcil J~ns l es 

couvents et ouvroirs ••• (I)Loux sociJtés d'ouvri~res exjstaient 

déjà à Lyon : la société ues garnicseuses en chapellerie et la 

ChaIIb~e syndicale des Dames.Par ailleurs, les trevnilleuses 

esr;aiyèrent '"' ~gir seules : j 'c. l trouvé une gr ève, en Juillet 

I8'74 9 dans unfnbrio_ue 1.1e ±'culards (2). 

M>"lis ce mouvement d' émo.ncifftion était sèné par une <.:ertt:iine 

r épugn~nce dtms 1 'PE!):".'i t o.es normnes : le mari , le père, le 

frère s'opposent à ce que les fermnes ai lm~ent eux 1éunions et 

F'occupent des quRstions sociales (3).Et ils njDutent: "Et qui 

donc soigmirnit mon intérieur ? .•• "(.J)Cette attitude est critiquée 

par la citoyenne ~'inet qui affirme : ln femme dott tr é.vail l er, 

même Sf.lns nécessité absolue, poœiêtre libre, })OUr être 1 'égale 
J 

de l'homme.Ces ùeux tendances s'A.ffronteront longtemps. On les 

retrouverA ~u Congrès ùu Havre de 1880 .Lo majorité réformiste 

demnnaera que la :forr.me eeste dans son foyer, al~rs que la mino-

rité révolutionnaire exiger a l'émancipation totale.il est in-

téreseont de constoter que cette opposition est ~eja formulée à 

Lyon en :: 87 e. 

Quelgues famllles ouvrières. 

Le sort ae l '3. femme n 'ét~i.i t J.onc p!ls rneillflur que 

celui de l'enfant.Comme celui ûe l'homme n'était p'ls très bril­

lant,celà nveit de fâcheuscE conséquences sur le Éégime ue la 

farnille . Divers uocurnents noJs nermettent de saisir les ùiffi-

cul tés de l a vie ues ftr"\ill es ou ,,ri ères les plus p:...uvres. 
(I}résolution fin"lle sur le trov··il des femmes; congres -...e 1878. 
(2)r['pport du comrm;m1.nnt \.le gen1.11-rmerie ue v1reurbanne du 18 

Juillet .18'14. AD M 78. 
(3)uiscour ac la citoyenne Vincent sur les vhC:Mlii'êsEyno.:!.cales 

- - ---- --- -
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~e Eont essentiellement les en~uètes ue police faites sur les 

gens qui sol1icitent des secours officiels ue la préfecture. 

f. 
) 

Voici quelques exemplesJ 

la. famille 11oche .Le mari est garçon u.e pei11e; il est agé 

de 28 o.ns et gngne 120 frnncs pr.J,r I!lois.La fer:me est 

guimpi6re; elle est égée de 23 ans et gaEne 3,50 

francs pnr jour.!ls ont un en~,nA de ïrbis ans et vi-

vent avec la mère ùe la femme, qui se procure 1,50 

franc pax jour en f8isant a.es ménages • Cette famille 

est dans la gène et tombe dans l'alcoolisme.(1) 

La femille Porte • 1, 'homme est c1mtonnier ; son métier lui 

rapporte 80 fr~ncs par mois.La femme ne travaille 

pas.Ils ont ~eux filles na II et 14 ans qui sont Ap-

urenties couturières.Ils ont dos Qettes : Y mois de - _..., 
location, 150 frencs aux boula.ngersiils sont réelle~ 

ment dens la gènet (2) 

La femille Germein . le mari est un simple d'e~pr1t, paresseux 

gui ~este a la. meison pour fP-ire le munage et surveille1 

les en.:'tnts . 18. femme est merchn.nue d.e poissons au 

Quai Sm nt-Antoine . :ls ont ta,ois enfants o.e I4, 7 et 

3 ans et sont Clans u1Je n posi ti )n précaire". 

Le ménage Ferrett1 . L'hom.~e o~t ~onteur de nhaussures et 

gagne 40 frnncs par mois.La jeune femftl(de 22 ans, 

avec qui il vit !n!.l,rjtalement, est- rep~sreuse. Elle 

a un enf8nt üe 5 ans . Ils habitent une chmibre meub-

lée à 16 frane:s par 11ois.Leurs moeurs sont i:rré:prochab-

les.Ils sont uans "une situation tragique." 

(!)repport Qe police du 87 PP.1 1880 . 
(2) " " du 20 Avril J.el:30 . 

AD 1~: 77. 
.A1 M 77. 
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.La. femille Goulandon. Le M.1.ri est maçon; il est roulade et à 

l'hôpital depuis ueux mois.La femme est blanchis­

seuse et gagne deux francs par jour.ils ont 4 

enf9nts ue I3,8,4 et 2 ans et sont eux aussi 

üans une situation tragi0ue.(I) 

D '$1Utres documents no JS montrent cles fe::-mes vivant seules avec 

leurs enfants, soi t veuves, soi :1béH1données par leu:r mari :t,\i lc.5ir 

emant.Leur budget est toujours en uéficit. 

Certes il ne foo 6..rPi t pas 
a conclure ue l 'exmen à.e L.l. situatiJn de 

ces femilles nécefsi teuses à ln misère génér•lle a.e L.1 classe ouv-

rière lyonnf,ise.Meis on est bien obligé ue co:nst·iter q_ue ,si toutes 

les femilles ouvrières ne sont pcs nécessiteuses, toutes les fa­

milles néce~siteuses se recrutent parmi les ouvriers.Ils cStoy~ient f\· 

sans cesse lv misère et rombn.ient ao ... vent, surtout aux époques 

de chômage .Avant <~' étudier ce ue!·ni er, phénomène extraordinui re et 

anormal de la vie indaatrielle , voyens corr®ent s 'organisait l'acti­

vité réguli~re et quotidienne du travuilleur. 

• 1·,s c.;OIWITJ!JS LC.L.LtS 

L'ouvrier vivait ue sn trnvail.:l s'agit d'en ~éterminer tous 

les ca-rr>ctbres, sa nAture , sa ùurée, u.e retrouver , ü8.D$ la mesure 

du possible ,le t~ux ues divers salaires et ue ret1acer leur é1olu­

tion.llais l'ouvrier u5pensnit son argent .Il s'agit ~ussi ae fDvoir 

comment 11 le c..épensDit , quels ét&ient les éléments ""e ses achv.ts, 

(1}repport ue police per~onnelle du 24 JBnvier 1B~I. AD M 77 
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La comparaison des ~eux parties nous u.onnerti l'occaE..ion de Eaisir 

sur le vif ln misère du proléteri9t . 

La législattn en ét2it pour ~insi dire inexistante à cette 

époque.~es rares lois en vigueur - celle 6e 187&- étaient mal 

aptiquées , et l'on peut affirmer qu'un libéralisme total présidait 

à l'élaboret~on des con~itions uu tr av~il.Le salarié traitait ~'hom­

me à homme avec le patron . Les associations n'intervenaÎnt presque pas 

dBns la réglementation du travail ~ 1 dans ses mod.alités . les chambres 

syndicoles , non Ieconnuée par la l oi, ne pouvaient qu'émettre Qes voeux 

~ans ces conditions . le régime était très uur . 

Hygiène . 

L'activité des ouvriers s'éxercait vans ues con~itiJns hygié ­

nioues __ éplor!:bles , mais uifférentes éviu.emr..:ient aelon les industries. 

La santé \,.es teinturiers était minée dès 1 'auolescence par l 'atmos-

phère den cee; immensGE> ~teliers hunid.es , toujours remplis Cie buées 

et de vapeurs , impt égnés '"' ' ecidcs ••• 11 ( 1 }La for ce des tisoeuses était 

affaiblie par 1 'effort phybiqu e qil 'elles dovaient fournir o.evant le 

métier : "Elle tra7&ille ass ise, l a poitrine ~npuyée contre le rou­

l1rnu, un pied reposant à terre , ·ena ,3,nt que 1 ' autre :reste suspendu 

et toujours en mouvement ; si tu s ti on qui entraine fréquemment ues 

douleurs - 'estomac, ues maladies Je poitrine et porfois aes Ji ran-

gements cie l e matrice . Une tist:euse , o.isent les vieux canuts, peut 

travhiller sur le métier j .... squ 'à 25 ou 30 ana au plus .•• Sinonr.elle 
} . . 
~ de grAndcs chPnces ~'aller finir ses jours à l ' h8pitel."{2) 

Les uévideuses sont anémiées par un tr~v~:ii l trop pénible et une 

(1)rapport de le uélégetion ~os ouvrierc te~nturiers à l' ~xposition 
de vienne ue 1873. 

(2) discour ·ue erille t au congrès e1e .Lyon àer~·,a. 
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nr 
nourriture insuffisante.Les ouvrières à QOmicile ruine leur santé sur 

leur œac~ine à coudre.Les maçons , couvreurs ••• sont livrés tiUX intem­

péries, aux t.1cciue:nts,si fréquents dons leur da.ngereex méti!ers. 

t.:.Ais, si les ouvriers protestaient contre ces inipe1·fections, 

ils voyaient bien qu~'ell~ ton~iBJlt à la nature même des opérations 

effectuées .Leurs principales revenQic~tions ne visaient pus à les 

supp±imer, mnis à r Bdui:re le temps pendant lequel ils y ét i.i.ient 

soumis.Après l'augmentntion à.es salaires, la uurée ùu traveil fai& 

sait l'objet de toute leur attention.uelà leur parut si important 

qu'en 18?2,ils firent nême porter tout le~ effort sur lo diminution 

de la journée.De leur coté, lPs patrcns résistaient Avec vigueur, 

ell éguant qu'une telle mesure entr,..ine 1 t une chu te a.e lP pr ouucti on. 

(1) 

r.urée du trav~il • 

.LA. a.urée moyenne du travail ~uotidien , déd.ui te de l 1 examen / 
(2) 

de 13 o?ofessions, est ue lC.30 heurea.~es chvuff eurs de l'us:ne à 

gaz restent le plus longtemps aans leur usine: 12 heures.La durée 

minimum est d.e 1v heures , et ue t, heures pour lcE gens occupés a.ux 

chantiers mllnicipaua penl.ant les chômases ou peur les Ot, vrières à 

I 
l 

domicile , C;as perticuliers extn~ordinaires.Bn générel , 1 'horru'!le travail 

le ue 6 heures à 18 heures, avec un arrèt de 2 heures ent ~e 1J et 13 

heures • .1.l en est dm momns ainsi pour 1 c teinturier • .Le tisseur e~t 

uevant s on métier u.e II le pi auet te du jour à 1u heures uc la veillée", 

avec trois arrèts pour les repas.(3} 
(1)~étition de 1~ chPmbre syndicale des entrppreneure de travaux en 

bâtiment de ~yon. 
(2) apprèt en foie : 11h;oppret en tul: es: 1uh.;bronziers: 10h.; 

fabricent~de boJgie: lih.;chauffeur(s:12h.;maréchaux-feirants: 
1.1.h.;menuisiers :1uh .; p~ssementi rrs: 1~h. ; pites rlimentaires:1Ih.; 
paveurs :Iuh. ; tr~nneur s :iuh. ; teinturiers :ivh. ; tulii st es: l.Lh. • 

(3)Deflotrière : lettres u'un tis~eur uux ouvr1ers;26 vctobre 1~ 1 2. 
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Noti>a que j us.ou 'en ltiH, lcs tullHtefaiaeient 13 heures psr jour. , 

.Le durée ééclamée au coure des grèves est la journée de TI heures 
./. 

pour les gens faisant !2 à 13 heures, celle ue IO pour les auti:eo. 1 

Je n'ai trouvé aucun exemple de s,év:Lstes demanuant 9 ou 8 heures. J 

Cette revendication reste un principe limité ~u Congrès.(!) 

La journée est en générol plus longue ù.nns les petites entr eprises 

artisanales que dons les grnndes usines, ~ui cèdent ~ssez :r8pi0ement , 

aux r éclo:mations . NI1turellemont , les ou •1riere· n'ont pas ue vacances. 

Souvent mâme , le repos hebdomnd~ire n'est pas respecté, sprtout 

dans J e s petits eteliers: les apprêteurs ~e la délégqt\on de I872 

éprouvent le besoin ü'interdire le travail du Dimunche. 

C'est donc huit heures environ que la salarié devait passer oevant 

les mechinee, de 6 heures du matin à 6 heures du soir, nvec une cou­

pure vers ml.è1,qu'il consacrait souvent - l'usine étant loiln d.e son 

domicile - au cnbaret voisin.Il ne retrouvait se ramille que le soir, 

pour ouelqu~s instants. 
de 

Le mode calcul des sel~ires. 

~ Un Autre élément important du travail est la façon dont est 

calcul6 ae salsire .Yl existe à cette époque 4 modes ue paiement : J 

la solaire au mois, fréquent chez les manoeuvres. 

le sal,:ire à la journée, le plus répandu d.e tous. 

' le s~lRire à la pièce, a la t~che , à fBçon, les trois termes 

ayant à peu près le même sens, est le · plus ùenae:reux concurrent du 

précédent. 

le salaire à l 'heure,lepius moderne, mais uont je n'o!t que 

ouelqurs exemples(2) 

(I ):Résolution sur le travail ~es femmes au congrès c..e !878. 
(2}Il est ptrntiqué ~,ans les maisons Gilet et ..21.guet ( ü ,7 5 ü.e l'heure) 
~ tié~i~mé par la cho.mbœe syndicale de menuisiers en I8'7?. 
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Le conflit le pies eigu éclatait entre le bllleire à ln journée et / 

le falnire à faço~.Le rapport de ~ucarre eonsta te · gue les fondeurs 

en .fonte ue Lyon condamnent le travail aux pièves comme trop fati­

gant.Deux docul'!lents permettent u'e.pporte r ùes p1écistons . 

Le premier est le r8.pport du 30 Octobre I8?4 du cor;unh snire Ci.e po-

lice de Veise lors o.e la grève uos 01..17r iers tam1eurs u.e la maison 

Ullmo(I) . La cause réelle de cet arrèt d~ trnvnil est justement une 

cuestion de mode de cnlcul u.e salaire . Jusqu'en Oct obre 1874. chacun 

travaillait une penu et étni t poyé à lP. pièce. c 'est-àuire ta.nt par 

peau. En Octobre , Le patron introd~isit ls division à u travail: les 

ouvriers .furent réparti~s en t... c_,atégories :!.'ais!lnt chocune une opé­

ration; le tr nvail restait toujours a ux pièces et le salRire était 

cnlculé sur l n bese du nomore ue ff&SX trc~tées par l a c~tégorie. 

f i ' :r 1 ' l Wli s les ouvriers o. sent 1 opeetion n plus c.e icate. ü.G !llt lu plus 

lbngue, se trouvaient ... éf'avorisés • .eour compeneer cela.. la diœei:t:ban 

a ugmenta leur teux à la pièce . mais se rattrApa en diminuant celui 

Qes autres c~tégor1es . Or celles-ci étaient l0s plus nombreuses.La 

grève éclnta contre ce novenu système , qui n'était qu'un perfection­

nesnt du trov~i.l à faç on, et , fait ca.ractéri-t ique. les grévistes 

' en pr ofitèrent pour uemen~er le tr avai l , l a jo~rnée . 

le second document est le rapport de ~or tier au Congrès d& 

I878(2} . sur la quest i on d.u chômage . Il y critique âprement le travail 

à faço'.9.0n dit que ce S:>'Eteme permet de faire en un j ,.1ur la tâche 

od 'un ouv:r1.c r à lr.i joï.Jrnée fEnait en d'eux . P·1r ccnséquent le salarié 

est plus l ibre . n un travail ns&uré , et une rémunération p~us élevée . 

Mortier réfute ces arc ummnts: 

l'ouvrier iJ fo.;on n'est pas libre, cor il est présE,é par le temps, 

(!) AD M 78. 
(2)Congrès de I878 

• 
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fixé dans son ccntret et est b. l" merci u'un ra.bais p()UI malfa;ot;1. 

l'ouvrier à fqçov ne gngne pas plus, car , si ~pparement les prix 

ue façO:\J. sont plus· élevés que les pritt à la journée, en fe.i t ils 

Eont plus bas.En ef'f'èt, la somme de travail éxécutée en un jo-.ir pour 

un sel~ire à fnço1;1. repréEiente ln sorPne de t:rav·ül éxécutée en deux 

jours pour ur salaire à la jOiJl'née; et , si le salaire à façon pour X 
une journée e st plus élevé que celui du sala~re & la Journée , le 

salaire aes deua journées est plus élevé à son tout que le sala i~e 

à f~çon d'une journée; ee Jernier est plus bas en moyenne de 33% • 
. certes ; nais , airà-t-on; c'est tous les j~uzs que l'ouvrier à façon 

gagne son salaire plus élevé que eelui de l'ouvriez à la journée 

poux sa j ou znée .Oui ,mais eelà se pni e pur 1 'all ongernent dâmesur é ae 

1~ journée ~e travAil . 

r?nfin l'ouvrier à i'açol;l~ n'est pas clu tout assuré contre le chÔma-1 

ge pendant la morte-stjison. 

C'est pour ~ces rFJisons que tous les ouYriers lyonnais J 

' exigent d8ns leurs grèves le paiement a lo oournêe. voyons ~ai. ntenunt 

ce snloire. 

1g SALATRE • 

Le prix pRyé en éclanfe ~u l'usage de lA force ue trnveil 

varie telon que l'ouvrier travaille en usine { ou en \ tel•er ) ou à 

domicile . t e plus, chaque oatron est ltbre ae fPiio ce qu'il veut 

pour r,on pernonnel."Lym f'f .• t une des villes où lit l:uc:-;;tion ie la 

rémunération a été le plus appr ofcndte et où ue nombreuses créations 



soit Drigino.les , .-,ctt rentrant dans è.c.s types uéjà connues, ont 

été introciu:. tes c.i.epuis l .:mgtemps uéjà . l.111is les h .... oi tuc...e.:: et les 

treaitions lyonn&ises font une aorte ue loi ue ne pas uivdlguer 

les ~mJlio1atiobB port ~cul ières que chaque patron a créees chez 

lui .On obser ve une grana.e discrétion :j. <.;et égard • • • ae telle 

sorte que de très intéressantE sujets u'études au point de vue de 

1 'appli cnt i. ofr n.ti que dos o.i verses thé or! es ue r émunérat:i: on ùu 

travai l éBhe.pp ent à 1 ' examen". ( I) Cependant , 11 " ne faut :pn r, ci outer 

des avant a ges sérieux et réels que les chefs ae mu~ son ont intieo-

duit en foveur c..e leur .er i: onoel" . (I) 

~écadence de l'atelier . 

On voit pur ces exmpplcs , que les employeurs cst ay~io1t 

de pallier à 1 'él oignement entre les ouv:ri. ers et eux, inhérent àux 

dimê:nsiona .- même{d.e l'usine , en se les attachnnt po.r aivers n.van tages 

ftmr:. ci e:r s 120.vaD1BB1lt C"'lculés . C'est là une trPce du ci:irs.atère fa-

milial ne l'indistrie , en~ore visi~le , qubique de moins en moins, 

dnns l'atelier du tisseur . 

C~s ateliers , en effet , étutent restés les plus procr2 s èie le 

struct,.ire sociele a.rti1:,a.nale du Moyen- Age . Le mfi.it-rc-tls-eur, &idé 

e1e sa femme et d.e ses enfants , vssut"oi t avec quelques c ompagnons 

la marche de s e s métiers . Attaché ProfonuJment ~ son organisation, 

il protestnit sens ceEse c n t re le développement des grenues usi­

nes.Mnis le plfo{ès technique ét111fmpt1toyable .11 frappait 1.1.ure­

mcnt le canut , non seulement en le r iinant financierememt, mRiS 

l aussi en di-sociant le [rcupe s ocial qui l'entourait :le compa g­

(~)ExpoEitjon de ~8~9 : rap·orts ue la ~ection ~ · ~cono~e soci~le 
et u'assistence . 

~ - --- ---~---------
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compngnon s 'oppocei t mrnnt~nnnt sans cebse ru mai tre~nu Eiein de 

( 
1 ' a~ l:ter .Dès lb69 , l es -..cux- t ~ ers a.es confli. ts qu1 p~ .. s~ent devant 

les .rr ud.hoihmcs sont des conflits entre chefs et compri.gno11s . P;.i:.s 

• 

l'hostiliêé se tr adui5it pe r une scission totale, attestée por 

deux documents : une lettre ue l'abbé Defl otrière ~u 28 Octobre 

1812 critique §prernent l' ouvri er de rnau'lei~ cs moeurs(l),mais nous 

i11dique aus~i que c'est tou jou1es un ot1vri er ne logeant plus c:.ons 

le m~ison du ttsseur comme nuparnv1rnt . 1l y trnvnille u ulement une ..OcU 

\'pa rtie de 1 3. journée et se f'-lit payer un s!lla~Lre, ce que ne i.'atsait 

~ l'ancien compagnon . Tl y a 1~ un déèlr certain a' ~chnpper nu uu~r e 

fnmàlial et paternel l!e l 'etelj.er . Una r apport du JI ]J écemore I876 

rd u cor;,missairc Spéc1.al OU ..:'réfet (2) ûOllTle quelques déta.ilS sur 

les autedas d'une pétj tian contre le llbÔrnage : ce sont des " am­

bulents" , ouvriers autrefois logJs et nourris cbez le «hef d'ate­

lier , , e· depuis longtemsp nf o;;rr1s ni logés , mais travailla.nt 
1 (/,, 

, chez ou chez l'nutre,et logePnt en cbambre ~eublée . Ils ne eont pus 

' des pl us écono~1es et sr plnigne11t ~au moj nà.re f 1 gne de chômage . 

~'atelier du tt. seur se dé5 intégrait littéralement. Et, comme 

pa.:r oilleurs , le nombre <ir s ûtel1 ers diminuAi t .i sans ce8se à eu.use 

de la criEe industrielle , l'importhnce ues compag~ons l os~et nour­

ris uevint de moins en moins conGic.érable . Lo plus ~giande part:le 

f des travni llèurs lyonuai e est foxmée ~' ouvx ie rn u 'us in: s complète­

ment indépendants , n'ryent u'~utres liens uvec le p~tron que 

fi!\n~ciers ,même si pa.rfo1è ils sont empreints "'- 'une note pate r11el ..... 

le qui apprrait dsns l'p~gani Lntion da le pnrtiuipa tion a ux bénéfi-

ces . 

(! )DefL. tri tre 
(2)AD M 78 . 

let~res u ' un tiLseur AUX ouvri ers. 
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Il me faut uonc exa.mine:r principnlemtmtfes ::cle.i.res et accessoire­

ment 1 S syftèœms -8 pa.rticipation O.UX bé~éfices .l~lliS 8.Up13.If. Vant 

:Ul f~ut t-nvo:r comr.ïent l {ouv:rier eF- t recruté et comment le salai:re 

est versé . 

le recrutement . 

.i.;ans le uHs le plus gér1éral, l 'ho::me 
.... 
u ln. r ec:r~r ch'e d'un 

emploi se pr6~ente à l ' usine et le demende . Il e s t Iecr&té ~1nsi 

t psr embauchflge (I) • .Le p&tro11 exige un e;crtificat ue t1avr.1il et fait 

une enquête sur le mornl~té Je l'ouvr i er . c'est du moi ns ce .qui se 

pesse cl:ez Gilet(2) . lnns certaines usines , comme c\ez rtgu€t,la 

di-rection in"lcru.it aux c0ntremaitres ù'emb".lucher o:.. a.e llcencicr. 

Elle le fait elle-même , pou:r "multiplier 1 es points cie contacttt . 

(3)tton ne seurait trop recommnnder sEtta II<?.tj_que des IFLpports 

persormels"( a ) , qui évite maint conflit . Lais en ces périoêios de 

c~ise , 11 était assez rare ue trouv,r des ét au llssements manç_uru1t 

de personnel.Le problème le plus nngoisaant était celui è.u chômage. 

uornment l'o~vri 1 bnns ttavuil peut-il en t1ouver Yil lui 

f~ut un organisme le rem?eignant f,U.c les besoins des divrrscs ustnes • 

. 
( T) Par fd~ un cont:r at de tr 11 vail est ..,igné , comme celui du 27 

Septe:nbre 18'/! , entre le mam,fncturier en cuivre '.i.'hôvenin et 
le .fondeur Ligier . l'ouvrier s'engage à travrl::er :!:O ans dans 
l 'ét•iblisËennent.11 fera. ln journée u.e 10 hE;ures. a.u tr.nif ù.e 
6, 25 .t'1ancs.L0s heures supplé:r.entflires lui seront p·~yées à :rai­
Lon ue 0 , 62 f~rn~ . Il est gu1anti contre le ch6mefe , ~,uf en cns 
ae force :.'.la.j eure.En_Jin ,. il promet à.e nq pas f'9:,ro srève.Notcns 
que ce <.:on-i rat .fut &ig:rw en pleine b.! t:ve 1..,F ~ br 4m~i ers.AD M 7 8" 

(2) ExpoE.i tion u.c t!:H:l9: re.pport d e la t.ection u 'économ:ie sociele 
et a'r~sibt~nce . 

f3)Une e nqut;te Lur les inu.ustries lie lo vallée de ln S"'Ône m' aya:::lt 
a!"r.ené à l'usine ~iguet, aujoJrd'hui installée à ~onta.ine-~aint­
lo rtin, j' , 1 pu conEtater (Ue ce syb tème était toujours en 
usage . 
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Ces insti tuti ans exit-,tent : ue sont les Bureoux ue placement. 

?.:ai s les travailleurs n'ont D.ucuj e sympnthie pour ces "officines". 

leurs imp~c1ections sont ~éMnon~~cs ovec vi ,lence au Gon~r~s de 

!878 p~r les ~eux délébués ~rs gnrçonE limonndiers.Le premier, 11zot, 

l es ·~ucu ~e u'~tre"l'école ~rnbulante du CTn l •. . ~e la créuulité 

moRq yée 11 (!), le voGtibule uu vasnconuage et ue lq prostitution. 

Srlomon est plus p:i:écis(2) : à chrque ùernr.nue uO travc.:!.l , i.l :f.- ~r 
ver8er une fi omrae ùe UL franc , qui st pf>Idue si l 'bn obtient riei., 

ou si l' on es t renvoyé l.le l'usine 8 ou IO jours ,ipr ès l 'embeucl:e . 

Or • ces bureaux sont en relation o.vec ue s mnisons qui ne conct.r­

vent leur per s onnel que très peu de temps . Si d'autre pnr t. on ob­

tient un emploi stable , il faut payer au Bureau ues honoraires ue 

Tt> à 25 francs . Les employés n'hésitent p9s ù fa ire ergent de tout: 

s 'ils n ' ont plus perEonne à pl JJ.cer , ils ess,Jycnt ue faire renvoyer 

les ouvri ers en l es calomniant p~r des lettres o~resEéee e u p~tror . 

On a des e .. emples u.e procès intentés ~ u.es :pln.ciers pour cPlQr.mies . 

Enfin ils lancent soJvent leurs clients sur le cremin de l'iilll:lo-

raltté, e t leurs clientes sur celui ae l u prostituti on: YOf 

des gens qui sont en prison ou dans 1 Pa hospices ont pa~sé par 

l e urs mains. 

Salomon conclut en ., emandr.mt leur s uppression et 1 'o:r gani:.:.~ t i on 

uu placememt par l es associetions Juvr 4 ~res . ue dernier systême é· 

t ait uéjà en vigueur à la Société ues t isseùrs . une let tz e de ~e­

flotrièrc du 1 0 Décer.ibre 1872 no us 8pprend l 'existcnce d 'un 

(, ) dj scovr ue Vizo-: s ur le vntebon"'-agc; congrès ouvrier (.e 18·18. 

(2) u.iscours de Saloon sur le tr avail (..CS femmo s . I d . 
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d'un .eurcou central ue placement où les pc..trons vont cl:ercher 

les ouvrierst a lors qu'~uparavent ils affichaient leu r besoin 

en ~~in u'oeuvre ~ la ~orte de leur atelier{1}.llais cela implique 

e ue pctrons et ouvriers 2ont membres J e l a sc ~iété, obligation 

que l'abbé critique vivement.uependant l a fonction ae plPcement 
L 

sera une ue s &ttributions es ~entilles des Ch~mbros t ynàic~l ea 

r et les bureaux privés ui spa r aitront peu à pe u ~avant le succès d~ 

mou vement synaica liste. 

La paye. 

Le salaire peut être versé ùe t rois façons: ru mois, 

à l a quinze ino ou ~ la senrine.La pDye mensuelle est attestée 

par (Uelqucs documents, assez ~aaes il est vrai {2).Les ouvriers 

jugent ce système v..étest able : en a tteno.Bnt son JJ.rgent, l a femme 

' doit ~cheter à créuit.~lle est donc liée a un fonrnisseur et sou-

vent son cara ctère imp 6voyant lui fait c ont r _ cter des dettes (3). 

La pnye b imensuelle eEt é~~ leMent peu fréquente . ~'est celle, par 

exemple, des chquffeurs de l'usine à gaz en 1Bï l (&).La paye a 

1
1a semaine est l a pj>us répandue .ü'est le système idéal(3h la fem­

me peut a cheter poui l o semaine en ,yant a u comptant; elle conserve 

s a l io • rté envi rs ses fournisseurs et évtte - en principe - les dettes 

Le taux des salaires • 

.J'ai fondé cette étude sur les renseigne:-nents que j'ai 

J

trouvés dans l ~s r apports de police établis pendant les grève~. 

et sur leL états . de situati on ina~strielle urossés par la Cha mbre 

de commerce.Les données s ent fragmentaires et incomplètes, mai s 

' elles peuvent a iàer a be f~ire une idée uu mouvement des Bal ai res 

de 1tn.1. à ltio4 . 
(1) ~eflotrière : op.oit. 
{ 2 )r,i pport du commi::.saire séci Dl a u préfet du t:l .ti.Vr 11 

" " " " " u d 1 2u ....._n.r s 
., e p ..: ice secrète du 2, mai 1tlov • .tW , .1 n. 

(3)Expestion ue lyon de lti,2 : r a pport aes menuisiers. 

.llL m ·, t1 

" 
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~our l'finnée 10,L, je n' ai trouvé que le salaire des bronziers: 

5,5v p&r jour, au mn ximum 6,2b frvncs . (I) 

L'année 10,2 est plus ï ert1le en résultats 

a ~prèteurs: 4~50 fren~s pa r jour. 
maçons : 11 " 11 11 • 

paveurs : 5,50 11 " ", maximum: 6 , 50. 
tanneurs : m~ximum: 6,75 p~r jour; minimum: 4 f. 
bijoutiers : maxirn1.)m : 6 " " ; minimum :4,75 
ti::-seuses : 2, tO par j our;min:'.1.:1um :I. 
d6viueuses: 2 " 11 • 

)

Le EOlnir e moyen cies homres eet de :4,80 fran(,;s 

femmes de 2,29 francs . Le salaire moyen maxinum 

et Jeur salaire moyen minimum de 3,25 fr nncs. 

par j o .Jr, et celui de:: 
et o.es f'emmes 

ûe hommes est de b,Bl 

Aucu n renssignement en !873. 

En I874 : 

teinturiers : 5 francs par jour;mf'ximvm 
tAnneu:ra : 
menuisiers : 6 frnnce par j our; 

ouvriers en toile métnllique: maximum ;3 
tisseusoe : 2,60 frnncs psr jour . 

6;minimum:4,50 
min1mum;4 

minimum: 2, 7 6 

~Snlaire 
1 Il 

moyen: 5,50 f r ancs 
maximum:l ,50 11 · .Il est plus fnible que le salaire moyen 

perc~ue 1.1 est moins sou vent inàtqué. ) 

" minimum:3,75 francs. 

En !875 : 

tanneurs: minjmum: 4 
ouvriers en toile métrlli ~ue: 4,50 frencs pa r jour. 

En !876 : 

tisseurs : minimum :2,50 

Euit e ~e l a page 123: 
(4 )r Ppport d.e poJfoe du 22 tJUil l et lt>t.t. sur la frè ve des chauf-

feurs ae l'usine à gaz Au~ ,~. 

(I) Je n'rindiquera i pP-s les références pour chaque chiffre .Ils \/' 
eont ~ous t1réa ~ef r apports sur les greves de l n fé rie M 78./\ 



menuif;iers: 
cam1eurs : 

chsuffeurs de l'usine 
maréchaux-ferrants: 

ma.no eu 'Ires· : 
déviàeuses: 

6 francs 
à gaz: 5 
5 fr !JilCS 

3 francs 
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par jour. 
"francs par jour . 
par j our. maximum: 

" tt 

minimum: 4,50 

6 fr. 

maximum : 2,50;minimum:2,25 
1S1,leire moyen: 5,33 francs par jour. 
I 

Pour 1877 : 

menuisiers : 4.50 francs pAr jour;maximum:6francs. 
paveurs : 6.50 " tt " 
cordonniers: maximum: 4frencs ;min.: 3 

rseleire moyen: 5,50 frr,ncs pnr jour . 

Aucun renseignemen; en 1878. 

Pour I879 : 

cordonniers: minimum:!, 6f 

Pour I 880 : 

teinturiers 4 francs par jour . 
apprèteurs : 4 11 tt tt • • 

tanneurs maximum 6 ;minimum :2,50 
: 6 ;minimum :4,25 tieseuzs : maximum 

coruonniers: " 8 " : 4. 
menuisie1·s : 3 , 50 f':r:ancs par jour . 

br onzie:r s : 
métellurgisyës: 
verriers : 

5 , 50 par jour . 

maximul). : 5 ; 
tt 5 
Il 7 ; 

minimum:3,50 
" :3,50 
" :3. 

forgerons: 
ouvriers des produits 

savonniers : 
mouliniers: 

chimiques :3 , 75 francs par jour; max.: 4 
maximum : 5 ; minimum:3,50 

tt : 4, 25; " : 2, 7 5 
ouvriers des p~sès nlimentPires: 

11 en coiu,t:ruction mécânnique: 
" : 5 tt :3. 
" : 7 " : 3, 50 

manoeuvres : 4 francs pPr jour . 

ti:::.seuses . I, 50 franc pAr jour . . 
coruonnières;3 , 50 " " teinturières: 2 lt " appr èt eu ses: 2 Il tl 

dévideuses . 2 " tt . 
vérrières . I.76 " " • 
snvonnières: 2 " " P9tes Pliment/2 Il •• 

\Selàiee moyen des hommes . 4 , 12 francs par jour . • 
" " maxioum . 5 , 66 tt " lt 

• 
L " " minimum • 3,35 " Il Il • 

If tt des femmes . . 2 , 09 tl n tt 

O~ peut c onsiuérer oe-s ré8ultnts ct>mme plausibles. étant oom1é le nom-

bre de chiffres 2ur lequel porte le cnlcul ucs moyennesr. 
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Pour I 88I : 

tisseurs: 3,60 francs par jour. 
apprèteurs:3,50 " 
mouliniers:2,40 " 
pates <1limentaires: 
p!lssementiers: 
tull istes :5 francs 

lt " • 
tt tt 

4 francs pnr jour. 
4 f 50 lt tt " 
pa r jour. 

mécaniciens : 
c.évi<...eUS6S:l,75 

m•-1 ximum e; minimum:5,50 

" " tt 

passementières: 2,51 pnr jout. 
( Saleire moyen: 3,8! francs par jour. 

Pour !882 et ! 883, a ucun renseignement. 

Pour !884:/ 

1tétallu rgist es . Maximum . 8 mini mum . • 

/ Sa l a i s e 
" tt .. 

ver xi ers . " 5 . 
pr oo.ui ts chi-miques: " 7 
savonniers If . 7 • 
mouliniers . tt . 4 . . 
p~t€S alimentaires . tt 6 . 
constructions mécanni q u es: " . 8 • 
p-Ps sementier s . • 
fondeurs en cuivre 

tt " fonte 
Lits métalliques . . 
chapeliers . • 
guimpiers . . 
teinturiers . . 
&pprèteurs . . 
tanneurs . . 
maçons . • 
menuis i ers 
bijoutiers 

t e inturières : 
dévideus es : 
vé:crières : 
pr~uuits chimiques: 
métallux~ietos : 
pas~ementières : 

. • . . 

moyen ues hommes . 4;92 . 
tt ft femmes: 2,3I 
Il maximum . 6,65 • 
" minimum . 3,.T9 • 

" . 4 • 
tt . • IO 
Il 6 
" . 9 . . f 

" . • 7 ; 

" . 4,50; • 
" . 6 . 
tt . 5 . 
tl . 8 • 
Il 7 
tl 7 
" . 8 • 

2,25 fr ancs pnr jour. 
2,50. 
2,JO. 
2. 

2,IO. 
2,50. 

fronc.:s 
Il 

tt 
Il 

par jour • . 
n Il • 
" tl 

tl Il 

tt 

" 
" tt 

tt 

tt 

tt 

n 
tt 
lt 

tt 

" If 

" 
Il 

If 

tt 

tt 

. 2 • . 4 • 
3 

• 3,50 • • 
3 • . 3 • . . 3,50 • • . I • • . 4 • • . 3, 2 ~) • . . 3 • . . 4 • . 
3, 50 • 
3 • . 3 • • 

• 3 ,50 • • 
• 3,50 • . . 3 • • . 4 . • 
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Tableau r~cnpitulAtif: 

1 

I 

I s·, 1 • 
I t:'12 • 
J874 • 
1875 • 
Ib76 • 
I877 • 

!880 • 
I88I • 
I884· • 

Homme s ~''lai re 11orüv 
5 , 50? 
4,80. 
5,50? 
4., 50 '? 
5,Z3 • 
5,50. 

4,I2. 
3 ; 8I • 
{,92. 

moyenne : 4, 88; 

3 ,25. 
3,'75. 
4 . 
3,50. 

:t.:.A::1.1. UM 
6 ,25? 
5,80. 
5 ,80. 

5 ! 

3 ,35. 5,66. 

3,I9 /. 6,65. 
3,50. 5 ,64. 

Femmes. 

2,25. 

2,09. 

2,3!. 
2,2!. 

Le plus h n ut s~leire est de 9 frrn-s par jour (Ouvriers 

en li tE 11ôtalliques}1e plus br: s est celui èes pas::,ernentiers : 

I franc par j our. 

L'examen ue ee tnbleau semblerait montf':etr que les salaires 

molfens ont diminué de .,.. 871 à !884.Jl n'en est rien.(•n ne possède 

en effet 2ucune stPtiftisque complète avant I880 .Avent cette date, 

les :r enscignement1=: sont f'ragmenteir es , recueillis à gr and peine 

nu milieu te rapports qùr les grèves . Les moyennes ninsi calculées 

sont ues plus Hrbitraires. 

Nai s 11 eet intéressant de comparer les r6sultqts ue 1880 et ceux 

de ltH3&. 0n c onstate a.lors une augmentPtion sen si bl e du aalai re 

f ' ~ V:.1 1 moyen , qui pas~e <ie 4,!2 rencs a .,92, soit pe~ de 20J~• e sa.-

lnire vr,i :nimum~r cont:r .- uiminue o.e 3,35 frfln~s à 3,19, soit une 

baiEE:e u.c 6J; . 1!ais le ·se.le.ire rnaxirrnm pnE:se ue 5,66 fn,ncs à 

6.65 c'eft-à:-dire une angmentation de 20.1_. Enfin , ln rétribution 

des fer-mes s 'acer oit de u , 22 :franc (101 ) • 

Les a ugmenta.t~ ons 8:) nt sensj_b les • .Glles ::ont uues, f-emblc-t-11, 
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aux a1ri;:ts du trFivail, ca:r il est S8.ns exemple que penclant cette 

période . une pr.tr on ~t ace orclé spont11némer1t une nméliorati on. 

Il ne le fBit que sur une uemande des ouvriers.Geux - ci la 

pjésentent toujonurs !V moment oà les affaires sont prospèr~s. 

Les augeeratRtion plus ou moi ns fortes traduiront toujo~rs la plus 

ou moins g:rn,iu.e prospérité ~es entreprises.Il est intéreEs6n1. u 'étu-

dier les E~l~ires à ce point de vue. 

Voyens quelques salRires clFns la t abzique 

tiE",s eurs: !869 
tullistes:1869 

passementiez s. 
a.pprèteur s : 

:2,ro francs. T8Ul / 3, 50 Fr . 
:4,25 11 

1872 :4, 50 
moulinr> ge : 

dJvidage : 1872 : 2 . 

moyenne ::::: 869-:r S'i 2: 3, 2I. 

.L. th.:>_ 

I88I 
fr. IG8I 

I880:4,50Fr. 
:sso:2. 

• 5 • 
: 4,50 
: 3950 

:sso-r•·sr : 3, 6§.. 

j'r .! 884;' 4. 
Fr. I 884: 4. 

!884: 3,50 
!884 :2,50 

TC E4 :3?50 

::)e 1869 à I 8e4 se muni fest e mne légère hausse ue 1 "'1 .• 

Dae l a métallurgie : 

fondeurs sur Cui v1 e :~ 87! /5,50 • ! 8tl4: 7. 
Guvriers en toiles 

métalliques . I87I . 4.50. Iè3tJ4: 6 • . • 
o...1vriers en conl::l-
truction mécann. l8?I . "! I8û0 . 5 , 2 5 • T 8 84 / 6 ; 7 5 • . . 

bijoutiers . . re·,r • 5,25. IG84 . 6 • . . . . 
r:ioyorme . §,08 6.66 . 

' L'augment~tion ~zeste faible,mais le GalP.ire e~t oenucoup plus élevé. 

'

1C e qui. exj}~~ue oue les ouvri rs ~b8n~orment le textile pour la étal~ 
l.,rgie 1 et pour lP chimie, y_uo iquo les SP.l~:.i.le y soient un oe u plus 

. f'eibles : 

Dans le chimie : 

teinturiers: I872 ;s. 
verriers: 

proè.ui ts chiibioues: 
s~vons 
tanneurs : 
moyenne: 

I 87 2 : 4; 
4,50. 

· 1884:4,50 
I è5tiu : 5 • .L b84-:4, 50. 
!8~0 : 3,75.I884i5. 
rseo : 4,25.1884:5,25. 
reuo : 4,25.I8e4:4,25. 

L_QI.. 4, '10 • 

\ Soit , de J872 à :8ts4 , une hnuese ue s,; environ. 
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7oyons enfil le bÔtiment 

maçons: 18b?: 3,75. lo~2 4 ,oO • i~: 4 I 5,25. 
pl&triers: !857: 4. 1872 ;. 4 ,50 • .1.tl t.14 5. l moyenne : 4,bO. 5,12. 

C' eft là 1afa1us :forte Pugment~tion : !51~ environ. 

I8t:J7/ 5·;50 
1 b87: b,bO. 

Il apparrit ainsi que les s~laires les p1us bqs sont ceux du 

textile; l J ~ t~ufmntent lente .. ont ~u :fur ot à mfH?,ure qu e 1 ' on passe 

au b~timent, à l'inuuEtrie chimtqüe et à la métullurgie . 

I 'nutre par i,si 1 'on compr,r e ces I éeul t.J.ts a.vec les cri f fres 

indiqués pP-r Levasseur (1) et p~r les Annuaires st a tistiques (2) 

pour le rest~de la / rA...:.9ce , on constate llue les .:o ala::.r e s lyonnais 1 

se tiennent entre ceu~ de Paris et de la province . Ainsi , le oijoutie:r 

gagne à r-P.ris en tre 6 et IO firncs, à Lyon entre 4 et e fr ancs, et --· ailleurs entre 3, 4 et 5, 27 francs . Le t:bapelier obtient du1s lu cP-pi tale 

de 4 à 9 fr,incs, à J.,yon ue 4 ~ ·1 francs et en province de 2, 86 ç 

4,80 FrPncs.Le menuisier enfin gA gne à .t'a.ris entre ·1 e t 8 frl'nc s, 

à Lyon entre 3 et 7 f:rflncs et füms les ri.ut , es villes entre 3,03 et 

4,26 f:r<;.ncs .Cette d1.ffé:rence est jgstifiée,porce que la vie était 

aussi chère à .Lyon qu 'à rt•ri s. 

P~rticin&t:on ~ux bénéfices. 

A ce sala ire veniiFnt s'aj outer des ~pnoints irrégulicrE 

et qrb i trRires, ba ptisés au nom ~e pnrticip~tion a ux bénéfices. La 

t eintur e:ri e .r:en0crd Av11it organisé par exemple un E:yst~me uc primes ) 

proportionnelles 2 ux profits et distribuées~ chacun selon stn sa-

l a ire.4, o.tv 130 francs i'u1 ent r épc.r tis en I s·rr , :6 . oi7 , 60 fr. en 

Io'i2.Ce cihiffre tombm à 2.454 ell 1877, :emonte à 22.991,45 en lbe2 

(I) Levesseur .Op;Cit. 
(2) .A.rmueires st';LtiEti(ue à.e la ~· r s nce I8ts6. 
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~nnée prospère.ponr retomoer à 14.ib,,?v en 1884.(I)Ces vQriations 

traduisent c.e f'açon sPisissantc le crise Cle la ~·abrique._ 

L'usine cie corn:..truction mécannique .t'iguot, depuis 1879• abondonne 

à son personnel ib% de E et: bénéfi.ces . La somme est r emiso à une délé­

gationfavri er e qui fait elle-même la ré'J.,,rtition.Ue supplément va 

tt se perdre o.a.ns 1 'ensemble d.es r~éfimses cou ro:ntes ••. tt (!) 

Enfin l'usine èle tulles Dognin veree elle aussi un7part1e de ses 

profits, proportio!lllellement à l''ancienneté • .cour évi tr-r le. dissi­

pation de ce capital, elle verre les primES à lq Uaisee a'Epargne 

et favorise ln uréation de livrets. 

ue système était chuucte"kit recommandé p~r les conservateurs et les 

"' éléar1ts catholiques de la bo:nrgeoisie lyonna.ise.Jj'aobé ~-eflotr·iere 

critique sévèrement les pntrons qui refusent ue le mettre en vigueue. 

les accusant ùe voJloir ignorer la queE:tion s C>ciale. (2)Lais les . 
ouvrl€rs · ne voulti&mt pt'S ue ce moue c...E- rétr1b \lt1nn 11~ui, pour 

ttre nppliciué, exige le b::n;1 plai::,ir du patron. ne présente aucune 

sécur1 té, nucune stabilité.Il ne tend qu 'iJ nugmenter ln production . 
en r::ttmulant 1 ·ouvrier, à doubler les béiaé ... ïces du patron et à ne 

donner au. pr ou.uctsur un bébé .f1ce douteux, dO tout entier à un exc è-.. 

de travn.il".(3)J...es iyonneis penbaient <.;ue ces g,rnt1:t'1<.:ation ne 

pouvaient fsllier à l'insuffisBnce deE saluires.~a ~eule question 

Jtait pour eux lb ~uestion ucs salaires . 

~uestion ues salaires. 

:és Décembre l o7I . s1, gràce à la reprise des affaires, les 

salaires se,na:bntenl:li•nt , ils restoi:At très inférieurs .... u coût réel \ 

de le vie . (4)La plupart des grèves éclatvient à l'occnsion ùe ueilla n 

(!)Exposition de !889 . Rapports ue la sectôn ~'économie S'.Jcj~le. 
(2)Ieflotrière . Op. Cit . lettre uu 23 Octobre 1872 . 

( 3 Œucarre . Op . cTT . 
(4)r<:tppo_rt uu rieire nupv,iêt du 11 Décembre I8'7l! . AD .M 105 • 
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dem~ndiat de hRusse ou Je réB16tnnce ~ le baisse . Ainsi les teintix1-

ers en I874 réclament la révision ü'un tarif vieux ~e i~ ans, et 

souvent . mP~reepecté .Ln vigilance des travailleurs u.evai t être cons­

t, :ite, cnr certoin~Bbric~nt_,s " toujoùrs les a~mes, pour faire 

a.es Hfff'ircs et enlever '"'es commissions à leurs confrtres, oaiseent 

1 es prix de ve11te et diminu~ent d ' autnnt les prix de façon·. 11 (I) 

Les patrons c vnient dee ar~uments pour â'opposer à cee hausses . 

Ils les jugeaient inutiles - puisque les prix de revient montaient 

p~n 811 èlement - et L.Bnger eus es - car J n hausse à.es prix o.e vente 

provoo u~it lR éévcnte et le succès aes concurrents étr angers.(2) 

Les mt1récha.ux-ferrands déciuent ainsi l 'ougmentDtion des ferrures ap­

rès une grève dont le résultnt evait été unî hausse des salaires. 

(3) 

Les ouvriers te Ccvaient de réponure à ces qrgume~ts.A dire 

vr1'11J i ls le firent un peu confusément . Ils ué, ontraient c... ' abord que 

les pria de l'étrAziger n'étaient ~s plus bes qu e ceux des lyonnais, 

:n~is que c'êfait même ;,ouvent le c:>ntraire qui arrivait.r'autre part 

les salaires à l'étr~nger sont bouvent plus élevés QU '4 Lyon, notem-

"' ment dans l a peseeenterie (4} . La. délégation u. 'Amsteruam de I 883 ne 

fi t que confirmer ces obs e rvations. 

Mais les tri;vatlleurs Ee heurt11i2nt à l ' arf.,u~ f}ent pincipal u.es emp- 1 

/ 
loyeurs : 1 'augmentr-ti on des sa lnires amène ri.ut oatioueôent celle ' 

d~E: pJ)ix. Ils ne pouvf'ient s'y a tt nq,rn r ou' en fai sant J.a cri tique 

de tout le système du libéralisme . Ils ent~epri :ent ce travail et 

viEèrent ~,'f'bord l a loi de l' offre et ue la a.emanue~'~our nous, ce 

( I )!,1q,thé.Op. Ci t. 
(2)~étiti on de l n cha~bre synutcr-le des entrepreneurs ue travaux 

en bPtir:ient Cie Lyon du T 5 :aer s I 872 • AD :M 78. 
(3) rr:pp1>1t Pur 1, réurü on c;.es mr.i récl:e.ux ferr t'nds du 6 .l'l ovembr e 

!876. J~ M 78. 
(4)rF-1pport de l a délégation ouvrj_ère à Vienne en E873. 
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ce que ces savents snlariés quclifïent 0.e loi fn.tnle c.e 1 'offre 

et ue la demDnde n'est gue le aémonstrat1on u ' un fait brutal ré­

sult~nt ue l'anerchie inuuttrielle produite par ln prépon~éranûe 
cz. 

du capitnl Eur le travail, nréponJérnnce funste üéveloppée outre 

mesure par les privilèges et oono .,ales dont le trav" il 11 le o.roi t 

et le devoir de s 'riff:r anchir au plus t8t". li) ?uis ils ~ns..ly-

i:èrent avec plus ùe précisicm le mécanisme ue 1?. loi sur le pl.<Jn 

du travEil .Dons le onntratt CP-pitnl- travail, il nty n pas égJlité 

entre les ueux pnrties, la p1emiêre ayant la puissance de durer 

en rcnvoyaut la seuonù.e . Gette loi II ne :.:,era juEte et nc,:eptée que 

le jour oà les aeux pouvoirs , le CRpitnl et le trev~il, oourront 

trn1.t8r d'égA.l à étal . "(2)Tl faut P')U:r celà 4.ue les ouvriers 

créent CJ.es n.ssocit"t:.ons aptes a limj_ter la i.Hlis::-ie a.es ~ üluires 

tt c~:r il est une 1,m1te minimum que cette loi ne uoit jam~is \ 

f'rs:Q.chir • " ' 2) Cette li:!Jte - sailaire u.e base ou -.inimum vital-

·est fixée oor le ünif - le b.'.nt:::me de nos jours- .La loi de l'of ;:'re 

et de ln uemande peut jouer ·8u a.ee,sus1mais non 3U deuous.L'ins-

t i tutiDn c.i.c cet te bfl se ne : .. et aucune entrave !1 u cornmer ce, nj " 2.. la 

loyrle concurrenue reposunt Eur ln bonté et le beauté d.ef' produits". 

Elle c..étr'êli t fc , u.le~nent la concu:rrenc1f(fndée Eur ln réclucti on illi­

mitée c.i.es salaires(3) . t'autre part , elle abolit/entre II t atrons et 

ouvrirrs , comme entre ouvriers , una., concurrence qui GSt toujours 

c..éloyale et ruineuse • •. parce qu'elle aboutit toujours a l'avilisse-

ment Cl.es urix a.e main-a.' oeuvre. tt ( 4) • .Elle a 1 'F.tva:n t~e,e Eupplément,iir e 

de :réduire le nombre a.es grèves.Enfiln le J)'iiC'nent c.. 'un sal,iire 

(T )Ex c.o si tt~r1 
( 2) .. 
( 3) " 
( 4) " 

ae lyon en Ib72; rapport ..ie la uélét&i.' -~n ouvr:ère. 
a.e Vienne eu I8?3; 11 tt des tis .. euiij 
de 1yon en T872 ;rapport ue la uélégati Jn ues tisseurs 
de 'Jienne en :!:f373 , rapport géné ... al . 
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suffisant tetiendra. à Lyon les "ouvri1..,IS inte:ligents et laborieu ..... " 

qui font la gloire ue 1~ ~abriaue (I) . 

11c.:n1clusion (.:.U tire les ouvriers est simple : il fvut mettre fin à 

cette hypocrü.,te qui con:::ii:te à :fatre croire aux tr·i.v~lilleurs lyomi' 

" nais que son h~ut eel~~re prov~ue lo Dévente des ~roduits fabriqués. 

"Ce sont 1 es in-.1.u 1-. tr iels de tous lei:, p!1ys qui. , au ltéu u.e u crmer une 
((o,<c. 

juste 1ép~rtiti ·n ~ux trnvnilleurs, cherchent n leur faire eue c -

les ouvri.· rs ues autres n,:it _ions , vivant à mèilleur ",arché. peuvent 

travailler :'.. c:.es pDix in:féricu:rs . 11 {1) 

.àinsi L emola:\.ent LE justifier les .:.er.n.rh .. es de haut,se 3t 1 t ét:1blisse­

ment des tnrifs minimums . Cepenoant le prolétariat n'nv~it ~sen fait 

réfuté 1 'argument e ssentiel , celu" du cycle infernal..11 ét,ü t biim 

obligé de constater c.iue u puis I864 l ,· s saLüt, s av1..d.ent aùgmenté, 

que la vie étRit toujours ~ussi difflcile par suite de 14 hausEe des 

~ix.Il ~e rendait compte que ces hausEes n'imposaient aucun sacrifice 

à l' employeur , p<1H;equ '1/majo:r ait ses prix ue ve.nte et .rurce qu'il 

t!ccroiurn:tt le rendenent des ouvriers : " la so,~une ùe truvuil faite 

à cette époque par 4 , est aujourdthui faite flf2 ou 3 • • • (2}" 

Et Bayet , btjoJti er lyonneis , oosait alors le problème en 18'78 :l ':...ug­

mentst4 on d, s aAlair~s est inefficace . Lo solJtion eet l'abolition du 

salariat, 1~ joui sstn1ce du pr od ui t intégral du trav-:1.il. L'i uee :fera son 

chemin et rep~r,,itr , Ci."'IlS tous les congrès , reprise Ïair le rrio..1vement 

collectiviste . t.:ais , une fois ce but Jointain fixé , en croy2tt 

nécésu:i.t:re etjP~uCient d 'euopter a.r,s r,· oyens de combnt iffiédiats et on ei, 

revenait toujours à l ' iuée ~'un saln~re minimum , ravisé il ePt 
'--" 

vrai plus. Préquemment ( tous lPs ans) d.'nprès le nrix ucs u.cnrées. 

(I)iieppcrt ue ln r6léention ouvrière k Vienne en .1~73 . 
( 2) " " " à1,yon en -:-!372 . 



C'étnit l'échelle Tobi le,arrne epontanée n~e ~nns le feu ue l'act1on. 

Elle c onduit tout n ~turellement à étudier le problème du cout de la 

vie, QU prix uos dcnréeE et c..u niveau ue vie général aes masf es lyon-

n :11ses. 

1:ai s a upnravDnt, il :·a.ut cx'1mi.ner deux quos t .i ons,1mport ".l.ntes 
1 

si fion en crolt les uocumcnts ouvri ers: la concurrence faite au 
à domic~te, 

SAlariés par le trav&il ~ans le~~isons et couvents, et l a c Jnc i lia-

ti C'n des confl; ts ... evant les .Pruc..homrnes ..... ont le :rôlt uans la vte 

ouvri~re ne saurait ltre néglig6. 

TrnvRil à uomi~ile. 

1~ concurrence du travail à domic1le est na rticu1tre~ent d ure 

chez l es tr,woil1 euses d u textile et de la confection.Certes, mora.­
, 

lemnt et soc1 "lement , 11 e s t le me5. lœeur ( I) : la !'e·~me peut res-

ter à lematson . Mais , écorumlguement , il n'est p·1s recomrnanc1é :11 

con~t 4 tue un obstacle au Jévelpppement uu M&Chint tmc et ue l a di vi­

sion du travail, e t , f Rit plus g~a ve, il e,t moins uicn rétribué(2) j 

I 'ouv!';ère à li.omicile est une femme rntn~ ée et !'1ère de quelques en-

fants , p 2ur l,ui le s~J.1•1-tre e ~t un tlppoint(1}.La plupart u.O c e s trova :q.-
1 

leue;es p1ennent l ' ouvro.ge ~ f'11çon, en := orte que le t'lux de leur jour-

née vurie • nr.:tble!Dent ave c l 'r.1;oileté , 1~ ra":.rtance physiliU9 et les 

so ucis 'J. -n· .. gers .Ainsi , une cfrerü lleuse di'abr/r. .. nt le t ullo rr.ou cheté, 

et tr a vaillant 12 heures f>c.,r jour, peut a rriver a ga gner I , 80 {rancs . 
1 • 

Mai s , :=i elle a o.es enfants; elle nQ'.peut gu ere tr~v-.i1ler q ue ts heu-=-

res, et ne gqgne q uc c , eo fr tmc . :;:-;e plue, so J vent 
1
1 'ouvr_j ;.;;1 e à ..... omi­

cile u.c it i:-c}eter e t ent ::r; tenir un rr.:.1.tériel : lu. guimpi~re potsède 

(I)Bonnev~y : leE ouvrières lyonnnise tr'1vailla.nt à ..... ·Jrnicile. 
(2)(2) : en effet, :. 1 y 3 rela tivement eu ~e ~tiers uccei Eaioles 

aux !'c f'"l!::E::S ~lors que p ... esque toutes iJ"~ ouvribrE.s ont be.-,oin 
o. e t r a v ni 11 e r . L,,, e e -:if~ n e c s t for te et ; 1 en 1 é E u 1 t e une 
oDifse ue s ePla i r es. 
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... n métler ue 125 i'r!<n<..:s qui lui coute 8 à 10 i:'rn:i:.:.:s p.1.I un ue fn1 is 

u 'ent1etien . En travaill a nt 11 heur es ave c ~rE booinec ~e fi ls a'or 

fin, elle peut arriver à se ::'r, ir·e 3 fvmc.: s .1.Lti.s i 1 fa ut c:Jmptc r une 

Mor te-â'-)ison de 4 mois. Voici ~u cls.ues sahü ret= d ' ouvr h,_ es ~ 1...cr..ici-

le (I~ : 

rPccomo~ e uf. e de tulles 
déco~peuse ù.e oentelles 
pintonneuse . 

• 
brodeuEe d'or e t de so• c : 

bou11Jonneuse . . 
lingère 
confecti0n pour u•1rneE . • 
co:r:rntière • • 

2 francs :pur 
I,I Il 

!,? fi 

5 fi 

2 , '15 " 
I , I Il 

I , 8 Il 

! , 6 Il 

.i our 
" 
" 
" 
" .. 
Il 

Il 

• 

. ~~rte saison ae 2 mois 

• 
• 
• 

Spéciàlité très recher­
chée? 

outill~ge couteux . 

Le sBln.ire journf"J ie r ''10.Xirnun eFt cie 5 fr·1ncs; c'eEt celui des 5 
broueusos u'or et d E ve rnisseuses ~e meubles.Le Sal aire minimum 

.est celui des chenilleuse : 0 , 76 par ~ou r . Lc snl~·re Moyen s'éta­

Jbltt a utour de 2,10 frnncs . l"fl e tous ces càlculs sont buaôs sur 

.... T heur es . Or , chez elle , une ..:.·emmc} en se levanyà 

co uch cnt à :-:r , ne p~ut fair e un tr•'vu.il p'iyli.Ilt 

une journée de 

5 heu:res et en --
que <.i. e b à 9 heures; le sa.lui re t onbe •üors à I ,7o .fr:::-nee •• 

Elles s ont bien mo~ ns p~y~es ~u e les o~vri ères u 'usincs , ~ qut elle 

fo rit une c ~ne urrencc ccrtrine . Cepenu~nt Jn n'enrP[istre ·pos de 

pro teet~tions c ·nt!e :c ~Jst ème : les ou vr jcre Fe renu' ient sens 

àoute compèe ou 'il ét~i t nécessaire po ur eompl~ter leur salai re. 

?rjscns e t C:J Jvents • 

.!.:'Or contre , ils ::: ' atteg ua.; ent .~u t:ru·mil e.'fectué l::-.ns 

les prisons et couvcn t s . G' ét .... it là une ,ieille rancune des 'à s:::.e s 

lyonn8 isea . l~é jc.. , e~ 1848 , lei:: c ·~n .. tt av•tient ~11cendié les atelieIE 

de tis~oge des congré~t t1ons . 1 epuis 30 ans cette huine n'avPit pas 

diminué : 11 Combien en av ona- ncu s de gros cunj talistes ~uj l'ont 

1 e r X à ùes pri x i · ~ t 1 1 nn l le r "'11 n s 1 e s c o 1.., vent s e t ~ c u f · 1 ! 
(1 )Bom1evay . op . ci t . s m1n .... mes 
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'}U 'il ert infâme t..El croire que telleE fe· mes püissent :Ja:pger du 

pain b\s~ Cos ~uisnns de refuge éta olies pour 1~ pri ère ~evierment 

le '".·:>rceau êe po.~ n ve l 'uvrit-1e .,T)"los re.!.'uges, ouvroirs, orphe-

lin1;ts r ont ninsi uevenus de"véri tc.bles ateliers" , l' q_ui fcnt une 

concurrence ruineuse à l'inuu~trie 1•bre 11 (2) pour acs r~tsons 

multiples ~,nt les princ~pnles sont les sJivantcs.Ln vie en corrmun 

pretiquée u~ns ces 6t ~blissernents diminue les frais ~ ' entretien. 

La division eu tr a va il crée ur e maJm-<l'oeuvre plus éxercée, !')lus 

ha bile: à p1ix égal, l os ~as asins cccor~cnt la nréféren~e a ux 

couven1s.L'oxganis 'ltbn minutieuse Adu tre.v n:i.l permet l'éxécut" '.) Il 

ex,1cte d r commanà..es.La soli.c..dté des i'invnces nlirnentées par la 

chnrj té reno. les chÔ:nagefcu dangereu x . Et lA. fui blesse a.es prix 

leur permet d 'enlever les com"':4'.lndea . Ainsi,là c•ù Jnc ouvritre libre 

exige 2 fr.Anes pour .. fuire une chemise ~· 'hom,:1e , le couvent ne 

laémonue que u , 50 . ~es 0rtan~sations ~eligi~use enl~vent aonc toute 

l ia ling i: rie courm1te c• , c omme les ouvrières rnalN3 enlevent 

la lj\erie groEsiere , eru le ln lin[iire fine , exigennt une muin­

d ' oeuvre peu no~orouse et très habile, reste eux ouvribres ~c lo 

ville .tt :·1 ]es s o l ai res ~ '.)nt visible1°ent insuffi8nnts pour nourrit 

l' 0u vriere, les Uouvents en Pont un peu re~pooseble 11 (2) ~ette phr"se 

établi t nette cnt , sans éxagér ~tion qucune , la rFBPonsaoilité des 

couvent s.Les ~élé[ u6s us uongrks récla~er unt sans cesse la Eup I8S 

si on du tr a vei 1 uuns les~établi t sementa re1ig' eux. (3) 

De Même, le t1av .. ll crnrn., li::!-J pr:I sons C b t u.ésr-istreu.a."l~e 

donnant presc.!ue rien mlpr)l'.)auctour , le c•,pi t•:iliste eFt 1,Drfni te, nt 

(1 )r nppori de l a déléeBtlon ouvr~ t. e ~ ....:'hilnuelphie en Itu6 . 
(2}disco0rs sur le travail féminin a u Centrès de 1B'l8. 
(3)r érolution :.. ur lett;;vnil féminin 11 11 " • 
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ctuns son r8le a'exploiteur en fsiscnt tr1vajller les prisonniers,tt 

(..,.) pour 1...es s11l?1ies cdrisoires , COCh'Tie celà. cG pratique encore 

mnintenrnt '-' ' oilœeurs.Les ;)U'lricrr. ét aient ü.onc f'onùJ S à ct.~r:.ancer 

1 'application clu to.ri f 1..1.es ouvriers libres o.u tr8v,..1. il a.es prisonnier 

1'rudhommes . 
Il :full• i t donc un or gRnisme, non seulement pour 

foire r.:..pp l~ quer le tt.rif ,ni ais aussi pour _l'élaborer et p.::>ur r;;gler 

les litiges .Les ,;onseils u.cs .:'IUuhom""e+emplis f- aient 4o rôle. 

c'est un tribunal Sl)écül , un organe judiciaiœe reconnu ~pirla 

loi, pour régler les conflits sociaux .Il est différent ues an­

cienne E: j ur i<1icti ons c orp-:,r&ti ves 
1 

C' r il est L
0
umi s ~ 1 'élection 

et formé -ptir un nombre é[JÜ ~ ' oJvr•.rrs et ùe n;..trcns . {J'est un rouP-

ge néces aiie uu menue du travnil, née ue la divisi~n 1..1.U t1 2 v~il 

~u. cin des tr'oun~ux juuiciei~ s • . 

Son origine ert ~ reche rcher uu ~~out uu l~w sièclo(2).La révolut,o~ 

de lb4b les avai t tr[nsfor~és Lu piofit ues salariés.Les p~trons 

n '!l.VPient ces r:, é cle pr ot < ster c ontre ces lois qui fo.iso.ient J- s 

Con~Pils de véritables chemns ~e b~tuille.~e rendknt à leurs vDeux, 

l'Emp~re av~it pzo·1Jlgué le texte de Ju~n 1~03 . Dé~orm~is le pou-

voir central nom.rnern lef 1:rcsiuent s et Ji. ce- pr ésiùents • .lJes ouvri -

ers nommeront c..ir ctement leurs pruu:rommes et les patr ons 1es leurs 

Uette 16forme n'e~pècha pas l'JntRrn~tionale i' es sayer ae J~ii e ae 
-./ 

l a pr opag~nde dsns les ~Jnseila . 

Cette législetion étatt toujours en vigueur en 1 ~1I, et &ou levuit 

les protost~tinns des ouvri ers .hcs délégués à l'~xpoeiti un ue lb~3 

à.e JienneJie~nndent l 'élPction du bureuu par le c o:nseil lui-même, 

cA.r, di s ent-ils, 1 'odmint ~t rat i on ne peut ".J.ppzécier les o.pti t uàcs 

{1)r~pport ù r l n ùélégution ouvriere à l'expositjon de ~hiladelphie~· 
(2) Regaud: les uonseils des pr uQho~mes. 
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cie rens qu'elle ne .. connrii. pr,s.~liipomme bien ues gens"sy"Tip1:thiques 

ou Conseil", mais l 'él0ctitm uonne~ait"plus ce .f:nce b. leur autori­

té''. (1)1ls exigent encore : le uroit ~'insp ction a.es uEine s s~ns 

préavis, pour !eiller au respect dcQ conttAts u'apptentissage,le 

resonns-i:::sance ue vant le ·~ 011E,eil c!.e l.11 val1d1 té jur:i.diqu9 des tA.rifs 

mie en usage, le relevemcnt de la c.!ompét,ne:c ues Consei ls ue 2uv à 

5vu frPncs , 1~ révision ~es l~stes élect orales avant cl~que consulta­

ti on, et le "'o ë..ii'i cati •;n uos conui t1. cns électorales : aoai :c sernen t de 

l'âge élcct c r a l a.e 2b à 21 ans, et _a.e lu durée uc séjour üe 3 à I 

ân.1.,es pr uc.i.l!or~:mes ouvzi cr s lyonnais firent cnmphgne p....9ur f"-li r e 

pasEer ces voeux dan~ l a rJqlité. 

~n io,o,le - ~puté dillaud uéposa une ppoposition ue loi vis~nt ~ re-

donner uu c~n~eil l'élection ~e leur buŒenu.~lio fut ~cceptée par la 

Ohambre . "t.:omme 'beaucoup ùe ü.isposit1.ons lJgi:::ùatives relu.tives ~ux 

triounau~x de Prudhommes , celle-ci fut présentée p!..:.! 1 es .... ép;tés èu 

Bh8ne, à l'im:tig~ti~n o.es prutlhommes ouvriFIS o.e h .. ville de Lyon." 

(2}Cepend 0 nt 1 'exo~ traina. d.evunt le Sénat.Le congrès ùe 1878 dut 

consacrer une sJrnco à lu queEtion des pruuhornmes.Cullet en reconnut 

l'utilité . Tls sont . uit-11 ,. une ju:rit..iction plus 0 compétente, plus 

ropide et moinE couteuse que l a juridiction civile0 . (3)19is une !é~or 

me et.~t n~cessc:lre.Ln cor1péœence uoit être élargie ,fia f:rnrveillance 

de l'application üe lü loi ue ~87.t ,. puisque l 0 s commi f.i.E i vus prévues 

par ce:te loi ne se sont jamnis réunies.Leur~:nnor0 ao:t être aug-

menté , car F.tctuellc:-:ient ils ~ont insuffisants : a:u1:::-.i les pruar.om­

(I )r~pport à., s uéléBués ouvri ic rs a l'exposition dn vienne ae -rB73? 
(2)Begaud.Op.cit . 
(3)Cpngrès cuvrèr de .,..8'78, ; !"pport de Callet :::ur les p1udhommes • .... 
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prudhommes de la soierie.formés uniquement ue tisseurs, sont juridi­

o uenent compétents p J ur toute l u soierie,~ais pratiquement sont in& 

capebles de réE-cuùre t .J US les litiges.Les C)t,o.itions o. 'él e .etorot 

d oi vent être nod~fi~es 2~n ln suppre:::i::.ion ues limites ""'Bgep. et ue 

r ésiu.ence et par son extension a ux femmes, uorile s ti ques et employés. 

La corrunission o.es réE'ol..iti ons reprit ces conclusions. 
' 

Gr~ce a cette persévérance, lo loi fut enfin votée par le 

Sénat et promulguée en ffévrier !880.Elle port&it institution ùe l'é­

lection du bureau pnr ln ~njorité ües membres prâsents et la rét ri­

but:1on des pruuhommes ouvriers.Ce texte favorisl'it nette~r.ent les s a 

l!'!riés,ca.r,lei:. p~trons
1 
retenus pa~lcu rs o±'fnireË 1 ne p ouvnient 

nssiter a ux s J ences 1et la bureau élu leur était le plus souvsnt 

r•ostile .Les conseils devintent. une e rme aux malms uu prolétariat. 

Devont celà,leE potrons uémi:-sionèrent · ,q rf Jis en asEe . Une loi de 

Déce'Ilbre !884 prévit le c~.s.Trois élections de renpL ... cer ent n.uriont 

lieu.Si , A 1 ~ troisième , certains cons€illers démissionnent , ils 

ne r.eront ues :::emplAcés et l os autre::. former ont seuls le c~nseil. 

les ouvriers étaient les mnitres~Une p~tiente politi ~ue ~e revendica-

ti ons leur avait valu cet import::rnt succès • 

• LB 1:r n:.,Ji.u LB VIE LE L ' OU'/5Tl<~R. 

!l ne suffit pas ,, e connattr e les salaires u.es tr avuilleurs. 

Il faut voir s'ilrét "liânt suffism1ts pou t le futre vivre.C'ei::t tout 

le probl~me du coût de l'existence, C8 UOe !éelle cte Je plup~rt de s 

grèves , qui se tr ouve u.insi nosé .Son étude exige un examen cte~ be so inE 

princip~us de l'ouvrier et du prix ues ~qrchandtees.Les besoins 

sont ceux de tout inùiviùu.Il est plus u.ifficile de s nvoir quelle 

• 
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est à Lyon ln va.lear a.e ces biens cie c )msemmat:.on.Di vers ei ocu .. 1ents 

permettent de le faire . CI ) 

Prix ûu P"lin . 

l'Annuntre st5tistique de rsee - mais ces rérultots sont 

v:üa bles pour les .ramées T 880- J 884 

nomb.res è.e boulangeries : 64I 

donnent las chiffres suivants: 

poids ue pnin vendu . : 44. 763 . 800 k:J ogs. 

Consommation annuelle moyenne par tête : 

I29 kilogs . 

Les prix varient entre 0 , 46 frun c le kilog pour lep~ n ue première 
----

aunlité et 0 , 40 pour le p~in de deuxième qu~lité . Les prix mJyens pouI 

' la ~..,rnnce sont de 0 . 35 à 0 , 30 fr.(2)Le pain ei:t uonc cher à Lyon. 1 

Mais j ' u i eu ln chance u.e ir ouver les t~bleaux t:rir:iestriels du 
I 

pris a a pain ue I87I à !884- , drJ~8eS ~~T le ~ervice des Eubsistances 

de ln :nairi è et trensmie eu ministre per le ptéfet . Les voici : 

I 0 qualité . 2° qu~ltté;t~xe officieuse . 3° guuli té. 

I87! 
!872 
!873 
!€74 

0 , 485 . 
0 , '1.'7! • 
0 , 5II. 
0 , 483 . 

0 , 438 . 
0 , 4I 8 . 
0 , 45 . 
0 , 428. 

0 , 38 . 
0 , 37! . 
0 , 37. 
0 , 39 . 

0,398 . 
o . 378. 
0,423. 
0,387 . 

Devent la h~u~se constante , le pr~fet 1ét~clit k partir du troisiè­

me trimestre de !874, ln t'lxc officielle sur le prix du p&i n ùe deux 
ème quel::. té . 

! 8'7 5 
I8? V 
I879 
I880 
I88T 

0 , 40 . 
0 , 448 . 
0 , 430 . 
0 , "45 . 
0 , 443 . 

0 , 357 . (t~xeofficielle) 
0 , 404 . 

0,320 . 
0,360. 
0,345. 
0 , 3?0 . 
o,3·10. 

0 , 374 . 
0 , 397 . 
0 , 395 . 

Ce qui nous Pt rmet de aresser le tobleau fuivru1t : 

(I)T~ble~ux ues prix du pain et des viandes 
service ucs subsistAnces ~e l a ~ni rie . 
Annuaire stat'8tique ~e 1~ FrAnce . 
Olibo : L ' oc troi ~e Lyon. 

1 
à Lyon drérEes 

AD .: 75 . 
P"I le 
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:-. •\ ~· ~v.ot~ ' 

r- J _ 2· ~v.,U .. ' . 
. / :- :r ,v.~\-c: . 

~ 
J.. .. ' .,_ .. 1 • 1 

1'.2 13 14 '15 u 11 1S 1, llSo 91 

Les rapporte conEtn1cnt en !87I- I872 rue les nrtx sont trop 

élevés par 'eJopor t aux prix c ... es fArimes)\ et Ei.ttribuent ce '...,,.éc".lnge 

à lfl liberté ClU commerce a.uras.n • tenuue en T863.Les 00"'11;:iil~CH, ven-1 

~ent le pMin 0,005 frPnc plus cher oue le prix cnlcJlé uer le mairie~ 

En I874 , le p1âfet feSentit obligé c..e prenci.re ucs me~uree pour 

11 porter remed.e à le situ8tion onéreuse ue ln c.:lf'see ouvriere ." 
d• i''-'1(S 

L'épiu.§oie Cie cette annéeXà à, trt1cwisant le mécontnntement à.es 

trt::tvvilleurs, n'y étrii t . peut-être po..s étrangère.Ce ..t'ut le téjabli s­

~ ement de la tflxe.On en trouve tr1Jce jusqu'en I880.·a1e eut pour 

effet ue faire bnisse1 bzut~leint les prix en I875.CepenJ.a.nt on les 

voi~ se relever lente~ent jusçu•~n J88I , en borte que ln moyenne 

d.u prix d.u pnin de c.euxit:me qualité est·, pout toutes ces ,innées , 

de o.4I! franc • 

.Avec le ptlin, lr viA.nc...e est 1 ' alinent ue bnse C.C' l 'ouvrt c r. 
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La conEcm".".lntion lyonno:.se pour 1886 s'élève à 24.792.963 kilogs. 

so~t 74 k~logs pPI tlte.(I)Les tableaux des pris du patn aonncnt 

per fois ceux u.E:B viandes . . 
Boeuf. Venu • 1- out on. 

I874 I,44 I,67. I,'70 
I875 I,45 !,75. I,74 
1877 I,47 I,93 I, 78. 

les p.ria moyens oo nt alor s 
I,453. I, 7 8 I,74. 

De plus
1

on voit que l'augmentation €.;t constt ... nte. 

Le viln oft l:1 boi..Eson ort..inuire ùes lyonnais.Le ville consom -

msit,1 en I886
1

657.064 hectolitres, i::oit I89 litres p . .n tête.(:)Un 

prix Lous est 1.1om1é pour :-876 (2) 

70 frr>ncs 1 'hect oli tr e pour le vin en tonneau, soit O, 70 le 11 tr e 

I20 Il Il " " Il à la oouteil 1 ô, I ,20 11 

Ils semblent l~gerement trop bas.Ce sont les t~rifs nux barrières 

de l'octroi et non; 18 vente .L'abbé Deflotri~re uéplore en !874 

ln hausse d(s prix et uonne plusieurs in~icotions : 

Il 

le ppix tu p~n : 5 sous la livre,- uhiffre exact, en accora avec 

les tnbleaux- et le pri x du vjn : 3 sous le cenon,uelà met le litre 

à enviton !,50 frPncs(3). 

L 'ouvrier de-v~it ue plub consacrer u1~e ccrta~ne sorr.n:e è'argent 

a l'aùhDt des autres al!oents.Mais les denrées essentielles restent 

le pein, la viande et le vin.Nous ~vXons vu leur pri~.Ils ont tcndru1-

ce à s'jlever lentemen~;is s~ns ~rrèt .Les trev~illeurs cr-ignatent 

(I }AnnuGtr e stRtistic;ue u.e la ~·ran'-!c I8t36. 
(2) Olibo: Op.cit. 
(3) Deflotri~re : lettres ~'un tissenm aux cvvriers lyonnais; au 

!3 Février Iti74. 
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cet te h!> usse : une ;...e leu:r fx incipnl es ob jactions à 1 'inst~llati on 

de l'~xposition fie 1872 à 1y on fut ~uc l'afflux nes visiteurs smè­

ne2a.it une h~usêe des prix. (I) 

CoopérPti ves.1ls esi:;ayèrent par ~.1.illeurs ü 'en provoquer la btlisE e .Le même 

que pnr 1~ création ~e coopérHtives de procuction , ils avaient tenté 

de briser le solnri at et t. 'aug::·,enter leurs "6Venas , c...e même ils 

tentèrent a.e briPer le profit en installant ues coopératives de 
111 0 

consommntion. Ce uvement , co·me l's.utre , rwquit sous l'Bmpire p3.rmi 

les chefs u.
1 cteliers de la Jabrique.Cornme l'autre , :.1 a.égénéra en 

ent1eprise à corct~re crpitaliste , ln coopér~tive venctnnt ~ tout le 

monde et d.1.erchnnt à réâliser le plus lie bénéfives possible.Il ùevint 

une spéculation P.V8ntrigeuse . ·cette tran .... fonmtion a. a.es causes IDUl t1 ple,s 

la. feibl,sse u.es coopérntivcs , petites , isolées, s~Jns grernies res­

sour ces fim1 nci ères , les empèche c. '~chet er à rnei lleur ffil.,I ché, uonc _,, . 

de vendre moins cher que les 11utres CO ·,mr:1ercants.OrXl louvrière , ne 

r 
trouva:,t p9.E à ln coopérative un a.vantn.ge finonc 1er, pr éi'ere ache­

ter au • gasir1 ordinaire , plus proche en général cie son donicil e. 

La mauvaise gestion crée l 'nr1archie ;:.i.u sein de ls société : chHcun 

ne songe qu'à en tirer le pius d'Lrgent possible . 

f /J- Les r~1..,ports sont formeJB ; le mouvement a échoué.Seules subsis­

tent g_uel<;,:.Jes boul,,ngeries et épicer; es coopérr>ti vos : 8 boul!'.ngeriés 

fondées sous l'E~pire et vendRnt à tout le nonde, 7 boulRngeries 

fondées en 1872 , !880 et T883 , et ne venQant qu'à leura Bssoti~E 

sans réaliser de bénéfices . Leur norebre est trop restreint pour avoir 

une Dction qu:r le prix du pDin et souvent leur ge1::,tton e~t ë.éfectuev -l 

se(I)On trouve aussi I5 épiceries vegdP~t a tout le ~onde et 5 ne 

(I )ixposi;tjon univrrselle a.e 1889 : Hï.pport de Du ·,ond sur les .:.1.seooi. 
ations coopér8tives . 

.... 
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vendPn~ qu'iJ. leurs aE.eociés.Somme toute , c'eEt peu de chose. 

La nourriture revennit œonc fort cher à ln plupart des 

t:r aveilleu! s et absorbait ln. plus groE:~ e patt de leur salaire. 

Logement. 

Le logement nussi .~ ' ouvrie~ lyonn~is étii~m~l logé, tous les 

écrits le reconnaisfcent : non seul'èment les 1oyc:r;:. Jtaient cher, 

mais les app•rtemen:s êt~ient insalubres.Seuls" les ouvriers qui snnt 

dans une pos~tton iel~tive~ent convenable h~bitent en ville des 

logemen te s,:i,ins et bien ,.érés." ,1) .Les c~ uses ue cet t~ crise étaitmt 

nombreuses(2) . La plus anc::enne e~t la politiriue de grAnds travaux 

entreprise sous l 'Br::1pire. q_u i • exigeant la uémolit.; on de·ncmn:reux 

r i rr.me ub les, a•ai t été ù 1 'origine de la cri se u.& logement et clc la 

hausse ~es loyers (3).lc mo~e ue ftnance~~nt tes ~~~eubles joue un 

rôle certoin . L€s uns sont bâtis p..r des sociétés oui empruntent 

leur capital aux banqu,3s à un tnux Jlevé, et è.oi vent en c ~nséa uence 

pratiquer ues Joyers c~r . Les autres ~ont ~ons truits per un propriéè 

toire et un orclitecte;oz celui - ci ctde toujour~ 0 u plaisir de f~irc 

un be],. immeuble ... cher - plutat au 'un i::r-meuble uti le et bon marché. (4) 

(!)raprort ùu uoire ro ~râfet du II récembre 1tJ7I • .àB ,.,_ I05 . 
(2)Je ~o su~s fonué , pour f~ire cette étuue , sur aeux ouvrages 

~nngini,Les petits logements c...~ns les g:r~nues villes et ~lus p~rt~ -
y c~lière~ent cens la ville ~e Lyon; cet ouv1age ert de 119T.uois,11 

est le/résultat u 'une enquète entreprise on 1886 pJ.r la f'ociété ues 
loge~énts économqmee ae ~yon; Ees conclusions penvent ao~c s'appli­
quer à la période précéarnte ( 1s~r- 1e~4) 

Goutheron; le loge~ent ue l'ouvrier, de I898 , qui utilise ~nngini 
} mais ci.ui uonne rusai c... s ren..,eisne'Iients inté:ress'lnts.lq situation 

ne uevait pas tellemeirl avoir changé an 12 Rns pour ~on étude ne 
soit pes ezjgr!:nCl.e p~irtie ~,ulaule pour 1.884 . ~ 

(3)Mllritch . Op .vit . . 
{4)Wengini . üp .cit . 
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. 
Le système de la régie rend lui 6ussi les loyers plus cher, à c~use 

n de ces parasites qu'on ncmme régisseurs d 'inm1eubles, intermédiaires 

dont on ~evra1t bien se p~S6er."(I) 

Le prix minimum d'un appn.rtement de 2 à. 3 pièces V!..,.rie d.e 250 

à 375 frPilCS par an . • 
Guillotière . Brotteaux • Croix1:ousse. 

Appertement '2j'Pièces: 23Z,40 288. 150 . 

tt s Il . . 322 , B 450 . 250. 

Ce prix est calculé sur la moyenne ue 33 locations, ù'sprès une en­

guète faite en !886 vPr la Société civile des logements économiçues. 

(2):De tels appartc!T.ents se t:r cuvent assez fncilement à la Croix­

Rousse ~ où les prix sont plus bas -- pDr suite de l'émigration des 

ouvriers en so~ e, et plus <iifficileïent à ~ G.i' llotière, ou·J.rtier 

en voie dn peuplement.Uais ces logis dont interdits pr~tiauement aux 

ouvriers gf1gnant moins de 1 . 500 :'rancs pur an -- les plus nombreux. 

:r;'ailleurs . le système de location: 11aiement 0'avance à l'année 

ou au trimestre , ne leur permet po s ~clouer •• 

11 leur fa ~t cepenL~nt trouver un toit.Ils snnt alors réuuits à 

habiter les t~udis qui ont poussé d~ns certnincs zones.Les plus 

. connus sont ceux d12s Hrotteaux.:i.e terrain appartient aux hospices 

et ceux-ci ne con.ë-.entant que o.cs baux de 15 ans , uucune constructi on 

dur~ble n'o pu s'y étrblir.un n'y~ fe it I depuis 1u20,~ue des m~isons 

provisoires , SDns cave . en matéri aux légers, q_ue les intempéries ont 

vite trn1sformés en taudis infects de plus en plus misérables. 

(l)r~port de lr dél,gPtjon ouvrière à ln' ~xpositions de Lyon ~e 1~72. 
(2}, angini . Op.cit . 
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Ces cabanes sont dis.Josées ctnns os c0u11s humiùes. en contre-bas .Seul 

l'étage,~qur:nd il existe-- est a la hautenm ûe la rue.Ges taudis se 

louent e à 12 frahcs pr:rjrrro.is (J.). 0n trove uu~ si _. e telles r.::b.:tsons 

derrière ~arrache et à la uuillottere.~ans ce o.ernier quartier ce­

peno.ant, 0 1':. les terrains sont libres, à.es T'l~isons définitives et soli-

ù.es ont ·)1êère bâties, et 1 'on y rencontre une fo:;le de petits 

e.ppartement s con::-truits pur ùes propriétaires privés.ue (iUi explique 

le glissement de la population des brotteaux a la uuiliottère.,2) 

.L 'hebi ta!II ouvrier prenait encore une 11utre forme dans les zones 

en pente de la ville : la Groix-.,ousse et Seint-George.A la Croix-

Housse, il se diversifie en deux catégories de logements.Gelui du 

chef ~'atelier a une or1gin~lité inùéniable.Ge logis est bâti uutour 

du ~ étier Jacquord.Une voste pièce, Evec Qe 

entière occupée par les vol um1neufmétiers ; 

hau~s fenètres, eEt to.J 

elle sert ~ ' atelier • . 
... 

Au fond. c'est-à-dire dons l'obscurité, uerr1eze une cloison,i vit:rée, 

une pièce ou d ux servent de cuisine et de chambre.~u o.essus de cette 

arri ère-pi~ce , une so,Jpente accueille les enfants et les ,ipprentis . 

(I) Ce logement -- un des mei lleurs ue Lyon-- dont le loyer revenait 

de IbO à 2uu frencs par nn, Pveit l es u.~f-wt s suivants : m!lnque total 

d 1 uératinn, ins•.1 lubr1té complète o.es ese:aliers,cuiEine d ,1ns l' a telier 

etc •••• 

mais les non-tisseurs --en particulier leurs c0mpagnons oepuis ou'ils 

ne COJcb:..Li ent plus à. l' a,telier-étf.l.ient encore plus 't.. l ...i.orités. 

L 'etel1Pr du tisseur oxieeant de le lumière en quanti té ... bonc..a.nte 

Fvai t occupé toutes les iieedes orientées vers le sud • .Les autres 

(I)Gru ther on.OpCI~P. 
(2) 1'1Pngin1 : Op;Cit. 
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:trrer;eubles n'avaient que les mauveises exposi tians.Des taudis infects ' 

s'y étaient établis: cour-puitstcorriûors sinueux et noirs,maiS'.)n­

escalier etc •• ,;.ls y sont toujours u'ailleurs ).Ce mê::ie genre d'ir.Ht 

meubles se retrouvBient à Soint-George.fI} 

On voit donc que, pour ces prix relntivement élevés, l'ouvrier lyon-

neis était M~l logé. 

tes éi' un 

MAis nourriture et logement ne constituent pas les souls posr 
a 

budget.Il J 1 encore l'hRbillement, le chouffage, l'éclai-

roge et le blenchissage.Nous ~llons voir leur importance relative 

en étu<1;~nt des budgets ouvriers
1
dont J'ni trouvé auelq_ues exemples. 

Les budgets ouvriers. 

Budget u'une ouv~i~re gagnent 2 francs par Jour.(2) 

recettes . . o.épcnses 

logement . IOO • 
nourriture . 450 • 

. 
• 

francs. 
" {I,5 p·J 2 fr. par jour pendPnt 280 

jours de treveil (55 diman­
che et fètes ;2 mois Œe morte 
20 jours ûe maln.die ) uonnent 

jour) 
vêtements . I50 " • 

460 fr a:ncs par ~n blrinchisEage IOO " ohruff~ge 
800 francs. 

Le déficit est ue 340 fruncs. 

Hudget ~'un m~nege de trois personnes (3): 

recettes . . 
5 frqncs par jour à 260 j 
de travail : I,300 Fr. 
Lr femme ne trRvuille pus . 
Un enfant. 

dépenses 

logement : 200 fr. 
nourri tui e : I. !68 fr. 

(2 kilogs de pain à 0,40 , et 
2,4 rr . u'autres -enrées par 
jour.) 

êclain1ge, chauffage(2 fr . par 
semnine) : I04 fr. 

vètement s ( 50 fr~ par an et par 
personne) : IbO fr. 

blnnchissvge ( I,20 fr1 par semai 
ne) : 62;40 fr. 

entretien du nén,;o:50 fr. 
Société de secours mutuèl: 

· 42 fr. 

Le déficit est de 476 1 40 francs .ri ne Eerait 
( I )1.!a ngini. 

(2)congrès ouvrier ue ~878 : rapport ue Callet . 
(3)ûélêg'"'tion ouvrit:: e de .L, ' n a -

I.776,40 fr. 

pas comblé par 
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le travail de la femme , s i celle- ci gagnait ce que gagne 

l'ouvrière précedente . 

Budget joùrnalier d'une famille de 4 personnes. (l) 

recettes . . 
salaire do 4 frcncs phr jour , 
réduit en f\ü t a !2.d pnr le 
chômnge et les mPladies 
( 1 vO j o .; r s ) • 

aépenecs 

loyer à 2u0 fr pRr en: O,oo 
I livre ~e pain par personne: 

O,!JO 
un uemi litre ,1€ vin: o, 75 
2 s0upes par jo.;x : o,80 
uivers : ü , bO p~rtete 2 
Eupplémént de nourritureO,bO 
entretien des vètements 0,20 
chPrbon ü,40 
blonchissage ü,lb 
2 pair~s de chaussures par nn 

di vers : 
0,20 
0,10 
6.45. 

i.e uéficit est à.e 3,Io francs p<1.r jour; le s•.ll:;i.ire c..e le femr1 

ser !lit imnui ssant à le combler , si 1' an compte un sa.Lli r e 

moyen féminin de 2 , 1u fr~ p~r jour . 

Budget o.'une guir:mière mère û.'un enfant . (2) 

reeet tes dépenses . . 
52~ . ov pnr f1n 1o"a t i 01;1 

impots 
nourriture 
cb.:iuffage : 
écl•lirage : 
vêtements : 

Le aéficit est oe 1~0 , 40 francs . ~e rnpport 

a un ornant. 

voyons deux budgets enoore plus d§t~illés : 

: 12u fr. 
3;?5 

4I9.75 
'/8 
36;40 
bO 

·,o7. go 
5.joute qu'elle 

Budget u'une tis euuse
1

mère d'un enfant ~e 'l ans (3): 

locetion pour une pi~ce : 1;,v francs. 

(1)rappo~t des lithographes :1. lfl uélégation ouvrière de 18'12 
{2)cJ)Ilgres ouvri e r ùc lt:>'flj , ùiscours de Gfallet sur le trn.vil 

u.es femm.es . 
(3)Bo~nevny: les ouvrietes lyonnRises trAvaillnnt à 

mo11i ciel . 



nourriture 
dét ail : 

chlluffa._ge 
éclair age 

vètements 
uâta.11 

: 1~~,3b fruncs . 
2 soJpes p&r jour : 0,2v franc . 
une. G.emi-11. vr e ue virinde : 0 , 6v 
Café: 0.1v . 
.1.·ro1·1age 
légumms : 
un 4uar t de litre de vin: 
beurre: 
Une livre et uemi ue p~in: 

0 , lU 
0 ,3V 
0,!5 
O,!O 
0.24 
I , 7 9 pR r j o ur • 

34,90 fumes. fe 
36, 50 " ( i tres de pétro -

e par semaine) 
: 63, 80 t1 

3 jupes ~e travail 
I noire de chaussures 
I iobe pour tD~is ans : 
I bonnet: 
linget:te 
I p•li r e de galoches 

2! francs 
7 " 
3,30 
3,50 
5 

:&4 fH .tlC~ 
63,80 

9!8,45 fr™. 
Il fnudroit pour atteiné.re ce ch~ffre, un f:<alaire de 2,90 pen-

dont 313 jours.La tisseuse n'a ni l'un ni l'~utre. 

Budget ct'une culottitre veuve ~vec 2 enfants ae 3 et 5 a.~s (!): 

LocPtion pour deux pièces T68 francs . 
nou1riture : 3 l'vres de pqin pur jour 

chriuffage 
éclairage 
lFlvt:.ge : 

détnil 

maludie: 
vt;tements 

I liv?e ae viande " 
légumes : 
un c....E!mi-li t.ce üe vin " 
I livre cL-e C'l.fé pt:r mois 
O,IO Qe l~it pnr jour 

. • 

. • . • 

50 ,70 
63,70 
70.20 

: snvon: 0,45 
platte :0,40 
éten ... ageO , 20 
bleu : o.30 

f ernaine.) 
" ) 
" ) 

tt ) 

!5 
222/ 

J75 ,20 
40! , 50 

91 ,25 
72 
3!,20 
36,50. 

I,35 par sem. 

I.404,45 fr~ncs. 

Or le sal~ire de la guimpière est ue 585 francs 

On voit donc que le poste le plus importl,nt est le -o )Ste nourriture: 

(!) Bonncvay.Op.cit. 
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jusqu'à 65% du s~laire .Vi enaent ensuite le logement, le vètement 

' avec 20,., puis 1~ chauffege, lécl~irrge, le blAnchissage et les impots 

On s~isi t ninsi 1 'impe>rtnnce ues !IlOindres vo.riat:. ons ues prv OU 

m 
àes enla::res, de ln oindre surchDrge, (2 Ui ne peuvent ou'aegraver le 

déficit géné1alement constctê.C'est a insi oue , Gi l'octroi de Lyo n 

ne revient. , u 'à imposer cracu11 de 26,20 pa.:r tête et por an, cette 

somme minime prend s·ouâ.etn une gnmo.e import".nce, une fois a. joutée 

aux ~utres postes o.u bUQget. 

los conséquences . 

les conséquenc.:es a.e ce uét'ici t sont fc.ciles à snisir · : 

prostitution pour les ouvri~res seules et jeunes; 1&aours ~ l' css is-

tance pour lof vieilles ou vri i:res ou les ménages pa uv.res. Le travai l­
i ( leur ~oit gogner ops de 5 froncs par jour pour vivr e seul; c'e s t là 

son ~inimurn vital.Le .rndnage suns enfant doit uvoir w motns 8 francs. 

Et le ménâ.ge nvec un enfant , plus de !2 francs.En f'ai t j 1 ne les a 

j~mais , vu le taux ues salaires . 

Une BcUt :re conséquence, et ues f}>us graves, est L.1. chc1te ues ni11ssvnces 

--le prolétarint ne se remplace pas lui-mêmeJ ~ais p~r ~pport exté­

rieur - et la mor t!'Jli té inf!.).ntile élevée. 

r~nfïn les moeurs u.e gens tou ch.1nt d'•.1.us~.i b 9. S sal,;ii:res oevaient ---
préÈenter Cie grnves Jc'.feillrmccs.L'•llcoolisme et la criminali-té chez 

les mineurs font a.es prcg:rès dons ifmonde ouvrier(I).Une sé'lnco 

0u Congrès ce 1878 est consncée à l a questjon du vagabondoge et des 

moeurs aans les centres incustriels .Les cautes Je l a démornlis~tion 

' sont l'ignorance et ln misère, l'absence uéco~ set les bus-solaires 

(2).!e vngob ondage des jeunes enfantE est surt~ut fréquent entre les 

heu :r es ùe clasE e ou R près , :!'lcments pen, .. r nt lf. sqaals ils s:n1t abundon­

nés à eux-m3mes, c~r les pnrentE sont au txava11 
(I)Ducarre . Op;cit . • 
(2)congrès d.e !878 ; discours ce GiLrraz ·sur le 

vogubonc.:cge . 
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abcndonnés à eux-mêmes,ci:ir lE:s pnrent1=- sont •1u travail. 

LA prostitution,uemâme,a pour motifs essentiels, le ~éficit du bud­

ge c...es ferrœ1es , ncus 1' nv~ons vu.Mi:üs la crise du l :>gernent favorise 

riussi 1~ co:r:ruption des moeu1s: une prof'1 iscu·1té i '11rn ota.le c:rée 

l'aeglomérotion u~ns un lieu rostreint de ces II jeunes filles toutes 

sous les iêrres irnpressions , et l'on n vu un lit occupé pa:r quatre 

de ces jeunes enfants ... "(!) 

L'enseignement des adultes. 

• 

Ceci est le cotj misérnule us 1~ vie ouvriere.Il 

y avait un autre cbté , en p~rticulier un effort certain ues tra­

vr,iJ.Jcu:rs pour ~ortir o.e leur ignorance.Bous avons vu les tentatives 

do$ sociétt:; s populal:!'.eS pour uévelopper 1 'instruction G.es enfants . 

Il y eut par8llelement un effort pour instituer des cours pour 
I 1 

Rdultes .Linst1tuti on la pus conr1ue est la Société de 1 1: nseignement 

1 
profess~nn€lle c..u .1hÔne.Ses cours et ses conférences, uonnés g,ratui-

tement le soir de 8 heur e s à IO heures el le ~ im~nche n·.1tin, pen­

o.~nt les mois u.'Octoore à ..t1vril, passaient de 48 en I8'12 , à 107 

en I 878 et I48 en I 884 . En même tei:,ps, le n Jmbre a.c élèves '.lugmen-

tait de 2.0!5 en ~e12 à 4.986 en !878 et 8. 0!2 en T884 .(2) 

Les ouvrierE de leùr coté ne rc staient p0s en ~rri~re.D~ns plusieurs 

cercles,. ils se donn~1i ent mutuell er .ent 1 'instructi on profëi,sionnelle 

et mime pri~a~re .{ 3)1a socjfté pour le ~évcloppe~ent ds l'enseignement 

libr: e_t l~~q_ue 1 soucieus(fe " favoriser aut'.i.nt <.JUe p'.)ssible l 'ins­

trJctj o~ parmi les clas~es l~borieuses 11 fon~~ des cours u ' a~u ltes 
1 

le soir . (4, 

(I}congr~s ouvrier d0 ~S78 , r&,uort de R~uzi=re • 
(2) 8xposition universelle ~e •900; l'économie ~oui~le b Lyon. 
(3)rnpuort o.e p r)lice tiecrète u I874 1875 • A': ~ 77. 
(4)Petit Lyonnais du J2 Janvier !873 . 
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Cet effort était aol vu des autorités . Elles uéclnrent qu e les\ 

comme d'adultes ont uc s effets nui si bl es , car tlo ern-. eir:,nent à 

l'ouvrier ses droits et non ses uevoirs . (I)1'abbé tefl otriaze 

terme contre les lectures d.es trava illeurs ! !-' Il y en a partout 

il y en n pour tousl pout t ~us les Rges ! pour t ou s l es goBtsl 

pour toLïtc:; s les bourses et p'.)ur tous les espr 1 fs ! pet:i.ts ou grnnus I'' 

"11ttrJ et P.enm allmentent le robinet a.es hommes u 'espr:!.t.George 

Snnù cel~i des domes du grand monde , Eug~ne Sue celui des employés 

a e bureau, Pu ul d e Kochk a breuve les demoiselles ~rfia.gas ins et 

les moàistes •••• 11 (?)Certes , il ne parle pas de s ouvrie>rs, r.•e.is il 

est certein '1 U' r~ ueène Sue et Littré étnient l es a. ute:n:ts favoris 

des ouvriers les p lus instruits l Rn llfm!le terips , l0s i ù ées socia­

listes se r é 1,1<; ndnient lentement .Des patron1comme &ilet ess~y&rent 

de 1éagir en créant acs cours éléITentai res u 'économi e pol~ti que , 

~~ is en va in . (3)Nous suivrons l n pénétration ne s uoctrines socia­

l istes dnns l i:: s con2ciences o )vr :èrGs nu cours ue Jfpôr ioùe 

suivante . 

La vie étn.it difficile en pti:t tlfide nor '.nu.le. ale deven'..l.it 

presque impossi ble en ~nn6e ~e crise . ?Rr crise1 j' entcnds les inter­

ruptions plus ou moins longues au travail -- , qui se t:r'3.v.U1.aent 

(T)Luc~rre . Op . cit . 
(2)~ef1Jtrière : op . ait.lettre du 28 Avr!l ! &76 . 
(3) Roste ing : op . cit . 
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po..r u11e chute brutale l..leS recettes ouvrideS --uont les cfl.usee 

:peu~;cnt être v1.lriées : acciue1its ~u tr1vcil , :nûlflcües , vieilleEse, 

ch8mage.Pour c...es gens à qui un salaire ~nsu ffisunt ne permettait 

pas de constituer des réserve:, ue tels arrèts étaient tragiques . 

A.cci<lents du trBvl-"lil. 

Aucune légi~l~t~on sccirle impérative ne venait 

T soutenir l' ouvri.e:r en eus c... 'acc!a.Gnts.Il y ctVJ:j t bifl1 C..eL lois, r.ra: s 

là enc".lre , elles n'éti:,5.ent pas Ll.ppliouées . ".:r.lcré lt:.. loi, le p~tro11 
c.ar 

1 

ne dorme aucJne _5.nd.cmnité ",(~)".Les loi~ sont si él.-...sti c,ues.11 (1} • . 

Quelques usin rs ~v6ient tenté ,e créer u système ~ ' &ssurnncas 

cont1e le:.=, nc<.:ic..ents , l 'u~; ne ri g,.J.~ et Giil.et pur e2..eople.E~is 

l'ueine k gaz olimenta!t cette cP1$se u 'af surences par un prélèveme~~ 

sur 1-s selP.1res ( 0,50 8Ur 4,50 pnr jo0r ! } ée qui ~éc~ntentait 

le r' rsormel/ha.lgré l~s services que renG':lit cette orgn.nisat:i.on.(2) 

.Pour Gilet , je n'Pi pE:.s t:rouvè ctmr.ient étc~t finrmcée l·-:. 0ni t.ee; 

on s qit teule~0nt qu'elle bVfiit.la forme d 'une cuisse -'E parbne 

et pnynit l a journée entière nux ecciuentés .(3). ll~is celà ét~it in­

suffis1mt , p1 écflire et l:im~ té : quelques Jtaoltssements. on c oop1 en,, 

dès lors que les pnnvailleurs~eient réclnMé en 1672 une législation 

l sur les 1ccidents uu t1Rvail (4) et que les congrès ouvriers natio-

naux aient ~~ leur tour rJclamé non seulement la rcsponsabiltéé du 

pP·tron, r:iais encore u n syst_ème ,~'assun~nces et' ,;tat .( 3) 

Lel ndi es; les Sociétés U "' secours ::1utuels . 

~es instituti ·ns existaient cependant , ~Ji ~v~ient pour 

(J)rnpport C.ie la u.Gléf 0 tt,)n à l'ex:p0sition u.
1 Ar.:.sterc<;,m c... e 1883. 

(2)reppcrt de p:üice du 22 Juillet I8·1r. A.:J r 78. 
(3)expositLm ûe lct:59; rr-.pport éie 1° section 0.'ée;ono·1ie socî_'?l e. 
(4)rnupo1t ue la uélégntiop ouvri~re ue 1812. 
l5)Seilhnc op.cit. 
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but de venl r en 'lll,e uux salBri és mt...lac.<>s ou a\.!ciuent és. C'étaient 

les Dispensnircs , les Bureaux de B\cnfvisanoe, les Cuisses pour 

incurnblrs, los Secours munic•p~ux et bUrtout les Soc1étés de Secov~ 

mutuel . Toutes viseient à porter 1 1 aE,sist ~1nce nu domic:tlo , cor il 

est bien connu c_:_ue 1 'o uvrier n'aime pns aller à 1 ' !iÔpj tel • 

La Sflnté ucs m'lféE:es était . réelle· ent u~ficiuute . Un enquète du 

docteur Uhitoin à l'Eopitnl ~e ln Croi~ RouEse , le plus ouvrier 

des 6 ét,iblisse:nent s ho spi tt;.lj ers lyonnais , :r év~le que 26~: d.c s 

è.écès t.ont clus à la phtisi e ( ... ). Or ,la r:ioitié a frappé les ouvriors: 

!39 tisceurs , !64 ti~seuses , 105 a6videuses . leb causes de cette 

'diffusjon -e la tubercilse ét~jènt le ~auvnis état dos loceTents 

et la aureté ues conditions uu t r avuil.{2) 

le lutte contie le ~alaaie a'orlunisait peu à peu . L'arme morale 

sembla ltr , d ' nbort la plus efficece . Le malade n'aime p~s rester 

i8olé et ne ùoit pus l ' ~tre . Lu soliunrité ouvrie1e tento ue briser 

cet is •J lement , et ei1 même te'TipS , ::,.r donner ln. pos~ibilité ae fe 

soigner à bon arcl:é . J'ni découvert un docun:1Btlt curieux (3) . Il 

annonce la c t dat~on, le I5 tévr ier :B7S, d ' une Société fraternelle 

de~ leilleuseE libres . Elle uvai t pour but de procurer ~ux ~ouiJtBi-

res leE soins nécesE~ires pRr le rrJyen ~e veillües mutuelles . 

Si 'l~ne cl ' elles tombe msl·1.de , ... eux uutres clo1rfent lu visj tex 

chaque jour 1et pis~er la nuit, iji sen ét&t l'exige . ll~turellement, ce 

service cEt g.ntui t.Si lu mà!a~e eet in~iccnte , 1~ ·ociété lui 

(1)77! ces sur 2.024 en 5 ans . 
(2)r"pport uc le u.Jl~t..ntion l..CS pruv.ho~es lyonnais à Vienne en 18'13 
(3)Société fraternel le u Ls veilleuses libres; iill X 28!. 
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lui viendIB en ~1de.~n ur)icle prévoit ~ue l os v3illou~es uotvent 

re t= pe(;ter l rs opinions re.ligie~ses ou pt>l:tiques u.e l a malac..e . 

Les membees de 11 Eociété ~trient t~utos urs tisseuses, agées ue 

40 an~ en moyenne , û:ppartenant -- dit le rapport C:u comnissaire 

central -- à c.e:fnilieus d. ' opinion r,oc:.uliste et les a:f:'ic"b mt 

ouvertement . Aj ns i le femme 'le: .sin Pe mont:r e II constorm:-ient dans 

les r6unions ofr elle n'a rien h faire; ~1ns ~ee c onversations, 

elle critique l'As semblée de Versr illes et insulte le clergé; 

s'est ( sic} une lectrice D6Sidu au ~e tit Lyoffiais, elle f~it 

p'.lrti de la l'ol.e-pensée et envoi ses e.nümts à l'ét.!ole l afque." 

i.e ffli t re:'.narqueble eat eue ce s ont u s femr.:es qui ont crée 

cette société. En e L'fet , 10 mouvement mutuell~iste férmnin était 

peu aévolonpé . En ltH)~ on ne trouvera ~ J,yon que degx sociétés de 

secours mutuel de femmes(I) .On saisit ninsi un oxemple de l'uni-

verEal:téé d.e J 'nction ouvrière : la Eolid.arité s'éten ..... ni t a 

t nus l e: E 1....o •r n.ines . D 'uutr es ini tL1ti ve~ ont uu se p:r oc.u ire, dont 

il ne reste rien auj~ourd'nui. 

Parallt:lernent à toutes ces 1.entati.ves , un vieux n, uve .ent 

pourEui vsi t sa ca.;. ri~re .t Les sociétés a.e sec ours m .... tuels . 1 ' Empi r c 

les a va ient reconnues officie11Aent1& conuit·on qu'elles ne sou­

tinssent pas les greves . ~lles uevatent epcrenure n ux o uvri ers 

lfor~re et l ~Jcono~ie.il est certnin 4u'elles lui offraient aes 

avsntsges réels , c.es secours financiers non seuil:ëment con;jre la 

maladie , .mais n.ucsi &ont1 e J es o.cc 1 uem f et la vi eillecse. Aussi 

se wévoloppèrent-ellcs ropiaement uprès ltb2 (2) . 2n tbto, on en 

comptait 243 dozit les plus récentes, créeE sou s la ~,épublique 

étaient : 

(l) u Po 1 • J..ef. fentnes 6.nns lr-s soc1e'te·c:: .. ~ •• , ug er - ue secoJrs ~utuels. 
{2)expoeition de lb0Y;rapport de ·Bloton. 

- -- ------------
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L~ 224 , soc~_Jté d.e~ ouvriers ctocolatJ_e:rs , fonuée en 1e·13. 

iivec 53 Membres . 

Ln 230, Eoctété ue seco~rs a la vieillesse en fuveur ues 

agents du ~ . L. b ., fonuée en 18~5 . 

La 236, Société d.e lB concomda , i'onuée en HH:l2 evec oI membres. 

La 240,~0üiété aes ouvrierE en instruments ue musique, fondée 

en re~3 , avec 239 membr0s . 

Ln 242 , société ue zetrHite pour la vieillesse, fondée en,1873 

a.ve c 5 . ·19I memb:res • 

La 243 , société de lD b'ltellerie rlhÔne-Saône , fondée en !St 6, 

avec 2t7 membIESS . 

La plupRrt ae CGS société n'acceptent ~ue lac homr1es.Leur ressource 

e6~entielle est le cotisetion mensuelle de 20 francs.En cas df na-

lu.die , elle ver se 2 fr6ncs pü.t jour d 'in~emni té , et asf,ure les soins 

~édi«aux. ~rcsque tous les corps ue métiers avaient leurs sociétés. 

üi tons celle de chopeliE'rs , fonu.ée en lb24 , celle ue teinturiers, 
l' . en ld33 , celle des ap~eteurE . .• 

A titre ~ 1 efmplo , voici ln { ~ciétê de secouzs mutuels et caitse de 

ret:raite u.es ouvriers en soie il!.e Lyon (1) . ale a été f)ndée en 

I8o0 et eBt divisée en de ux soclétés\finan<t. èreDent distibctes • 

l a société de secourfutuels rc.coit son ingent 6.es u.ons , legs, co­

tis~ti ons et d'une subven ti -i n ve~ sée pür la Chambre d.e co:nr_.er ce .1.l y 

eut d 'eilleuzs c..es conflits violents entre lu 0ha:,bre u.e vommcrce 

et l,:i ociété , c~r la première ne payait pus intégrelement a la se-

conde le f J'Oduit 6. 'une taxe frappant les sot.es b. la conujti on, et 

t , 1 o ' 't. t ju::c~temen etablj e e1a.ns ce but . .:.J e Tts-t2 <• l.bt,U , a sc:ne e conuu 

des jouzs ctifficiles . ~e fond de roulement de suffit plus à pa yer 

les primes , c~r le nombre ~es sociétnirPs s'accrut jusqu'à 5.0ou. 

Ln Cbambre de corn:erce o.ut luj ·venir en nièi.e 0..e 11:j1ià lbr'::I. 

(!)Pariset: ln soc~été ue secou 
a. r s ouvriers en soie del.. rs mutuels et Cüiise de retraite 

yen. 
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Finallemant,1~ société rEnouvela entieie•nent ses stntuts en 1003, 

quond un décret reconnut les sociétés ae Etours outuels u'utilité 

publique.~epuis cette a~te, su situ~tion financière est eacellente. 

l'ourtont ses ""épenses e.ont louruee .n:lle pa::e· en effet les ïrais 

méà.ic ux et lesjn.êuic'"'.r1ents.r.:lle alloue une inu.ernni té u.e 2 fn ncs 

p~:r jour :J ux homaes et de Il. 50 aux îemrne s. Elle c1ssure · ... ux je unes 

m~res ~ne prime spéciale,et l'assista nce médicale aux jeunes en­

fants ( b fr 11ncs par an ) . 

i.es années 10,v-J.oov dcv,licnt voir se ciéveloper un effort de 

f coorù1nation :romarquable clu mutuellisme • .Lyon est lç1. pre'l!]ière ville 

qui ait po Lséoé une institution groupant toutes les s0ciétés, le 

Uon"té Gén,ral des sociétés ce secours mutuels, fon~é le 1~ ~évrie1 

lDt.1. • .1.l créaf'ussitSt un sArvice mé<11~al .. et pharmaceutique ur}f'orr:ie, 

puis il ugit pour fair( modifier la légtslatiun u ~s sociétés • .Ll J 

:réussit en It100.J.. 'An 1.logie·r.vec l)j. 'i uest1.or1 O.Elf:1 pruo.hom:nes est 

frapp,nte : là Encore, Lyon et s ~s ouvriGrS furent à l'origine d'une 

( 

réforme importnnte.L'8pogée du mou1ement mutuelliste lyonnais se 

plafa lors du Premier congrès n1tionnl ~es soc~étés uo secours 

mutuels des 5,6,7,8, et 9 Septer~bre J883.(J} 

Parollèlement à cet effort et 1 ssu o.e lui, se déroulnit l"i 

\. réforme ues compngnonages. Cette tres vieille forme de l 'ass oe:i nti on 

ouvrttre "iVe:tt certeB avec ln ChRmbre syndicale ùc nor..1breuses nnalo-

sies : m)nopole uu :recrutement et c.u pl 1cement , étnbli-9sement des 

tari.fa, mise en interdit, secot..rf= ue route a ux ouvriers en uépl~ce:nen~ 

Elle en dif'.f.'érsit rtH ... icnlernent cepe?h ... 2.nt par ~es ri.teo mystérieux et 

cachés, ~on éxclusivité 7 sonmanoue de diffu~ion et surtout par 

( I) Compte-rena.u ac s travaux du congrès nn.ti Jna.ih cles sociétés de 

secours mutuels de I083. 
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SOQ emprise totale sur l'inuiviüu.Le comp~gnonege a un out étbiq~e 

nvant tout.Il " une 'l!'Ornle stricte, qui luiimpee,'de réal:tser par des 

actes une solidarité 6troitij à l'intérieur du groJpe.ue fait le rap­

proche donc be8ocoup plus ues sociétés de secoure mutuels que des 

Synuicats,sans toutefois qu'i l soit possible de)t 16s assimiler 

comnlètement. 

Lyon vit au ~ébut de ln République une tentative aes comp9gnonages 

de se resFaisir et de lutter.contre leur aéclin en mettant fin à la 

rivalité imnémoriale des trois tit~s ou devoirs ( enfants de Salo­

mon - t,nf<mts de mn.i tre Jacque - enfnnt du père Soubise) .Le !4 

Juillet :872, les sociétés àe secours mutuels !23 et I70, dont le 

nom cachait deux compagnonagos, aécidèrent de fonder une s é clété 

dsE1-~ncien~ compagnons de tous leEs devoirs réunis de la v1.lle de 

Lyon.Elle nccueillit lss tzois rites et se proposa surtout l'or­

g.).r1is~tion des secours et de ln retraite uu profit des :1nciens 

compagnons.Elle gr o up!l dos ouvriers de toutes les prof'e ssio11s, ues 

cho peli ers, c.eE charpentiers, couvr eu!'s, fornfteu r s, for gerone, t~nne urs 

teinturiers ••• 'Elle se prop-:sa enfin ur1 but plus loint1:in, l'Union 

générale des co~pasnons. 

Elle réussit à provoquer le! Novembze !874 ln réunion uu ptemier 

congrès compagnonique, pendent lequel naauit la ~éQération compsgno­

nique, groupant !9 délééuée des trois rites . Cette fédération mnvo­

~ua en TB79 un con~ris général auquel furent repréeentées 34 corpor i 

tiens.Il en ~-:. ortit l 'linion cor.ipagnonigue, a.ont le si~ge fut fixé à 
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Lyon.L'oeuvre de l'Union fut import&nte : Création G. 'une cllisse a.e 

retrei te; épuration dos ri tes d'où aont éliminées l,'l orutnli té et la 

puéril1.t é;on n'y m11intintp1u~ qu'un mystère symooltque.Les cérémonies 

publjoues furent s upprim6es ; on ne vit plus , lors des gr ~n~es fêtes 

patronales, les compagnons costu·_1és <1é.îi:létr en port'lnt lt.. conne do 

jonc . Les rivalités entre les rites f "r cmt u~finitivement v.b olies. 

Surtout , e le nit l'~ccent sur la moralité et 1~ valeur professi0nnJ-
\o 

le de ses memores , attiront ainsi les OJVr:ers pœus habiles et les 

plus intelligents . le là vient soryoriginnli té : une hau te mo ra.11 té 

liée, un fort centiment de solidarité (~) . (2) 

Cependant elle n'eut jnmnis oeau~oup c'auh .Ients.Ce bel eff_z t res­

ta :::ens leIH.Lemo.nn . En !889 , ,11 n'y "U IO ;;.. J.yon que 362 irH.crite à la 

l'union. Les ouvrierE trouvaient alors , et de ailleure façon, 

les aventnge s du c0mp1;.gnonage, qui se ~écompos"it por une sorte de 

J di vin on du tr evcil ~ ocia 1 : les Ecoles pr ofess~ ormelles et 

l'école prim8ire lelir donnaient l'im:;trJct·lbon. Les Charnoros syndi­

cales le L1 r mettaient en me.:iln un ·moyen u ' nction efficace. r:t l e::: socié 

tés de Eecours mutuels leur essurnient une certajne sécurit6 sociale 

Seule l e ~~rolité ne t rouvait aucu e institution rp6ci~le pour la 

dé:fenclre •••• 

0.PS 

On constnte uonc au ~Jbut Qe la Rénublique un e~fort génâr~l 

vieilles forou l es pour se rfforrner et se r~nover. pour résister 

au ouvement pu\s ant qui entr~in~it les o~vriers vers le syndicat. 

Les fc<i ts montrent que . toutes ces t, tito.ti vcs ont échoué l es unes 

après l es autres . L'~manc~pation uu prolétariat ne pouvait ~e faire 

ni ptïr lr> cccpérati ve , rrême rénovée après T87e, ni par le compagno­

n1:ige , mme unifié après :er; 9, ni pn.r le. mu tell i sme . 

Ni le compcgnonnge , ni le mutuellisme ne con :::; tituait une fin 

(I)lors ue la erève ~'Avril !872 des ouvrier~ ctar penticrs , le 

---- - .~~·----~ -
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en soi . • Ils n'ét aient q_u 'un r:oyen 1....e p~.lli er à quelques - uns uesjnaux 

causés -oar l 'insuffiso.nce dt r. ~s.luires .Les ouvric:rt: lyonnais .1veient 

autEi conscience de cel~ . 
(?. 

De plus,la. politi que f' 1 introcluis&"t au sè:lm d.es s0ci.étés (..e scours 

~utuels: Ch~pi tet leur reproche d •&tre clérica le (I) et Ducarre 

d. ~êt:re nnti-clérico.le (2) .Le fait, iili y en Avait a. ûe ux, se lori 

les corps .1e métier considérés.!DJ.is les criti ques les plu_s grn.ves 

ü.evoj ent être f a:. tes a u Congrès C!.e I878 . La pr 'ncipal e e:-t le fimm -

ce' tent p11r l,i cotis11tion, qul ne peu t être que II prélévée sur un 

s nlnire ins uffi e•.:.nt'' ( 3) : 24 franc E, pn.:r an est une somme i ::1po7:tante 

pour un oudget ouvrter . Pnr e.illeu:cs, Amat leur t.1.Vt .. it fait grief de 

n'atre qu 'ur1e inst1.tut::cn cle charlté , puisque les C') tjsations sont 

toujours c~~piétées par les dons ues ~embres honoraizes.(4)Leur 

fonctionnement aussi est sou:"liS à 1 'ex.rimen.On leur reproche u'ex­

clu.e sans remboursement celui qui ne peut plus pJ.yer.L'ouvrier en 

ch6mage prolongé ou atteint par une longue maladie perd a1ns{ son 

nrgent . On uttr,que l'étroitesse u.e leur :régle:.!1.e:nt 11 :rempli u . iu0es 
I 

étroit es et toutes locales!! . Elles "pré fè:r ent amasEier un c r1pi tol 1 

livré entre les m<:ins a.e l 'ét r>t, que de secour:.r ur1 m&.lhcureux privé 

de son tr~vnil pur un accident ou une malaclie quelconque , pe,rce 

qu'il a passé l'ige da 40 ans ou qu'il habite un lieu hors de l a vil 

le".(') 
(oui te de ln pr.Re I59 ~ 
ô5m _1ssa1reLspGa1nl pouvait écriœe ~Je les corporutions organié~s 
en compae,nonnge résistent r;1ieux à la foie !lux patron et b. la. propagu1· 
de ue 1 'Intern ... ti :male ," pnr ceCtu 'elles obtiennent par le compugi1onu!< 
P. peu pr~s les ê:"ieS avantages que leur procurerait leur affili 11-
tion a cette association;" AD 1.: 'lf:l. 
(2)Toute cette étuo.e eRt fom1ée sur J .GoG.ar • : Tr r1vn.illeurE et métiers 

lyonnais . 

(I)regirtre des délibér ~t~on~ au co. E ll générnl 1872. 
(2)Tuc9rre.Op;Cit. 
(3)congrès ae T8?8 , discours de Bonnard sur le~ c a isses ae 
(4) If " " (5) " 11 Il 

d t iilll'l t 
de 'loisin 

Il 

" 
retrat te. 

"11 
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la. cominissicn des iémolutions aemanu.era la tranl:!form'ltion des socié-

tés Je secoure mutuels en assurance générale contre les m~la~ies , 

le chômage et la vieillesse , et ln constlhtution t:e ct.isse ue re.trei-

tes par les Ohar_ores syna.i oàm.es . Les ouvrier~ 6cJ.rt<1ient aJ11c réso­

lument le pzoblt.me Ci.es sociétés cle :...ecoursXmutuels et revermi~nt à. 

ccl ~i de la Chaomee Syndi aale . Le synuical'sme leur paraissait dé­

cidément plus sOr que le mutuellisme. 

La vleillesee. 

Avant c.'abJndonn1ir le mu tuelljsme , cisons u..eux mots c..c lu ques-

tions des vieux ouvriers .Ln plupart ues s cciétés Ge eeco ,rs Mu tuels 

--pas toutes-- poss é: -.ui t une c : isse ue retr·li te pour lr. vieillesse. 

(I) ~uelques- unes n'étaient eême que cel~.~epe;uunt c'éta it bien in­

sllffisnnt.leur :rôle ét-1~ fcorrr;üété onr 1€s Asll c. s <...e vieillaràs et 

pnr les recours à oo-icilo Qe6 ~uroa~x de bienfaisance ou ~e l n 

charité privée ( 2) . mfin , certrincE us:tnes --comme Gilet--, ne ren-

voyain&nt p•rn leurs vieux ouvriers , ·His leur fl~i oui ent une petite 

pem-:ion en lei:: occupent t,.nns les Ll.teliers ,c·J.r 11 r:!.en ne ci.orme plus 

de s~tisf'1Jction à l 'ouvri.er r_ue de lu: permettre ue tr•::.vo i l ler 

ti::i.nt qu'jl est apte à le faire. 11 (3) . 1.:fllgré cel~ , ln V:ieillesse 

d.es ouvri ers appurPit bien précnire , comme toute s a vie u'u1lleu1.s, 

règlée pax un Sf.t l ,1.j re imsti .r'fls nt , huntâe p•1:r lu perspective cïes 

maladies ou des iccidents , et soumiEes h dPs c~8mages 1égulicrs et 

s ouvent graves . 

Les chSmage s. 

Ca r le u rnier f'lc:au - et non lrn'Jinc..re - fr appant 

l'oJvrier est l'arr~t du travail.Il le redoute beaucoJp, o~r é~p4-

(l)cclle des ouvrierF en soèe p~r exemple . 
(2)a1nsi en l Ll89 , le vi::.le sert 1 . 2,JO pensions c..e 100 f1,mcs; tiré 

d. e Cl~ir :::1ssour , .Lyon en 1589; ;:evue uu siètJ@ ":" RRA 
(3)cxpoEit1on ""e 1889 ; rapp'Ort ~e la section "' onomre ~, oc1. r-.1~. 
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expéri.once, et se plo.int"toujours a u ~noinu.re signe de chÔr:mge".(T} 

!l fut évL .... emment amené à en rech rcb e r les c9uses • (2 )..'..es uns --

tels que uortier -- a c~ube le trav~il à f gçon, ~u i , pour un salaire . 
à peine pl. us élevé, fait f 0ire en une jo .nnée le trava il ext1get":.nt 

normalement deux journées.Les autres , tels çu ' Amat , vott bien que~ 

le chômage provient ues criseE in~ustrielles1et remonte à l'an-ly-

se ce ces dernières.tais i l ce contente de réf~ter quelques opinions: 

.Le chômage n'est pe.s dû à une 0 producti on illimitée" -- à la f.u:r -

produ ction
1 
dirions-nous - c· :r le :::: oesoims de s c onsommoteurs sont 

eux.aus~i illim· tés.le chp_Jag,e n'est pus dÛ ~ au-,nchini sme :les 

"ffiAC~ines sont le progrès
1
et rendant service~ l'humanité" , ceci 

p Jur réoondre ~ux ouvri 8IS qui LC pl ~ign~ient d •Btre évincés pur 

les machines .( I l est remar~uoblc ~'entenur e un tisseur défendre 

les m~chines rno~ ~rnes.}Et c'eEt tout.La,ou les c~uLes rJelles des 

arrèts G.u trr,va.il ne sont pe, s dév.::ilées . 1e néc..,nisme du système de 

production et de surproduction crpit~liste n'est p~s entrevu! 

6.u :!~oins à ce contorès -- pl"!r ln !nnjorité a.es travailleu.111, 

ue~endent, Lyon uvnit Jté uurement t0uché pur les crises inuust riel-

les.Noue en verrons leE. c ons0,~uenc es.1.:a1s aup".Lrnv<.l,nt , sigrn ... lons 

qu 'ur. chômage régulier annuel affectc.1,:!. t presque toutes les industries 
(\ 
i' c 'eE.~t ln mor te-saison, -- l a !:'orte disent le~ c>Li vricrs--, qui vient 

d.imi nuer d~ngPr eus er'ent les revenus.Ainsi le soli:ii. re notmal est ré­

J c1ui t de 60J: qu"ncl l'armée est ·,t.uvaise .( 3).Pen.:J.cnt l a morte, le 

(!)rappor t uu !! Iécembre !876 au co ~misseire .spécial au ~réfet 
AD x.: ·, 8 . 

(2}congrès ouvr 4 er ~r 18'l8. 
(3}6.élég:i.tion ouvr i.;;re à '.'ierme en 18·13; rcpport u.es pü~.sernent' ers . 
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le teinturier ne tr· ,..vnille qu 'un ou ueux jo.;rs. phr sem.1..ine .(I) . Los ~ 

guimpières ont u i1c mortc ûe 4 mois.(2) ,les maçons une longue mo!te 

pen~ent t ou~(tiver , ~ui r0uJit leu r salaire théori4oe de 4,50 a 

celui , réel , 6e 2,47 francs.(3)Les upprèteurs en tulle n'ont le p~t~ 

emploi que oenuant 4 mois , ue janvier à -a1;penu~nt lcE -utras mois, 

ils ne tr a vaill~nt tue trois Jours sur sept et leur salair e pas&e 
( 4) 

einsi de 4,5 à 2,5 pnr j o Jr.Les couvreurs ont ur.e morte d 'hiver du 

\ I Janvier au IB âvril; (5)le~ e,urnisseuses de 6 · ois . (6)Certes 

~'autres inaustries n(étaient gue peu ou pLs touchées : l'inauEtiie 

chim; '1ue, ln métnJ.lurgie pr exemple, somme toute les .1ctivité :nou­

velles.Les vieilles industries -- soierie et annexes-- et 1cc méti-

ers soumis aux intempér1es étnient lo~ plus eravement a tteintAs. 
aussi 

Et le pire ét&i t que ceE industries étaient les plus tJ.tteiritesfan. r 

les ceises indu s trielles . 

. Hou s nvons vu que la cri se ùvu.i t o.é;à îr•1ppé la .ln.br t q u e 

urb:iJme sous l ' P:rnpire : il y avait en moyenne ;oujours oO~ de 

~h8meurs ovnnt 1669.(t).La bUerre oggrava ce déclin;ct,~voc lui, 

la condition ùes ouvii8rs.(8)1e chi';?ge Ciiminu:.i. en Itn2 et c,ans l es ~ 

années s J i vnnt es , nous 1 ',1vK_ons vu nus si .Mais lo c.ni ze ue Hl76 -

\ I877 fut très dure.Les uocuments ~ont particulièrement a oonaants. 

(!)exposition de 1~89; rapport u la Le ction u 'économie socinle. 
( 2) Bom1evny. 9p. ci t. 
(3)délégqtion ouvritre à l'exoositbn de L~on Qe 1872 . 
(4)uélég~t~on ouvritre à l'expo~ition ue Lyon ~e lb~2. 
(5)pétition à.u 26 j.,ai 18?6 des ouvri c. rs couvreurs n u réfet. 

AD .e~ ·rb. 
(6)Petit lyonns.is ciu lI 1.a.rs !8?2. 
(?)Maritch.Op;cit. 
(S)ropport du II D~cemore 18rI ctu .dire r.u préfet. :1.l., • .L05. 
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un· r~pport o.u 2t· Septembre ! ll76 inctique la. mi..se à pieds ue ·155. 

des ouvriers a'usine d'i~prcssions sur étoffes(r) . un texte Ju 

4 uovembre I876 sisn~le uno crite ue ~a teinturerie depuis six 

mois environ : !7 usinr s ont renvoyé 2 . 4YO ouvriers sur un ta • al 

ue 9 .~~0 soit enviton 5~ .(2)Ceux qui ~emtent ne travaillent qu'un 

jour ou deux par semaine . un autre ruppnt du quat:!e montre le renvoi 

de pertonnel à ln Hui1e . hlni s surtout un long rcpnmtt uu 22 ~overnbre 

1876 du commifsaire spécial ou secréta.ire gér1érnl aonne a.ra l...étails 

sur les conséquences ~e ln crise : 20.vOu métiers ne t0urnent plus 

sur lFS bO . OüU de la b'a.briciue; 20;: v..es teinturiers sont ~:rrètés, 

bien que les nctrons es~rycnt de les gur~er tous par .lE se~n ine 

de 4 jours et le travail p a r :! J ulement; 5~. ue a uéviaeuses et acs 

passementières chôment; les apprèteur~ et tullistes sont ttès tov~ 

chés aussi . Et voici des renseignemen1s sur un ~uarti er , la Croix-

Rousse : 50;: a.i::s teinturiers y sont sans t r ava.i 1 , 1 eE t i sf. eurs ne 

font m~r cher qu'un mer ch ê sur "ttr ois .r 1 y/a en t out 3 . euo chp~eurs. 
1 

(3) 

La crise s e pJJolonge plus que coutume : en 1
1 c§vrieI , l u si tu n.ti. on 

reste· inch~ngée . ~~ule la métrllurgic teprend : la Bui~e· embauche. 

La reprise Le foro lentement au printemps ~F lti~~ -

Devant la m~sère générale d.es <.:bÔmeurË 1.1.:1)ourvus de r éseives, r.iisère 

insé~r~ble ucs longs chômaees, les pouvoirs puolics uécicèrent de 
1 
faire queloue chose.ce ne fut nas sDns mal.i.'1..nitin'tive vint G.es O.JV 

riers . 1,~s le 6 Lécembre 1tno , six à sept. tif.seurs l nnçllient une péti­

(1)r11pport u.u 21 jept embre .Ltr16 a.u comrnssa.ire de pclice cl 'Oullins 
AD ::i ·, ti. 

( 2) <:1.insi GilP-t renvoie bOO .ouvriers L ur t'jVV; Br edon , 400 sur 600 , 
Henor d 2ov sur 5uu .rupport c..u ccrnmis:c.ai re spéci~l . AL 11 ·,8 . 

(3)rspport duo ..... écembre Hn6 du commissaire spécial . ,J,, L'l tb. 



péti t 1 ·'n .réclamant 1 1 ouv,3rt ure de ch'.:.:.:nt ~- C'IS rnunicip~ ux; 4ou ouvriers 

signèrent rnpidement, puis bvv.~e J onseil municipal refusa ue 1~ 

prendre en consiuér~tion~ais il s'était trouver des cons eillers 

pour en propof er 1 'examen , et ce flli t seul e::-t significatif.Le 

pouvoir s'inquiéta r.uss.ita t : cette pétition lui semble étre l 'oeuv­

re ue meneur s da~~gereux , le prélude de réclamatibns qui pourraient 

prendre un c• rsctt:re grnve si le chômnge persistait " comme onftcut A. 
le cra.inè.re"(1).J.,e 9, jl y a b2t> signri. tures.un ,J.pprend,pnr le rap& 

port du jour , que la pétition est rédigée e~ termes noaérés et res­

pectueux ..• et c__ue/ses auteurs sont u.e mP.uvo.is t1-a·,ail.1.eurs. (2) 

Cepenaant vucune !'~esure n'est prise • .J ' a i trouvé une lettre n,ryiatée, 

au .... 1' es::.ée eu t;om-eil munici pJtl par des incbnnus, probablement par 

une orga11isnt1.on ouvr1lère , et demûlK.nnt la création L;.C t.rnvaux de 

tenassement d'utilité publ1que • .1.ls se j ;stificnt p'..J.r lu -prolonga­

g~tion ae le crise et l'insuf ~is~nce dos secours en argRnt , gui pnr 

ailleurs constituent un II flmoinurissement de la dignité".(3)Le pou-

voir se rendit enfin à leur r~ison €n Février !877 : le 5, un 

chrntier ue aépa.vRge fut ouvP.rt eu Jarc;.in u.es plantes pour l 'ins-

r tnllation d 'un égoOt .Il occupe 90 ouvriers envoyés pur les Conseils 

cle p:udhornmee .Le 7 , un chantier fut ouv1irt & ln Guillotià1' e pour 

!50 pe1soru1os . 

r Les ch8meJrs lyonnais m0ntraient ninsi leur désir ue travailler et 19 

iépugne:nce avec laquelle ils devaient rccepter les secours ue la 

(!)lettre du 8 Décembîe !8?6 du préfet au ministre. Al ~ 78 
(2}rapport du co~u:1issaire de police ue ln Croix Rousse P.U Secré­

taire r.énéral • J;n .i:.~ 78. 
(3}lettre du ? ou.dressée a.u Co nseil muni uipe.l • AD M 78. 
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bicnfaisnnce. L'aitie de cette ucrnière était pourtant consiQéroble: 

en I87'7 elle distribua 2 mJllions c...e .francs à 14 . 000 chôme:...rs. 

Les a spects çu'elle prit furent variés . Les Bureaux ue b~enfaisence 

permanents de J.a ville furent les premiersl~1s à contribution: en 

Décembr~ !876 , 3 , 000 chômeurs étnient inscrits à <:eux c.c la Czoix­

Bousse . (I) Puis les institutions ues organisations ouvri~ree entrè­

rent en jeu: ln Uaisse de prèt pour les chefs ct'ntelier tiqQeurs 

par exemple . En 1877 , devant l'aggravation ue la misère, un grand 

effort de fol ic..A.rj té génnrvl e fut nucompli : cinns toute la v'r unce, 

une sousc;ripti on fut ouverte par le gouvernement; à Lyon,une 

Caisse ~e secourE aux chômeurs , ovec comités et sous-cv,ités de 

ç uortier s , f. e forma . Elle ver saj t I , oO tr ::ne ,,in j our a ux ouvriers 

s ans travnil , ,1us 0 , 50 l'rnnc par enfant, rnu is la. sornr11e ne uevait ~ 

pas c.éposser I5 francs par :.:ernuine et po.r f'umille. ( 2) .Les membres de 

ces coml tés s ont en· général ae s gens riches , cons opini on politique 

c.éfinie et sans influence . (3)Cepenuant , lians certains quo.riers , 

on signale une mrjorité ae tisseurs républicains r uaicuux. Bt , por 

çi pa.r J à , <1es gens a.' opinion av11ncée . (4 ) .• insi, a ux HrotteAux, . 

Payisrd , le piéEi~ent du comité, tisseur , ~bt un ex~lt6 qu i ne 

E 'occupe que deppli tiaue ; il fAi t beaucoup ue pr cpagunde ùans la 

cl"'sse ouvrit:re et ne mfü1sue p~s ~ 'assiste r aux e.nterreiaents civils 

r t &ux r .§unions privées et oubliques; c'est un hormne aanger eux. ( 5) 

(I)r a ppo1t du 6 .Déce11.b1 e I876 uu commissai~e spécial au :.')Iéfet 
AL li 78 . 

(2)r~ppo1t du com~issaire a.e p olice de Saint just au secrétaire gé-
néral. .AD ... 1 7 8 . 

(3 ):rapport du comisu.ii r e de pol i.üe 11e Vaise du 23 i'évri er J 877. &)Jf.78 
(4) id . 
( 5) rapport du 24 Févr iler I87'7 du com .... i ssa.L e ue pol 5.ce des Br ott eaux 

e.u secrétaire, gér1éral • AI. 1.~ ?8. 
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r1es distributions furent asEez importantes : en f6vrter , I0.000 fr. 

sont distr ibués a p]us de 620 familles u~ns le cuarticr SaintLouis. 

Selon lu police, ces EubEi~es furent ~el répartis par leE comités 

~ui favorisent leurs créc,tures, ouvri , rs parer.seux et c,éb'"uc.,·és, alors 

\ que les ouvr 1er s h onnèt es et lno or i eux II s 'abf:lti ennent ce solliciter 

1 et s'imposant à.es pr ivatjons. 11 (I) 

Pendant toute cette crise, la misère fut ~rAnue t la croix-Rousse . 

Elle s'en releva fort ir.aJ..Le malaise persista ]ongtemr,s, car 0 ctlrisé 

p~r les ·incerti tua.es du travail, une m.)rte prolongée et une pr oauc­

ti on émiet.tée; lu si t u?tion r cG tefpr écB.ire et le chômaee ew1é:nique. 

Copsé0uences. 

Ces cliômrie es avaient a.one pour conséquenc.:e la misera a.es 

oJvricrs .Ils s1avttient u 'autre::, .une conséquence sociale, l>J. b~isse 

aes salri?es, crr il y a toujours un certain nombre Ge travailleurs 

moins courogeux ou plus égotstes pour "cceptcr uu emploi à r1 'impor-

te c::.uel prix : " le pria du truvui 1 ne se mtli ntient que rmr la r ure­

tJ û.E::E. brrs inactifs" . (2)1 'offre ét~nt considérnble. les sal'.lires 

dirninu~nt.Ils seront longs à rerronte1 , et cela est gra ve.L'~utre 

conséouence eet polittaue : les lo~gE chôma~es pous~ent ~eAucoup 

~'ouv1iers uux ôpjnions nv~ncées (3) , u'n~tant plus que les radicaux , 
ô 

l'TntcrnatioDale et les soi"listes en ppofitent pour qcLentJ . r leur 

propngande . 

J~is le pire était Qu'on ne voyait pas de rem~des . Les tra~ 

vailleurs ne ·pouvaient qu 'e&snycr u'en atténuer les effets par aiver~ 

:::noycns :conir"t de t1avail privé loE" gé :rantis~ant contre leE- a.rrèts 

"saucf CflS de force rn!ljeure 11 (4), c'eEt-à-a.i:re en f~it ne les [a­

rentissant aue contre lrfmorte .Caisserutuelles ·de SCt;OUIS t:.UX cbÔ-

Z!Kœ;a.(I_)re_ppor t dµ 2 . .rus IB7 ; 'J. !.: 78. nnonyr:::J.e . 
(2)regpcrt Qe 1~ aelagation ouvr··. . 
(3}re .. lotriere : op;cit• lettre 2ï~ ... e2 ~~vrI18172 , pnseencntiers . 

,. . l t:i'( 3. 
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chômeurs, .. limentées prr c...cs cotisations , ce qui leur vàlaient 

les critiques ue Ghépié au congrès ~r I~YB {1) . uuvroi1s , pour 

occuper les trov~illeuser penuant 1~ ~ozte . Enfin, un rem~ue plus 

Bénérrl , lo ueman~e ue dim~nuti0n te 1~ joJrnée de tYav&il de 

f~çon que l'o~vrage soit rGp~rti entre un plus grqnd nombre oe 

sa.ls.riés . (2) 

C'étaifeu de chose et ln. hm1tise è.u chônage ne dispi:irut jan:ais 

ô.e l'esprit du ::_;rolétn.rist . ·1:ous 1 s congrès y c.!Onsacrent ues féan(;es. 

o'eet que la situation or~inaite ue l'ouvrier n'était ~éjà pas si 

bom1e.S0n. budget révél,;,.:t , nous J ?avJons vu , un J.élici.t chronique 

qu'il nefaouvBit combler c.u 'en réduisant un trnjn d.e vie aéjà mé­

cliocre , à moins évidement de ne 0~s 9.11oir u ' en.±.'nnts.Quelques-uns, 

trl·s rar•·S il est vr~i . f€ L.1.üEaitnt tent0r p!ir l'émie:r·1tion. 

La pJuport re s tPit et ~evBit subir los ~cciuen:s de la vie : mnlaoies 

acciGents uu trev~i l contre Jesrucls ils 6t Lient ~ul armés, chômages 

. i t 1 · 1 1 . 1 ' >t · t . sa1eonn ers e cyc 1quos contre escue s ~ s ne ~:on. pcs qr~~s 

du tout . Ln qu0stion soci~le duns toute son ,1rnpleu.r se posait là.Les 

ouv.rters ~vuient mis toute leur confiance dans l é Républi~ue.Qu'allait 

il en 5.clvonir Y 

suite de la page Ib7: 
(4)C'1ntrot L..e tnkv;.1il " ' un ouvrier Jnonz:.er d.u 24 ::spter:1ore 18'/I 

.h.1 M 78 . 

(I)c..if,cours 0.c ;Jhépié ru:r 1er crié es int...uLtr:i eJlcs et lu chô:1ugee 
au congrls ~c lb1a . 

( 2 ) .... u c n r r e • u p ; Gi t • 
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Lli. CRTSJ<: Jlff UST?.:'"ELLE LE T877 A !884 

La Fa.briaue; 

L!Pnnée !877 vit le uéroulement Q'une des plus graves 

crises qu 'nit connue lo FPoricüe lyonnnise . l~ous en uvons vu les 

conséquences S:)ci•lles . ~l fPut en ftudier l ' bistoi.re, en voir les 

causes et leE r Js ultnts , ~u· peseront lon~tenps sur la vie ouv­
mar~"' o" to"<n~nt 

rière. Lo période I8?6- 1:8'i!7 dens 1 'évoluti.·)n écon_:mi4u e o.e ln 

ville. 

111 petite u.épresston o.e ~g74 nv•lit d.01mé l'éveil .Elle av,;.it été 

oubliée assez vite i.1 u milieu ue lu reprise u.e l'année I875.?eir-

rise passng~re toutefois . Les mi1es c~uses produiront les m6mes 

effets .L~ longue série uCS Hi.pports ue l'J. Chrunbre 1...G commerce 

sur la si tuntinn inuu~trielle et ü.es commiEseires ue pol'!.ce sur 

1~ cbÔ.l)aél,& vont rne permettre t.L ' en retrJ_.cer les cr•_rn_.es J ignes. 

La c:rise commence en Juin I876 , qunu.d l' ..... nnonce v..'unEr,,::i.uvnise 

récolte Cie soie provoque une "explosion ue haus;:;e " . Cette hillbSe S 
contin ; era pen~ont tout le troisi~me t!imeetre , n&ravJe par 

une spéculr-,tion effri;née," hau~,se exé..gérée, ,:.ui '~et venue i....om1er 

r'IUX s::i' es une v:ûeur tout à fait '.;LlJcr,r.ule et t.ouFett:;:e les ;;atiè-

res premières de toute 1~rove118llees ù ucs sDécULJ.t::..1)ns inusitées." 

(I) .nle r..r.nkne un rnlentissement 11~:.1éu:int ue 11 .lfDbiique.L•epuis 

quutre n1s, une oniisse continue nv-:1it rendu pos .... iole le remplu-

(T) rDpport du 22 Novembre !876 o.u cornr.'1issaire s-peei ,1 au Secré­
t~ire f'.é1iéral.Il sip1,,1c !h.r Ailleurs ,1uo cie r:1utes por::,onnrli­
tés , telles que le uo.cteur Gul~v.,,ro.in , Eont mèlés b.. c ntte spé­
culntion. Il u orme 1 '~xemple sc1i va.nt : ues lots ""G soie se -
sont ve:nClUS et revenu us 5 à6 !ois Gfl 4 j ou:r s . At U !05. 
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remplacement ues stOckE à ues prix toujours plus b~s.Les ~oyeux 

cherch,lient ùonc ù veno.r e et poussnie11t à le e:.msoDL':'lat ion , même 

si celk ne uovoit pas leur procurer ue gros bénéi4 ces.Ln 4u~ntité 

ùe ~arch~ndises venaues compens~it la ~aiblesse au crofit .La 

haus ... e ullait interu.~ re la reconstitution ·1v.1nvie,euse .es ,. tocts. 

acterter lu sJie au j~ur le jour, réglant }eur pris ae vente sur 

le prix ue J'l m .. ti~rc perr:iè1e. 

" L ' incertituue ues évènements cx-bé1ieurs "vint encore ecc.;entuer 

le mql en arr~t ont les cxnortntions . Lu ~uest•on ' Orient entrait 

drms une phhse nigu~ . 011 sr:.isit ici sui: le vif 1 'ext1 0rr.e sensibil~-

té de lyon aux IT)iila.rcs évènements intern•1tioneux : l' '.i.gitfltinn 
' 

0. 'une u·1nc..e i:..e p0-ysans 1:. erbes pouvni t jeter u .a1s lo. misère pres _ue 

1'1 moitié u.es ouvrie:rc lyonnais .Cet nrèt -tes comr.•-,rhtes eu-t pour 

eonsé ~uew:.:ei::; i1Jnédin.tes une <.:l·ute ucs p::cix uo ~·açoi;i . Comutn~e 'J.Vec 

l:i }: USt,e uos so~es, cette buisre ùes ~u.1::-:.iies l:·e tu1c.uiEit imrr.é-

d1atement dans~. les :·~1ts : pendtnt le 4° tiir:ieftre IS76, los teiL 

1 tu:riers lyonw''s l'ee:r~c'è.re:r1t 40 ,' de leur p r:::onnel, et les ~aeux 

cincuièm~deL mét 'ezs ~e ~épa?te~ent ~t2ient en c}6rnage. 

La crise aev.it se czclontcr plus queue coutume .Certes le eon:le-

:r:ent exé.e,éré ..i.es prix ue l 1 s,Ji.e u.G pcrsistu pas : u pre ~ cr tri& 

mestre :r877 J ili: rc .... evinrent 11or:.r111x en ociis;:-,ant <...e 35 ~ 4.0{, .!.!ois 

1~ uécl'lI'i.t!.on "'e guerre en Orient ne fvvorisu~ t pF..s la repribe JeE 

, 1 qf'f .lires : les deux - tiers uos m~ticr[ et ·Lient a:rrétés.Le nomorc 

des ch;rneurs croi::c.tti.it st.ns ~e::.~e, linsi que leurfm-sëre .LeE c~is . es 
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u..'Jip '?.. rgne enregistu:•:teut ues ~etr 'li ts m•1ssifs .1,!1.i.lgr{; 11 O,.t.isse ue 

ln !!l:.tit::l'.e prcm, tl C, 11 le ~Llbiiü~!lt l'l ' L r;.;.S '..1.Cretu <.t (; il USe u 'une 

11'1 
absence coipplète ue u.J·nue .!• (I):::.'rbit~tlon l'Povoquéc p.,r <.:et '.lrit:.t 

se trnuuistt ~s t u e bnterpell1tion ~u ~6puté Oruin~ire a la C~rmb-

re sur les cr uLes _el" u1ise . Elle tut f roi~ement kccueill1e p ~r les 

soyeux , qui lui reprochuiènt d' aggrqver 1~ situ~t~on en ren~ent 

publi -5:;.:e le v 1n u~ne ùo l 'l ?abrique. Cette puol' ci té eut ùu : ins p ur 

c onl::~éc~uence ue permettre le J .:.11cer--ent c.. ' une souscription ll'lt~Dn!~le 

en _!;_veur 1...N. ti ~F eur~ lyorm:its. 

Au E,econü -:.r1.meetr c , } es p1i x ues soies ~e st~oili-

seule~cnt ~ s métiers ch6-f sent .Une l~gère repr~se epp~rait : 50, 

ment . La mist=re cüminue , c ,n be1c1ucoup t!. ' ouvricrs ont Jmigié à lu 

c u.rnpn gne . Cepen .... i.:mt 1 ' !1;,iélior'J.t~ on e,énJr·1le atto:nuue ne :c..c produit 

! pas.Il ~audrn utten~re le Lec onu trimestre ue IL78 po ur 

fin ue crÔr;r-... ge et Uiïe pr ou.uc ti on ég_i.le i.:.. celle ucjr 576 • 

v o ir l n 

11 pros péri-

rc ~ugment~t i on uc ~ prix .... e façon .llni s 0'Jt ~i t unB repri ~e ~ ... ctice: 

se ulr le tiss~ge ~os s ~ieries èe c o Jleur , uu SFtin, ~es velours, 

:iv·1:' .. t :recom.,,encé .L~ .. soierie unie, la. plus jr·ï1)ort, ... ntc, dt•.i..it 1...1.e pl_ys 
1 
{ en plus n boncionnéc . ::iès l ·:1 fi n ,.e \!3?8 , une rechu te ::: e proauisit : 

la aépresf:ion f iw:i..nc:.1c;re ueL~ndres, " pr~ncil).J,l ,.._éo ouché de8 soier i e 

lyomwif. es 11
, .fut le sie,1111 . li:1879 , le prix a. e s Eoies monta ue 11ou-

' . 
ve a u, toujours 11 ci.use des 1'.1êmes év~nemeuts : 1,".l. uvaL,e r J c:olte et 

spécul:..t~ons .Lu. f1orication se r:..:ihentit encore , ù. ' n.utnnt pl us ~,_ ue· 

1 (I )r .:lpport ùe 
V gên ; ral . 

·évrier I 8'7 7 du corunisu~ ire spJci u.l "1.U secr é t a ire 
.AD 1~ T05 . 
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l a mo .. o f!O mc..01m. lef f' <J:\ 6ries C.le c o Jleur pour l e.· )/ ccnnés .Il en 
d il M C'-\tt ~((.ho n J l 

résult ~ 0-u prer:er t~ifn::,tre~ 1 880,une" v ~ve ir:-ipulsion riu travai l". 

LP s i tu Rtion ne ve cesser ~l Drs de s ' améliorer : l o L.arc~ é ~méricn i~ 

1 p•1s, e ue grosses com:n mues .l•, nln i ,,ue entreprend l e tissage -,es 

" mélangés" . ~:n I88I , lR prcspé1ité se r:1u.'ntient , oien que lo.:ibode 

évolue des i\ormés aux c0uleu:rs , "'es rr.êl tinr,.;f:; a l:.J scie pure.On 

enregistre une h~us~e ues pr ix ~ Es soies , ~ue ~ ln Q0m3nde ue s 

f!1 oricants et b. lu WJ. UV~ise récélte en xtrème- Orient ••• 

1 Gne crise fimmci. t:rc vi 1;t br ~.for cet élan w <..tH.1ut ue !882 • Le unc vc.. 

J.e c npi t Dux se ::1 t sent ir , ..L t p:.coduct ion 1....:.::-.inu'.l et le tr...,.vail resta 

pricaire : les ~oyoux n ' osent pbs CJnstituer io otocks, renuus pru -

l.:.ents par e r s crises répétécs .tt ... e l uil ut a n~nqué, (;. p 1.. ui lui \ " .n-

t · ;h · · ni • 1 t 1 l1Ue encore ûUJOJrs , ce 1:1u
7

_01 anquer a .. usrn ong crnps ,_ue .. a m.ou.e 

n' 9.ur "' pns fixé ses praféronces, c.: ' est li sécurit é c.u lcn. .. er:a.mil, 

c' e.- t le tr r;.v•.1.i l :ssuré " .( I ) a la fin u e I882,, :i.e r alent isi:omen t 

, ccntinue . in 1!383 , il n ' y ... Jr ', plu~ t"'4 Lyo n 1.:. ue IS . 000 rné t :l.er s en état 

l o e m· rcbe , contre 2 5 . 000 en ... él72 . 

Ln g.ovit J ~e cette orise rEt ut testée pqr un livre b urlesque qui 

pnrut erjr,-ae6 : l.â Révolution J. la soterie lyonna:tse ou 1 'homme 

habillé en S1.'ie . L ' o.~t eDll ue c.: et ppusc ule u.e 20 pages, un nomrr.é 

Ber t h ellier , const a t nnt l u ~vente d s soi or'!.es , p ét enu.11i t en 

velopper l fl c o11s0:r.mn. tion en l j,nça.11t 1::i moue c...u c .·s tuJ'le t'. <.:ul i n en 

soie . 

(I)r pport sur 1 :.. situ .t·cu inuu trielle aure~sée -on 1~ cha~bre oe 
comerce t....u prbfet le e1eux1 ème triast:::f' ~882 • · A~ L I05 . 
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On peut r çsuncr aiusi lc L C'3.r .;l.ctt:res ae <;e,te crise : l a 

structure uê e du co:'lrnerce u.es soieries,. soumis r ,;.ux v_qri 1tions 

de l P oue , expli oue l a précatitê u'une prouucti on ~ui vit ~e plus 

en plus .u ~ourle jour 1et la -~ngueuE de 1~ ~orte s ~ison .Celle-ci 

J pr ovoq ue i:x. sonjtour la fuj te ue .... ouvriers vers les ~u t re s 

inuu:.:.trie.s ou à l'ètr L' nter.1i:ni' :n~ 11e nouve r-u régirr.e économique -- ce.4,,' 

u.e l'i _proo.ue;tion en m· s5e à bon( .. rcl:â - ruine la t"abri "1.Ue en J.qnçnnt 

la moL.i.e des fto:·:es c.e lni ne P'UI l·:.i. hw te c outure et u.<:: cotcn pour 

1er tissus coutants .1u Fabri t: ue uevru. s ' •.-1.d·.1.p ter . Elle a oa nuonne l n 

s o:. erj e unj e uès 1'6?6 , passe _; UX couleurs , .,.u f.l'lconné, pui s wx rné-

l hngés et aux tissus ~ont lat xture virie ch~que s~ison ~vec ia moc0. 

Cel1 exige une gr ~n-e souplesse.Et, surt out, c'est la t abri ~ue ur­

'i b1.ne Lj Ui p'iie : le pria ucs nouvelles étor':t'es c ; t incomp ... tible avec 
A 

les h n uts s qlnire5 ex~eés p~r le cout Je }a vie .Le ch6m~ge .evient 

chronique en ville et let crir eL se succ1:;...tent • .; elle v..ejr."f384 est t~~pi. 

que : "'ei::. c uses réunissent leE: ~··.ti ts suivants : cholér .1 t:... Paris, 

krach boursier à Hew-Yo:rk, msil 'li se comr.1erc1 a l en Angleterre, ::- ur:pro- "l' 

QUCticn u.e :B B3 et revenuicstions ouvriizes . Les fq bric nts tra~vent 

1~1 p<J. :r<1de , l 'émiera.tion u 8 S né tiGr l:? unns les atel"i.ets rur >1. ux, puis la 

c oncentr'!tion ,.c cr,s métie:rs u.81:S u.N usines et le ret:placernent e u 

mét; er à or 1s p·,,r le niétier utornn t1'1ue . Ce ü.ouble ef...'ort ruine le tjs.-

sa€,e urb r...i n. (!) (2).P, .. r allèlement ...i.iminue 1 'import.1nco s oc i 1le a u tis­

sue:r lyonnais et 1'importronco polti'iu:e ue la Croix Rousse. 

(J) \ :n 1883 , sur I20 . 000 mJtiers, un pr.u plus ..... e :O;. 
à Lyon ( lettre 6.u 7 Sept e:ribre I883 u.u pr ésiuent 
ae commerce J.U pr efet l AD .. ,_ ::'.05 . 

(2) ~ixoc~~x P~r1set .op.cit. 

e ulement sont 
u e 1 a ch _r;:b r e a. 



Les . utres in~ustries. 

::..eurouseent pour l '<ivenjr c...e ln. viL.e , lt: dureté üe s · ... nées 

:877 -I~4 ét .i t cor,pcnsée p.1.: un lent 
I 
mais ~ ûr progrès J'"'" e::; ihtt r es 

{ industries . Celles-ci, cntl.ues e t r.;étallurgi q_ ues , sont BOU!nises 

plus nettement aux c.;ri~es :.:'inonc1 è1es cycliques .Mals 1 'industrie 

{ chimi~ue reste li6e h l'Jvolution da la nbri~ue , puis ue son but 

principnl est ln .t'n.bricattnn '"'"es èolor 1nts et 1, teinture 1.,.CS tis.:-us. 

la tFinturerie 2or. le batumètre f~déle de la Fabri qu e, ·~ gro.be 

inc...ustrie s:Jivt-nt ue loin. C'e~.t .insi cJue le r-lentiss.ement o.e la 

fine d.1'1878 se t:rrcwit par une o.isre u.e 301 e 1:. consomm.ition 

o.' ae;i se s ul furi ..,._ u e ; (I) Celui u.e la fin -1e I882 par une bui sse ue 

la prouuction e;hi t i~ue g~nJr 1le ue 0 5~ .(2) 
n, 

La. md tullurgie est plus in(..cJ,en..;.arite . Certes elle ar ·ue le co JP 

en I877 et elle n'est pas dAns un état ,.u ssi florissant yue p11r le 

possé . Les ateliers n'ont p~s leur personnel au c or:.iplet .Mt.is ln X 

reprise s fait , et, si 1 'on ne peut qualifier l& si t uution ue 

t ~ A~ V brillante, du t.oins n y ttt-t-11 ni chmage
1 
ni chute UES prix . A l Fl-"-fi:n 

de !8?9 mua e 
, une hausse us prix provoque un ucc:roissement de prm-

duct:ton . En 1880 et I88I l n vente et 1~ pro'"'"oction sont attisfaisrmtelii 

La rnétullu:rgie semble même peu ,:.i.ffectée p•u lq, crise finnncière i3). 

Cepeni.lont u ~1 e lente uépression t..ppn r ait en !882, y_ui ne f'ait que 

l E 'acc:entuer en I8b3 : 1 'Et.nt retire ses cor:xn•.J.nues, leE clients sont 

réticents.Ln baisse ~e~ prix et le chBmnee ~pparaissent . L'année 

\ I 884 c om.'nencai t donc par une crise gé11Jrnle ce 1 'indaatr i e lyon:m:i se . 

{r ):ra.nport 
sur lu 

(2) Id. 
(3)rnppozt 

u r lu cbmn.bre ue cbm-:erce eu pré:fct à.u 4° trime.str e T8?8 
si tu'ltion ina.ustrielle. A"D H ll I05. 

au marne BU m&me du ! 0 trimstre !882. hl) ., :'.:05. 
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De I877 à !884, l •.1. f,i tun.tion inauEtrielle av.1i.. t été ~ssez préa a.ire , 

moins toutefots aens l u métal lurgie rt les auttes jnusutries que 

<Hms le t xtile . Cette c.i ff ér ence a.' évolu t i Qn interne expli q ue le 

glisFement de lti m~ n-~'oeuv. e à la fuite ~,s usjnes-- vers les 

nouveaux qu~rtiers ouvriers de ln Guillotière,( I) et l'import~nce , 

politique nouvelle de ces qu~rtiers . Ln crise tJne.ule l~~~ente de 

toute cette périoae écl1ire u'autrc part le c~ractèze uu mouvement 

o uvrie:r · /Il prit moins l n forme d 'une lut te pour L.i. h 1usi.::.e .!es s~lai 1 

res et pour le aâveloppement aes ~ssociati1ns qu ' Jne forme politi­

que . Le travailleur entend~it se ~arvir ue lR Républi~ue ~u'il nv 1t 

établie . 

Cepenœant, il ne faut us négliger l'importance u~s gr~~es et du 

mouvement syno.icol, comme un 1 a:r1t1 ue certain ue ùouùme.nts pourrait 

nous y inciter . Leur uroissnm.:e Cül'lt~.nuait lentorn'lnt, s ons biuit, 

ms squée pur l'agit~tion pol 1 tique surerficielle . Nous l'Jtudier ons 

uonc en premier lieu . 

(I) Tl y a vait à }yon uu Début üe TS84 , 2 . 897 u6incs occup~nt 
52.4T8 ouvriers . Ce chiffie conf~rme l'hynothèse é~~se prâcédem­
mC>nt ; ~11ec les .!.':.:nilles le norr.bre devni t bien a t teinaze les 
I50 !80.000 ouvrie~s . Citons: 

350 1 teliers ae tis~nge avec 25 . 000 ouvriers 
64 " de t eintur ei r es 1-vec 3. I5I ou vrie:rs. 

408 " ae aévic...·,ë,e avec 2.005 ouvri c:rs. 
306 " ue chcussur es avec I . S68 ouv:riers. 
225 11 ue batiments .vec I.570 ouvrier s 

62 a teliers u'apprct avec 1.280 ouvri rs. 
329 " ue r::enuisor::.e J.Vec ::::.274 ouvri rs, etc .•••• 

Pur ~u~itier , on trouvait en :88! 
Brotterux: 'nuustrie t extile surtout ( 2 . 000 m~ tiers à tisser; 

S50 'TIOUlin11ges ; 700 élévio.·1ges , 650 ppp:rt:ts ••• ) puis ln. mé­
tr.llurgie ( 9 usines .... construcyion r...éc·.nnL1ue .• ) 

L•1 Guillotière : industrie rr1étnllur gigue E urt out : l · ... Buire et 
ses fonueries, c on:,-truction r::é con11i que .•• s.ivec :. 850 ouvrien 

S:iint Louis inùuLt:ries t..ive.i:ses : 60 uein ·s a vec 2.36! ouvri-
ers uont b65 d~ns 1~ verrerie • 

Perr a che : inuustries c.iv rses : 37 usi:rr s :1ve c 2 . 840 ouvriers, 
ucnt 850 GI, laK'1i1'1Ufncture lies t 10Pcs , '150 à l '.Arsema,360 a 
l'usine à gnz et ~50 ~[ns la rJt·llurgie . 

V!lise : inc..ustries tres vars Jes · ?4 u , 
' - s~neb Qvoc I . 405 ouvriers 
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l~S GR~VES ET LES SYNI.'jü~TS . 

Ap!~S I8?c , sil' )Il en croit ·1evnsseur, le mouvemezit 

\..e grc::ves reprit 0ne €,rarnle au1pleur CIJns toute ln .!!'rance : en :8'78 1 

34 grèves ; en I879 , 53 ; en I880 , 65 ; en 1882, !2 etc •••• 

Co .foi t ne semble l_.lg,s confirmé l:l.U promi>er .1.bord n,;.r le.,, .... :,cumonts 

lyonnais . Le rapport de lu uélég·ition ab ouvri. rs u l'expesition 

d '1ù!ls~ter-1um 0.e !883 uéclnre t!UO , aux Pa.ya :ars , les ••grèves sont 

o.s::. ez nues , p9.rtillles et comme ctez no;Js , ellet.. ne :r6ussissent 

pus souvent tt . { I) Une cc:r t aine mmertume transp9.rai t Jans ëe ~ lignes. 
/' 

Je n'ai tro..ive sur cette périoue ·· t..1eùn o.e <.:es rnpports o.u cornmissi-

re spécial , si precieux pour les nnnées prJcoüentes .!.f· police semb-

le se ~ésinterres~er ues conflits socioux . Est -ce le nouveau rügiŒe? 

De toute f'oçon cette lacune est t11;s reg:rettnblc . Cependant,1 'ouvr age 

de • nthé --- gui conPtitue en quelquns sorte8 les a:rcl.ives du i:-yndicat 

des tisseurs eu soie , puist;ue ._uthé en ei:;t un cles :t'ond~iteurs nous 

montre l'actiVi 4 é ue cettes c~été et nous donne un b ~n exemple ues 

grèvet u.s,ns cette branche ind.,strielle q_uj , pou{etre en u.Jclin, 
\ e . 
ln'en 1.;0?Jsrvnit p,1s r.:.oins une gro.n .... e irn_port1nce rela tive. {2) 

C'eEt ainsi <i._Ul.1 le 23 Avril -979 , une '1C~on corhenflit b. ln ma·~ 

E.on Joubert - .a.nd.rtts . cette .:'abrique occupnit I.4.00~ rnétie.1.s . EL!..E 

avait été dure ent touvhée c.1. r l 'l crise, cax elle fais 'J.it tis ... er iles 

unies noirdb .Ell~~énon~a le tQrif de 1869 eî ba isbt ses prix ue 

féçon de 207 . Une frève c.i.even'lit 1éceLsaire .Blle fut menée~~ bien 
dv ~Air 

m?Ilgré de c1:nnueE dif.t'icultés provenant .ùe , ::i. plup~nt aes chefs 

a.'o.teliers ne fa~s..a.ient po.s partie de 1 cr !IDb:r:e syrn~ic::ilf' . J~s c..urent 

(T)refport ue l..1. u.élégntion ouvrière lyonnaise è. l' ' • posit5.on univer~el 
1 ë u. '.11 "'1stera.an • 

{2)M~th~ ;op. oit. 

• 



- :78-

forme:r u .. e commis&ion o. ' ~mi tiati ve -- un c omi tJ a.e gr~ve - - 1:1ui eut 

recours à la souscrdiptior1 . La ch,1mb re s.rnuicalo put 1lors les eiucr 

inairectement . Après T4 jouzs ue gr~ve , 1~ ~~1son o6ua et revint au 

t ~-'if a.e I869 . A l'oc.: l.:asion d.e cet .... rrèt uu 1.ruv1J.~l . le syndic11t 

avait versé ' ' ses memb1es freu istes la sornme tot:;.le ae T6 . 934 

frrncs • 

Un n ~tio conflit éclutn la " meme c.nnée chez Bla nchct-Gér ,.n:d .La 

chambre syno.icol dépia.9a ses me.mores tr 1vaill€?nt pour eux, et le~ 

indernnisa . IUle n ' eut pas assez u 'a.rgent pour soutenir les ouvr:e1s 

n on-syrn.i hJ ués . 

En T880 , la m11ison Bonnet ter1tn uhe éprouve ùo force : elle essaya~ 
' 

ae ba.isr er les p:rixxu.e f 3 ;on d-es to..!.'fetus . Dev1)nt 

syndi c o. t , ele cé ..... n ·iu ssi tôt • 

i. r ésisttm ce du 

En I88! . ln m .... i S ,)Il Audibf~r t à son tour v oulut .!."ai.re la même opé­

ration . L~ wise en inte~d1t frappa IOO métiers sur I20 et conta 

6 .000 froncE : la chu.:r.brc syna.icale . Ap:rès un ois·ae lutte, cette 

derni~re l'e~porta . C' était un gros succès , c1r il m~~c.:}a les au-

t!eS isons de damas ue s.,i vre le ouver~ent ue baisse. 

En Eove~brc I88I , une co ,ite grève ue 1 jours obligeu les m~isons 

fafisf'nt 1 ' article r:euble à revenir •.~u tarif . 

En :ss2, la pr~carit~ ~u trnvqil amène aes a ltern~tives ue h~usse X 

' et 0.c b ..11 s::.e et l a clw r!lbre sync.dcnlc a fort t f'ai rc pour matmtenir 

l es prix ue façon . 

Eu fin , en Janvier ... 684 , u1,e grève écla te È.. ln !!l<tison .PeyrHc et 

vachon.Elle céda , m•li s Xuemnnda À l'l chambre synJ.i cale â' obliger 

la mi:ison B~J.rnal b.. en f ,,ire DUt'mt . Le tr&.va::.l s ' u.nèta 1...onc chez B 
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Barnnl.~ais l'qction échoua. Ce fut le signul ~ la scission ~e la 

<:h'lmbre ~ ynèlicole • 

.Ainsi , eu 6 ans , no..1s en:rœgistrons u1.e ct.i~~ine u.C grèves 

J è.e.ns 1 u. .. 'ubr ic ue J.yonnoise • Ce c ' ~ ffre e et *ssez élevé si 1 'on son­

ee ~ue ln ~nbrique était en pleine dj~adence , que les ti s seurs de-

v .. üent plutôt recouter le chômage, et '1ue leur ncmbre uiminu·li t 

s•.:ms C.!e sse. Il semble Jviuent o ue le n o•·:br e _.r s f,l ève s !'mt pl us éle ­

~ vé u ns lPP a ut1 s iJ1. .. ust1:.es , b" en 1.:1.u 'il nen reste 1ucune troce, j 

tiens à le soul'gner.Je note Eirnplcsent , signalées p~r ln _is te 

u.es seco ... rs de soliô.arité a.e la h~~bre sync.ica1e des tis seurs, 

une grève ur.:s mouliniers en .i.ui !880 , c.es se:crurio:rs en ..tt.Vril :-ser, 

et ues charrons en Juin IBBI •• 

LEs J.chuses (..€ C.!es t_ttvos 8ont de J.tix sortes chez les tis~eurs, 

il app .. rr:l"i. t ~uo c 'ë bt la r ésist·.1.n ue b. l '.l baisse c...es tarifs.C'est n vr­

mal , p:.iisc.ue 111 J,ibrique Jt ... üt en chômafe . Ticms les n.utres inu ... strit>s, 

l u e n.use princi '.)ale semble être l ' v uemenüM t ion ues &nl~ii res I si 1 'on 

en juge pJr l' ugmont~tin effective qui so p1ouuit en tro I880 et -...., 

I 84 9 et qui ne peut avoir pour origine , je l' n i uit, ~ue des revez~ 

dications ouvri;res . Les aaux ~spects ue l'1ction prolét~rienne aipa ­

rnissent nettement ici : réEistance à l, 01-i L.,E..e c.,.rs sal ':1.i res en ;yemps 

de chômage , ùo. c ùe crise économiy_ue ; <.1em~i11u.e 1.10 } us..,e en temps c.,.c 

plein emploi , c'est - à - uire Œe p1ospéri té ues of 0 .i1es . P9r un 16fiexe 

naturel ot )(nullcr.:ent rl?tiormel ni cor rcient., j E?~ Ottvriers sui v~ient 
miis 

l n t ctiq_ue pr éconis Je p•n 1 ' f"J.Ut e G'J ç ùu , pi tal on_xI865 ( I} ~ ; 'ils "' 

ignoreient presque tous en pr~ti que . 

Les 1utrc-t.; Jléme11t~ .... e ces grt:ver rc~tent inconnus . Il est a noter yue 

le mouvement fut bien uiué p;.,tr lo. nouvelle législ i.tion %a.es Prudhommes 

(:} K. J.1'3rx : ~ " l ~ir es prix et pr of'i ts • 
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~ <:tui 11:nené. les ouvri.ers h rcsEJaisir la. rnu jotité . Les jugements v.6!:> 

conseils f t,rent , penum1t les g.rtves ô.e 1880 4 16 !?4 p u e xemple, 

systêmi1t iquement f !;.vor 11bles o ux grévistes .C'ost ninsi '1 ue c..és orinais 

k s tisseurs ne fu i ent plus tenus ~'achever 1 es pièves commencées, -
et purent n..c.rèter le tra vail à 11 'impr>rte quel st .... ue ::i.e l o. :f• ... br i c 'lii.on . 

hlnis surtout l'notion Jes m~sEes fut ~iaée p 1r le - évelopp• 

[ ment ues synuicr.ts. Les mn!écs i877- I884 sont une péri ode de tr&ns j or­

mati on du mouvement syndical . Le formole '' soc i ét é de rési st f.l nüe" ~ 

s 'effr, ce uéfini t i. ve~ent 1.H vant le synuica t , " gr oupement d e t r avail 

lours ••• qui nspirent u'aooru à 1elevcr le nivenu ue 1 ~ vte prc lé-

t r, ri enne ùans 1 c E c .. ures c..u r J gime exist ant , puis à bz iser c es ù qa re> 

en préparant les éld~ents mat~riels et ~or a ux ~ 'Jne ort~nisati on 
n' 

éc onom:.que ui fi'ér ente ." { ! }Alo:rs '-iue l a 1 és~ ot ance avni t p our but 

que l' a ugment a ti on ~es sala ires et l n J iminuti 0n de l n j ourné e ~o 

tr a vfail , le syna:icat (2) V- s'att;,.quo r a ux c.: nusej; et n o n plus ... eule-

ment '1.UX e f fets, et .faire la c.:riti (:.Ue -.Le :14 i:>tt'ucturc C.J.pitol~ ste 

c.. e l 'économ:te . } 

L'évoluticn du mouvement ouvrier e Gt ~aminée p~r les ~ébt$s uO S 

congrès ouvrie &;la p6nét1 a ti Jn des coctrines nouvelles cofncia.e 

avec l n t r !lns f or mati en c.i.u programme u.PS tSs ocü1ti eus prolé tariennes. 

(î) Douis : n isto i re û.U i ouYement synd;_ cll en Fr a n c e. 

{2} Il est di f ficile ~e f/.'l ·r~ une .... istincti on entre,chamb r e synoic.: le 
e-t syndicat . On voit bien -- j' 1i tfmter "'e l 'êt :1.blir -- l u a i f fârfü1.:e 
entre rJsjst unce, prévoyonce et ch .. mbrc synuic.:alc ;n.i.is le pa s s n ge 
~e cette uerniêrc u u syn.icot est impo s siole ~ s ~!sir.Il n'y a g~è­

re q11'unc nuance, le terme ue chfl'.,1brc ét ri.nt p lu s. r c~,treint, s ' a ppli-
11uant a.e pré.f.'érenc.:e à une indust.riè c.ans une/vilè.e, n J ors q ue l e rrot 
syna.icat est ~plus général , enveloppe l ' e nsémble G U pays .on n_. rle 

v.O l n <.!h ·"' more s ynuic ~le a cs ti sseflr s en soie de !.yo n, et plus l nr­
gerY.. en t, u.u .Sym.:.icn.t 0.u textile,Pgr 1 ... s uite le torme u. e charrb re syn­
dic~le ui snu1 ~i~r ~ . 
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Deux , sf ocj l ti ons lyonnaise ce ulement ava4 en t pris p nt au co11g:r ès .... e 

o.e 1a76 .L~ par t icipatinn au congrès G.e IB78 fut . plus imp~rt inte. p ir 

ue, ue jJstement cc cong1tS se tint à _yen . Les trbvailleurs ue 1~ 

ville furent amer~ s ki. prJciser leur p ':)Sition sur J 1 question \Àes c amh­

fres .:.ynv.icales . Deux ouvrières • Vincent et _ iurentJ -...ernn:nuèrent la 

_·ormation u.c chmrnres syn(...icules u'ouvrit:1es . Des ouvriers insistt~-

1ent sur l ' utilité ues synu\c~s pour évite r les gzèves et 6tuuler 

\les moyens ùe l'extinction uu peupér::.srne . Ils J:.,urlèrent enfin v.e 

1 '., b ::,1 i ti ,m du snl, ritt • Un ti Sl: eur - .àmSt - -, vint opport unérr:ent 

:rappeJer L.i.ue la ch ... more syn ...... ie;ule n 1 -f:';t p s i.m remèu.e universel. 

Elle ef:t 11 :noins un princ:pe qu'in :-:.0yen s..e lutte 11 (:) . La cor.:rrnis-

sien u c s rJsolutions Lui c ,mprenD.i t 5 lyonn!liS sur I4 mcrabres. vota 

un lon g rapport . Il coune,nr ~t t p <iI un afJpel à tous les ouvriers, ~ 

leur uem•nun11t u.e s'c.rg/-niser tous en chma'bres syn1. . ..icnles. o t à f'J-

u.Jr er ces ~erni èros ::: ur le pillan local et nntionrü . C' ét 1i t la. prii2.e 

de conscience clrire v ' un mouv0racnt e s quissé pe~u 1nt 1 p6ri o~ e pré-

y)n -..eî:B72 s.v1it Cl.éj~ récl .... mé cette -.J. 0 ole 

féuér tton horizontnle et ve.ticale (8) . •}n I873 , le. OJvrie s 
1 

teilleurs av!lient ten'tc,~tc nouer ~eE .rel .1.ti1Jns ~wqc J.eurs cam~r - \,Les œ 

Pa.ris et ..... eE 1-utr c::. , y i lles ( 3 ) . Les eh n.poli ers ,-vo.i ent _é j n leur 

féuér a tion~ plus ou moins secrJte~ .( 4 )Les menuisiers q e cr ,ignaient 

pas - e ::· .. ire appel à lti solL .. ari të 1,.. "- ch "brcs . yns..ic ,1 es "' e ~ rance 

(!)Congrès ouvrier u.e I878 ; -.. ie cours ue 1JI1at sur le .. ch Lrrt>1es 
sync ical es . 

(2)r~pport uu cercle ucs tra~~il · eurs au ~ours VDtton, v élJg.tion 
ouvri~re à l'cxpostti~n ...... e Lyon -...e J872 . 

(3)rapport 1.1 u uommios<J.il c;. spécial 1...u 9 ;uin ... b73 . .AI: ll 6I 
(4 )hietni-iue a:n :myre ett snns ...... _te c...e 1. griLve .... es ouv:ri.esschapel~ ers 

u. 'octob:re !8'76 , certifié par l e s r .pnorts d.C llovembre uu cornr:1is-
s ir spécial . .AD 1! 78. 
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lors ac l grève de J..aa.i 1877 .{I) Un v ste âla.n c...'uniot1 poussait le 

ouvriers. Il ne tardera p .... s à porter tous ses frui ts. 

Jais la résolutions inu.11..1.Uü ôt'ît les but_s 1..1es ch1mbres syn .... i ­

C"les . ~1s ét ient nombreux .Ce n 'êtui t plus ls. simple société ee 

résist: .. nce .On c..ern!u1-. ... ait a. Je cbru:10..(.e synuic!lle: 

La ré~ularisation -e la p_o~uction --terme v~gue et mal ~êfini; 

le m:1 inti en ct.es sP.Lii r es pu la r ~sis t 'l.Il<.; e j urL. .. iq ue ( ..... avant les ~ 

Conseils ce pruu.homr-;c s ) puis pnr la rrriS9 à 1 'in .... ox ; le~ placement 

ues ouvrie r s e t ues ,apr-entis ; 1 'enseignement professionnel ; la sur -

vaillance des apprentis ; l'étuue ues moyens pratif}ues pour créer 

ûes caisses de chômage . ûe malaui~s et d'acciQents ; une propagande 

~ctive contre les lois restrditives au uroit de réunion et d'nPso-

ciation.~ais tout cela ne visait 4u '~ porter remèu o ,ux m~uvuis ef-

fets du régime économiquo ctipito.liste. Un a.I ticle vis •..i.it la stmuc-

ture de ce régime : on· u.e.mandait a ux ch.1mores synuiceles ae créer 

des sociétés coopér ,1ti ves üO c1 éui t. a"' consor.1rrut ion et u.e proa.uctio 

11 oor le solariut n'est qu 'un état tr,,nsi toire entre le servo.ge et w 

étot innomtié ".(!)Ce dernier te:i:mo est lourà u.'enseignement.L'ouv-

rier sent que le s·· lnriat est L .. c&use de sa misère . Il veut l'o.bolir 

mois il ne snit ·vraiment p•~s par quoi le rernpl•:.tcer . C'est J 'e.ffrayc.n-

te bnconnue du socialisme aont pnrler a p~us turu Georges Sorel.Ger-

tn1ns , --la rno.jori té-- retomb~lient ùf1ns lü vieille ornière coopérn­

tive.D ' nutres , et p~rmi eux on trouve un lyonnais, le mécanicien 

(! )rapport du co rr.rnlssaire de nihlice des Brotteaux do I6 l:~1 !877. 
' ~ 

AL L1 78 . 
(2) râ~olutions de la com.'1lission ci.os chamores ~,ynè.icales du congrès 

de Lyon de !878 . 
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Ballivet , 6e rallint u l u nouvelle solution m1rxiste , le collecti­

visme . Xun amendement fut proposé par :!:'upire et Bulli vet J .;_nvi tont À 

les cht.1m'ùres synuic,ües a II étuuier les moyens prati"iues pour mettre 

en application le principe ùe la proprjJté collective au sol et des 

instruments d.e trnv~i l \ 11, Ils ne t ir,ouvèrent c1ue 8 voix pour le~ sou-

tenir . Mn.1 s 1 'idée était lt.ncée . Elle allait :t'nir e son cr emin en B'r unc~ 1 

et rapidement . 

On le ve:r r o.. au Congrès ue I 879
1 

à 1,lf.i.rsoille, ci... le synoi c t fat conru 

co~me un levier gr ~ ce auquel 1~ classe ouvri0re renverse1 nit les 

clnsscs pri viliégiéea pour At teirnlro a son é'r1éncipation.Le mou111e-

ment pl'olétA.r i en , qui vem.d t o.e p.1s::,er u.os n,oye11s .Hut uellisteb .1.ux 

moyens syn<l.icnli.stes , du n, utuellisrne et ue l a coopérative à ln rés1 sl 

t an ce et qu syn""icet , tout en ccns c rvrnt des outs réformistes, 

étRit en tr ain ~'~1..40pte. des buts révolutionnaires --la collectivi-

sntion- dont. la réalisation éto.1:t ... envisat;ée p..1r ~es moyens encore 

réformistes : l e propnennce , les ~eetings et les grève& partielles. 

Les patrons lyonnai s étnient dnnc a.ans le vrai cj_UmlCi. ils <..1écl&raient 

en IS,89 qu'il ne fall?'tit pus corr.pter sur les cl:tibres ,=,ynuicales pour 

empèche r les gr èvee (.,.} , cor , disent- ils , ''le s ·1.spi rat 4 ons ind i viduefu-

les aeviennent extrèrnement vives et exigtDntes lors~u'rlles se fonuent 

dans les rovenuic tions collectives d'un groupe 4ui les aécore d u nom 

d 'intéret1rofé'esioru1els • 11 

Et _cependnnt on ne peut vraiment pas uire ~u' a Lycn , ln pDppG-­

guna.e Collectiviste tÜ t eu i r~Jléui .. toment Ull grnnd EUCC~s . .... ucun u.OCUffie.!'r 

n'y fnit allusion . On trou'le bien traces aes cho.nres s;,'nc...icnles, m_.is 

leur ac tion anpur ai t très p:ruaonte et tr ~s. circonspe·cte . ~e tte moa.é -

{I )Ef pesi t ion ue Lyon ue I889 , rapport ù.ivers ue le ..... e ction u'écono-­
mis soci~le; uécl~ration uc Piguet . 
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rntion aura ses conséquene;cs poli ti'iues : les chambres synt...icnle s 

fournir~ont lee délégués mouérée ~es congr~s ouvziors .On compte 

envi :r on une vingto ine ue syuu 4..<..:ats ouvriers corffti tués en ~ 8b4, 
r 

se rép ... rtissqnt de l a f n çon svivante : 

Bâtiment 

Textile 

t upissieI , synutcate fonué en :872. 

ch t:1r pe, tiers Il 

fer olo.ntie rs Il 

maçons Il 

menuisiers " 
aerrta iers " 
ébéni st ce . " . 
t a illeurs u ' habits 

ti f SAUIS 

graveurs SUI tissus 

coupeurs tnilleurs 

chn.peliers · . . 

. 
• 

Il en 1877 . 

Il en :!:877. 

Il en !t77. 

Il en 1877. 

" en :!:8130 . 

" en I88I • 

syna. i C'l t s fonu..§s en ... 873. 

If " en I877 • 

Il tl en I88I. 

tl " en !883. 

Il "en I876? 

MétAllurgie : bzonziers : synuicat fondé en !876. 

cha uff'eurs ,né<; ~ni llti ens "tt tt I877 . 

b oulozmicrs . tt . If tl !_878 • 

polisseurs . tl lt Il . IE82 • 

Divers typoer nphes . syn c.. ica t fondJ en . :::S6I • 

lithogr nphes . Il " . eg I872 • 

01 fèvr s Il tt en I879 . 

co Jpeurs de chf' ussur es Il en !879 . 

selliers fi Il en I88I . 



-I85-

Deux a'entrc eux sont féüérés officiellement : Jas c~~pel iers depuis 

!8?9
1 
el ce r.mlgré los mcnt.ce.s J.u gouvernement . En I880, leur féaérati­

o:n compte 2I. syndicnts , en '.!:881 , 28 et en 82 , 36.~es typographes 

suivent on I88I.{I)(2)Donc , ~ur 2! syndjc?...ts , I5 se S ')Ili. c ,)nstiués 

apr~s !877 ou en I877 . Ldvènemcnt -e la pêpubl i~ue n'est pas s~ns lien 

avea cat accroiEsernent sub.:t, ..,.ui se prouuisit !.... U8Si v._ns to~ye le 

France ( 2) 

lin bon exer;;p e o.e ln pruuence a.e cos l'r o}Ml.ers syn<..-ic. .. ts est uonr: 
Ill 

né p~r ~ 'histoire de 1. c~rbre ,~nu~c ie des tisseurs. la uissolution 

prononcée en !877 nv1it o.onné un co;p uc fJ~et ~ l'-eeociation (3).Le 

nombre .... es ~dhér ents c..o ubla, pr:.~ ' nt ue 6 "" I2 . 000 ; 1 'e:. s or f ut fucil i­

t é p ... :r l '1:nterc.iction of .. 'icielle ot la. crise o.e la -abri ue .Il ùevena,t 

urgent c...- lf.lt ter peut le r.1'1int ien c.u t nif . Ainsi reni'or cée , la chnmb1c. 

synd~cale f Vt assez forte pour lutter Gontre lo bdsco ~ns sulJires, 

n u cours ..... e nomo1euse grèves . ses Put res r ctivités ~·urent m-.ltiples : 

elle envoy. ~ l'i ~posit :on intorn~tionnle une tiélégati n uont le rop-

port :4 Décemo.L e : 87 8 ) u.én·mcn ln concur ren~e déloyale u es fa.bri-

c nnts, menée b coups ue ooisse ~es sal.ires.Elle secourut ~es ns~ocioti-

ons o uvri ères en grèves : I . 200 francs furent V"I t,és u la ch'l!no re syn-

dicale de ·11enne. 200 a l u ch~ more ac-s ouvriers en ve lour s ..... ,.üle 

lanca d.e s f o ucri pti ons en fa.vet) r "'~s a.évic.euses .1.:ai s ses r~pports avec 

les faorica11ts l'urcnt toujo:.irs .!.'errr.cs et courtois; elle se refusa sys­

témutiqJement ~ l'emploi ae l n violence . Aussi bien les soyeux n'h~si­

(I)exposl tin univrr ~elle ~e!900 ; znuport ~ ~c0no~i~ sociAle• 
{2) l3ouis : histoire ..... u .... · ,.- ,;.··e ouvritre en 1:-"' r .. rn.:e. 

( 3) I.~athé . Op"? ci t. 
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. 
hésitèrent pns , en -s'79 , h lui 0.e'muer un Eioutenir une m.1.ni!'est:J.tion 

libre-échangiste . 19. en.ambre symdc le, 1.ntJ:res:::Je autant u 'eux à 

1''"'1ba.isserr.ent générDl ... es '"'"ro~ts uc u.ovane. nccopt a. ... ~in:.tlement,et Ull C 

con~i~Eion ouvrière s'ns~ocir nu comitë libre - ~ct~ngiste pour orgoni-

ser uoe con:érence le 27 Juillet . 3 . 000ouvriers écoutèrent s-goment 

le c....épuéé ue 18 Seine Duprat uéfeno.1:c les thëses cl1 s~ l\~ues u.e Bas-

ti nt sur les H•.rllionies 6conomt:._iles ••• 11.u même moment les thàses m~rxis-

tes triorr.ph ,ient ;... . nrseille . 
1 

En :seo , la cho,.1b r e synCLicale u.éci ua c.. appuyer J c projet lfoctauc.. 

sur la~ ré1...uction ces J:eures ue tr 1v!lil , en orgi nisnnt une réunionl 

la Cr C4X--~ou sse. ~11 e r éU!,i t 4 . c:>OO t r J.V ,illleu rs . obtint 1 'ac...hés-' on 

~e plus c1e IOO gh•r .. bres fyndicoles et rccueill:lit 30 . 000 sign·, turcs 
. 

sur une péti tien lrinc~e par elle . 1Ule rJalisa~ t llinsi u11 aes yoeux 

au congrès uG I878 . Elle entretint ce même en I882 une cor.rcspo~.i•,nee 

cvec les épu_...tés au sujet u.c Jt loi synuic·lle . Elle créa u. · corr.rr.isè 

sion d' enquète pcu:r étuuier 1 es go41sti ,ms pro:postjes p r les .. éries ûe.. 
1 

th-.eurs : créntion c.o C'.iSU3S d.e créa_it mutuel pou:r fav ,nisex létao::.l:,-

s~ment ues ouvriers suppresE ion uu livret co::'ir.îe gnranti c ue la cois-

se ..... c pr èt ; c rée.t" on c.. ' an er1seigncmont û.U tif:.:bat:,eJ' , u' un gouzaa.l, 

Ci 'une comp..ttnie mutuelle u 'ans urane es contre l 'ince1Juie avec c tsse 

ae retrq!tc; ~tuue ..... e la crise uC 1~ soèerie , uu proolçme des salai -

:res , u ... ns li .. quelle elle uér ontH, tiUe ce ne sont P-S l t?s h'"luts sali-

res , ui font les h ~uts prix. 
ce temps Ji 

jen.::.·l!1 t eontinuF1it le soutioll "i UX ,utres ccrpo1ati-:-ns: c...c ... se
7

à 

J883, e:le u.ist d.bua I . 350 fr ncs à J,yon et u,urn t. ) Jte la :n.nee 

(200 fim1r..::: 8UX t ... m1e..irs u r:u.rseille p1r exemple) 
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Cep nuhnt , et c 'eLt l&. ur,e com,.t'ltation cfl-pi talc , une lente clirr,inu -

tien uu nombre c.s mcm:ne s uo la. chomb.ce synu.icalo sa prou.ui t ci. pnrtL 

ù.e !878 : !2 . 000 E'n,TU78 . I0 . 500 en I879 , 8 . 000 en :sso , 6.500 en 

I88I , 5.000 en I882 • Cel :i. truu.ui t le uéclin u.e ln ~·:.,br i que urbai,t e 

et la chute o.u n ombre C..€S ouvriers Pll soie . !l ±''lut tout ae rr.ême 

prenare gnrae qu'en IEr2 , une sci sien s'était ptaüuite dnns la chamb-

re synè.icale : un ,:ertain nombre de tr~vnilleurs avJ.ient formé la 

Soc16té des tisseurs et Similaires . Les chi:fres donnfs pLr J Bthé 

sont ceux ù la seule cr ~moe sync.dc ... le a.es ti::-seure . Rn !883, on trou-

ve 4 . 900 membres . En I88' , nouvelle scission après l 't:1c1ea ue la 

grève Bqrnal : ur. synuicut ce t is::: cur en velour appurni t. Si 1' on tili,rt 

compte des s,rieb cntbo i~ues orgonis Jes u puis 18?4 , on voit ~u 'un 

vérit~ble é~iettement Qés_gr~gGoit le synuic~t ues o~vriers on sJi~ 

lyomrni s . symo ole o.e le. r u:!.ne de lo. t nb r iq ue • 

On peut .insi a.égf.gcr ue Al'évolution lyonniise une vJrit ·.ble " 

psychologie syndic"le .car ctérisée par ur égoïsme corpor'ltif assez 

étroit tend qnt à 1~ ~ul t iplieation ues sciesions , p6r une pruaence 

ell[tr ème visr,.nt à n' utj 1 ; ce r la gr t:ve qu 'f 1 e uerni ère lirni te, p~n un 

égë1i:ne persorrnol ue 1 'oul:rr ie r qui r et ... ruait le p ier:,ent ucs cctisatiu 

et en ab!.lissai t le tnux. (I J _ evn:nt cette apnthie apparente , et ftUSSi 

üev~nt 1~ mul tt plic9tion e7iuente ues syndicats , le gouve1nement 

espar<1 les c.ivhcr en les •1 utorisant léE 1.lement.Il :pens ~it ainsi 

soustraire les ouvriers i.iux influences pol · ti1:1_ue s • "les Jirige .nts 

(I) les tts~eurs wG lyon en 876 ne puient q ue 6 frLlnc s ,~r an 
( Louis . op.oit .) 
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de 1a classe oouxgeoise crurent que (I.CS synu.ic"ts , a.bsorbés r,_1r le 

sou(!i .... e leurs :nté~ets r.aetériel.s et imr.1éàirits. soustr t.. il'. 1ient le gros 

û. ~s tr qvnillours à l'influence ues p ·) liticiens et réu.uirailem•i l~nomo.i..c. 

~es grèvos
1
excitJes , uis~it-on pqr ues reeneurs so~ialistes;"(T) e 

fait , lr.l pensée SOCÎ -liste 0.f'V TÜt être 8,SSeZ )o:ngue l. ' pénétf(Cx C!.FIDS 

les ::cyndi.ca1;sme iLyomrnis .!:·lis elle lltit tre;s tôt, ·LUOi(___ue a.e f >1 çon 

restreinte , sur l'~ction politi~ue ues ouvriers . 

LA VI~ :.:.::s PARTIS ODVB:'"ERS 

Depuis ~uelyues .nnéos déjà , 11 ~u~stion politi~ue se posait 

oux ouvriers .ILS n.v.;i.ient tenté a. ' en sui.sir les ui.:'f~rents ,specte 

toutes los fois ~u'unc occasion leur était o~fcrte ~e se r ~~nir j 

~ongrès ue Ib76, _ élégn.tï'on à 1 'expos~ tion l.e Phi:Lc.elphie n r exemple. 

Et surtout . pour la vill e u.e I.yon 1 ' i.mp ...: rt n.nt congrès .... e I878 .Jn ces 

ci verses cir consti.ncer:,, le pr olét iriat local ne c es::;·ü t ""' a:ffir me:r sa 

velouté a.e ne compter que sur lui ;fimat. le très re>'•liste tisseur --

ce qui le niffércnc1e u · ses collégues en sois lancait ces ph1 1Ees: 

HA nous ~e recon~uér1r uotre liberté et non ~e la leur u · mander !H 
(Ià Ren~rd : Ou~cit . 
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tt La philunthI opie ue nos .... Civersaires s 'arrètcr i to ;joJrs .1.u pollnt où 

leurs intërets comrenc:eront ... cm souf':=':rir rt'(I} C'est Boyct, tout éton-

né u.e voir uue St= emblée p opu 1 ij r e uiscuter u.es pJ. us g::: u•,es pr obl ~mes 

11 Ce n'eft po.s s,ns ure bien vive appréhens2.on 'iue j'aborue cette tri­

bune .Sonuer les pliies ~u peuple, rech -rcher l'origine ~u ~al, étuoier 

les ca uses , inui~uer 1 s remèdes, ~~t oeuvre de pcnseu1i et ac snvantj 
e. 

AUsfi ~u1na c'rst nous , humbles tr17 tilleurs, qui voulons ~boruer cett 

étuo.e , no .... s sentons-nous émus en ::.· .ce ac 11 g1tim,cur u.e. la tâche , et 

s• ce n'~t it le a ntirnent u'un uevoir a ac~omplir, nous reculerions 

e .f'frayés"(2) . Il faut croire que l 'i<1ée c....u ucvoi r :·ut plui: :t'orte ue 

le ..... écout iC emen t, pui s~ue le trio.pphe d.cs :: é publ 1 cai ns on !877 fut 1 e 
I 

signnl u'une accJlézntion ue J _ctivité constructive ~es ouvrie s . 

EVOLUT ... O.N GEl!~H .. LS LE Lu nl~SEE .?Lill ... UE ~ ·.S OU7R.,.E]S JUS;.;U '~H !878. 

epuis une vingt i ne :d' rmnées. le proJ.Jt;..i.ri.i.t s'ét .it senti 

11 nttirê vers le républi cani smc p·"rccLu 'il éta.it 1·évoluti ormaire"(3); 
rs 

le p~c~t Jlnit ~trc uurablc.Jus~u'en !G76, l 1 1lli,nce entr les ouvrie 

et les répu~Jicains contre le monqrchie et 1 cl~ric iisme créa un bloc 

sol:'.<..e qui l'ernpo:rta à to.;tcs les élections, qu'eJlcs ::·ussent partiel-

les com!:le e n I873, ou géné1 ales comme en !876 et I8'77 . 'est uc les 

républ:c~~ns avaient fuit aux uvr~ers uC t:rès gr ~ues promesfns (~) 

l'instruction prime.ire , gr ttuitc, obli.g.toi.re et la.igue. rJ<.!lamée par 
1 

.eux u.epuis si longtc•nps; lu liberté -...c. .:éunion et-... assoclation; l' un 
.,, 

nistie peur lf, S cont:nv1r...:1,._,1is 11 n'appnr . .üt p,s ,iu'ils voulu s sent 

{J)congrès 
{ 2) If 

(3).Maritch 
{4)Weill: 

ouvriers u.G I878 ; ~iscours. ur les cr. ~bras synujc l~s. 
" 11 : u.iscours sur :!.o v ... g".1.00llu.age et les mùeuri: 

Op;cit. introuucticn. 
op.cit. 

.. 
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l)ller plus loin • Lo b o IJI geois io
1 

p .. r ln •1oix ~e Ga.mbet ta, rejet i t 

le socialisme.ca,rnmun1ste ou révolutionnaire . Elle se refusait a 

co~siuérer une question sociale pour ne résoùdre ~u 'une série u~ prob­

lèmes particuliers par o.c::s solution appropriées b. ch· cun u'eux. 

Une CEO,_tai.ne uivorgence apparaissait là , car les ouvri rs posaient 

bien une question sociale en soi • Cependany la pr Jo~cup'ltt>on ee8en-

tielle étnnt 1 'établi r.sement o.e lh république et 1~ lutte contre le8 
. 

mon·ncrist es, un r'journor:ient aes ~uost:i ons u.él tcat es .1vtü t p~nu née s-

sa ire à tous ; Gr~ce à lui , la Républi oue avait triomphé. --
L'expositi::m de ?hilndelphie. 

Mais, repousser un problème n'eet pas le supprimer . Après 

I877, la question s'imposa ù.e nou7enu . Cette :fo!ls, rien n'obligeait 

~es ouvriers~ rster a~ns l'~lliance des républicains.Assez rapt~e-

ment
1 

on vn assister à la nr is •1nce d'un p11rti ouvrier ayflnt une doc­

trine et une poli.tique propres . Dès I876 , on discerne uné évolution . 

Par exemple . ln fr él1 uence <les gr;ves a ugme:nte. Cet te mêrre ann6e, les 

tr'lvuilleurs, refus1nt la s ubvent ion go,,ve1nementale pour conserver 

leur ina.épen .... an1..e, élisent et f in, ... ncent ur .. e a.élégat:..on libre à 1 'Ex -

pii ti on d r-- .Philec..elphi e . Ces envoyés entrent enfa ontact I aux r~tat s­

Unis , avec leb seule ouvriers am~ricains, refusqnt toute entrevue 

avec les commissions bourgedses;,I)!ls i'rute:rnisent avec les tra.-

vailleurs et les proscrits alleman~s (2). Les rnpports uas lyonnais 

restent bien , . .u.ns ln ligne prudente efnauérée des ~innées précéaentt s 

mnis tous avaient oien vu que les suluriés ét~ient uussi wulheureux 

{J) .ro.pport des teinturiers lyonnais b. l'exposition ae 18?6. 
(2) id. 11 nous sorri.mes frèrcv: pur le tr ... v'lil ot les priYat~ 0ns , nous 

devons nous u_ i r et no. nous no !r " 
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o.ux I•~t,3ts-Unis qu•en . .frttnce, bien 1.;.u • 11s fussent c:n :.épuoliquc' .Cela 

devait leur ..;.onner à réfléchir et renforcer 1nc6nsciemment u.es ten-

o.onces :révolutionn1.i:res !!!Ul étovi'fées . 

Le congrès d~ P~ris . 

Pour le moment, 1 ' avtlnemen t ue l u. Républiy_u e pr OVOlJ.US.i t u11 

grnnd rassemblement des trbv~illeurs . Ce fut le congr~s ouvr ier u'Oc­

toore !876, ctont l'idée :..'ut lnncée pnr Pnuliat c.ans le jo rnal la 

Tribune. (I )I\n.turel+ement les org ,.nis '1ti ~ms p>1risiennes eureut ln ma€> 

jorité: 76 d•ent:re elles furent reprébentées , ~ ontr P I6 groupes pro­

vtnciaux et 2 Unions centr .les , celles u.e Dora.eaux et cle Lyon (2). 

Les a.éb ats n•int ..; res~ent donc p0s uirGctement le prol6t'.lri Lt lyo:rmais 

gui semble s'être pe(pJJssio~B; uu. :r::oins c ucJu uoeâment locnl ne fait 

' allusion~ ce congrts . Huit questions y furent traitées , ~ont lds pl us 

importi:intcei sont l 'orgnninat!.on c..es chamtnes synûic-les, l n coopération 

et 1 • enseignement .PI o i'essi onnel • Les ülscuf:.si ous ne f urent vives 

ou'outour de 1 ~ proposi t ion ue loi uéposée p~r Iockroy à la Chambre 

(3). B!l.ns ce t . xte, le uéputé rauical ûem .... n _ai t qu'on -:wtorjsÛt les 

âssocio.ti ons ouvrières - iplus ..L e 2D pe:r.:connes , ë-.. conuit im EJU'elles 

déclo.:rent leurs st ·1t uts et J Al? noms et <J.ur esses ùe lcür s mcrr.b1'es. Le 

Congrès finalle ·'lent condamna le projet , 4 u!"Jli:f:'ié c.Ei 11 1of1e poli.ce'." 

A part cét u ccrochage , le cone,rès ne f ut p-:.iS C:. 'une élJ •at::on ae 

uoctrine trt;S g:ranüe . me.t s il fit u. travc.t.il 'j>r-~tiy_uc important et cla­

rifia les id&es us t1avqflleuzs . L~ pres s e r épubltca~no, é tonnée de 

cette su.gosse , trouva 1 os sannccs ... ssez tc:rnes et v mt 1 la rr.édération 

(I)Weill : op . cit . 
(2) Louis : histoire du sync1cnl isme • 
(3) ue Seilhac: op . cjt . 
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dee uélégués .Les commu11>1rds p:roscrits ,r1on r:ioins suzp:tis , ré1girent 

avec violence et att_;.1.cuèrent le congri::s ,.·ins une brbchure, " les 

Syndicats et leur congrès 11 J où ils lui r-proch'den t eon P"'Ci:fisme 

et sa confhmcc uuns le gouvernement républ' cnin bourgeois.l,e fuit , 

non seulement le congrès s'était montré ré.formiste,nnis il uvait refu­

sé toute irnmixion. ue~pli tii;riens. Les uélégués uevnicnt être ouvriers 

et manda.tés par ues cho.üoeef, syndicnles . On peut voir lê,, J.vec Weill 1 

un mépris cEché pour les politiciens et la politi~ue oourgeoise; ce 

sentiment ineOnscient traduit peut-être un cert'lin ~1.::oolernent de 

clnsse. ( .... } 

' 
Un fqit est cert~in, c'ést que le congrès fut suiv~ d'un mouvement 

u. 'organisation syn~icale.Il élut y avoir un p0u 1irtout o.eE comptes-

rendus de mPncats ; on confrontR les ~apports t on rJpéta les discus-

s; ons ••••• Le !6 lt.i.1;' OJligen. le peuple à faire u11 d.ernier effort 

pour s1.uver la républiY.ue . Il ne fit oue retnrü.er la tenùe b. :Lyon 

du luxi~me congrès ouvri('r . li;t surtou.t • le trio•-rohe de ls P.épubliyue 

amena 1~ n~issnnce a'un parti socinliste : le col~ect~visme app~raitré 

en J,,.nvier I878 pou:r la première f'ois en J'rc1.nce . X 

Le congri:s a.=. iyon ùe Jn.nvier - Pévrier I87~. 

se~ls les é ,, grés pouvaient en 1voir eu c om:lliL,sance jusque 

là.Mais , absorbés p:1,r la lutte ·tchnrnée ues ..Znctions nL.i.rxisteX'et 

bakauniniermr_}l(, ils n'uvnient p'ls songé i:... le uiffuser en ...iraijce .... es !( 

tentativ, s ue la Ifédérntion jur:.i::si.onne u.·1ns le Suu- st Jv..1ient écr:oué 

en !874 .~e cœ1grès ~e Berne on I876 vait rejeté le ~,.rxisme 4ui ne 

trouvern plus que <.ii'ficilement n.s:JeX en Suisse . Le co11grès ..... e Gnnd 

en I877 m~rqua lu .rprise ~e ln lutte entre le n1rxiene souten pir ~ 

soci.nl-J.émocr' ... tie ~ llemfino.e et 1 1•n11réb.isr'.e a.éfcnuu JL1.r Kropotkine. 

(I) ~eill : op . cit. 
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Le m1.rxisr~e : .. llvit l 'eriporicr lente ent, .gri::l.ce ù S P puiesa.nte logique 

interne . (I) Il app-rut à l'intérieur ue 1~ ~rance avec Jules Guesde 

en Novenure 1877 .Le journal l'Egnlité diffusa inlasFable~ent lu c...os-

trine p&rmi les révolJ.t·onnai.res et les ouvriers . Leux rois après, on 

trou ver a déjà une uemi-uoueairn ue voix pour soutenir les r:.oti ons 

colle cti vi stes à Lyon . Parmi elle El , plusieurs vois. lyonnaises. 

Lyon , c,ui/all •.:iit su-911 lfl prorr.ière l ' •.iS~a.u t collectiviste, 

o ffrait un terrain assez favoraole à c:ette propagan-...e : un long pas::=,é 

' 
de révolution soci~le une crise écpnpôt'\9e grave mettant en lmmisre 

les c ontr11u ietions uu ce.pi talisrne , une gr·.mu.e h..1.b"' t uu.e c...cs r.âuntons 

ouvrières ~t la tenc...qnce centralisat1ice et autoritaire ue SPS mas6es. 

n~1s un certain nombre ae ~ cteurs jouBient cJntie le ~nrxisme : la 

vieille trriclition a.rwrcbiste ue Bakounine et la .:'01 ce uu rnuie:a1isme · 
1r 

local sont les plus ~ nrpr t n'flsi:; . Les organisateurs u.u congrès ne .- 'êt 51 e1 

pns l ai~8és uécouragé~ par lri rJq,ct:.on ue ~877 . Au dé lfu t de ..' écemb:te, 

mrlgré l'orientation républ~caine ~es élections del' .utow1e, le~~-

gime du !6 Lr..1 se pérp~tuait encore .(2) Les propriétnires u.es salles 

c:..e 1yon refust.ient ue louer q, ux ouv:rie.s . Ceux-ci uevaient a)ler o. 
. 

Villeurbanne tenir une reuriion Ot, ils __.éciuA.ient ue ne pc.s Li"'l~cmc"r 

au congrès, r,-:-.is d.e le r(=)po1·ter 0 u !'llo i"-s uc Janvier IB78 .(3)Ies xéu­

ions 1 cales , c..c'ns les L.1.U irtie.cs,. nve:rti1ent lo5 tri-... va il .i. eurs et leur 

per~irent u'élire leu1s célégués.(4) 

Le succès fut CJmplet, rnr1 le,r é l Gs incfo:i::mnt~ ons enso:ngèr es "'' .. me 

(T)Weill .op;cit. 
(2)ministère ae ~ocr.echouët , formé (;.G ..:'::mctionn ... iros pris en .... ehors 

\..es ch_ ... orcs . 
(3)Histozi~ue uu contrès cuvrirrs ~e iyon -e !878 • 
(4)lettres ... 'invitn.tion ae la cc''.'J11i;;,sion 

corpcrntions le 9 Iécemore Ib7? • 
a""resl écs 
LD :: BI. 

lU X J.i VEI ses 
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prrtie ~e lo prcE~e lyon~~se qui zépét& à plusieurs reprises ~ue le 

préfet 4 nter uitait le congrès.Ln co r~ssion, peur reLlettre Jcs c~o­

ses 1u point , ~ut envoyer une ~~légation~ la prJfecture . L 'ail leurs 

lé rJunion fut Li'-nc.er.ient facilitée P~Lr la format" on ....._' un 1 i nistcre 

ré -- ub li ca i.n : le I2 :::.,écembr e en e :;:':::'et , llnn-.i.1ahon crct sissf'l i t un rHints-

tère où los personnalA tés pr' nc 4 pn1 es Ji. . .dent ~ ufaure et :.,reyci..net , 

tous C::..eux républicains du centre . I.e r: esr,-ge o..: -.:s·~entiel u.u I5 re-

eonnaisf,ai t en _·r1;t l'échec uu I6 ! ai.C'e:.:.t un:ns c:ctte .... tmospbère ue 

s'ouvrit le congrès, le 28 Janvier T878 , à 8 hou:r€s dâ so"!.r, :3nlle 

Cl.es Variétés , cours :,_oran6.. 

:38 uélébués représent·1ient toutes les corpor a t• ons et toutes 

les villes uu pays.60 ly0nnais form~ient le grappe local le plus nomb-

reux.Ce f·1it eet ü. 'tmportan ..:e.Cert!}ines ... ::rnoc~~ttons ouvrières, en .,, 

général p~uv· cs et s ans 1essobrces, ne pouvaient pGS envoyer r u loin 

~esuélégués tles frais du voy~ge et c..u séjour 1~ leur inter~isaiont. 

Celles ~ui le p liu·.rai..ent n'envoy .... ient ue une ou o.eux p~rsonn es.Les 

corpor• t~cns ~e 1, ville o~ se tena i$ le congrès ét~innt uonc ;3vo- t 

risées, et l '011 peut dire 'iuc le i.on c.. 'un co11g1ès rei'lt:te les tenu_ ·n-

ces ue 1 ~ vilJc qui l'accueille . Ceci explique ~ussi l'~ct~rnement qui 

r égn .. pe1L nt los uéb ,ts u. u co ngr i;s -- 1. 1 en .se-Ta ai ns i &. tous lef=> 

conf r ès ouv:r 1er s- qao.nd il :t't.ü :;. ut u..ési gner la ville ol se tiene:.r ait 

lu proiahaine se._/ssion . le ce choix u.Jpenuttit l'orientnt"on J. e la ppli-

ti ..... u e ouvribe. Lyan va clone gujuer le P1 cuvement S '.)Cio.1 pour une M11nJe t 

Les • nterventicns lyonnaises vont pe rmettre de uist-i..nguer les grarn.:.s f, 
couLonts qui agitrient les ~ivcrses corpor ~t~ons .(!) 

(I) voici 1~ l1ste ~os !38 uélégués : 
'::SVP. 
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l' 1Jlure g~nér llc fut pleine u.e11 Ci.ignitJ et u.e s·,gesse" • com-

me 1 ' av i t uer:11:ri-... é le pr ~siuent -- :e ti SEeur Chépié -- lors ... e la s~-

a.nce inaugu1ale.Chr,cun étoit bien cJnvoincu u.e l'i 11Drt ·m-.;e au co ngrès. 

Lesjor:..teurs se tirnent soigneusement à l'écart ..1es q~Etst ions ,._..'actua­

lité poli tique.Lo. résolution ue Li cornmissiôn ch•J.rgt§e ae résurr:e:r les 

aébtits sur lo chômage a.ya.nt .:'ajt allusion à ües prob]èmes brûlants 

fut purement et s; mpler:tent rejetée. Une secon\.<c ré a oluticn absolument 

neutre fut auoptée : on enlev0 mêne un article reclm:".lnt l' lmnis tie. 

Be ,:iêrne
1
la commission c..'initiQ.tive ::ït vot er une r:10tion obligeunt ]es 

otatears b. ne p;,s s'écarter c..e leur sujet.Ceci visait en puticuli.er 

les collectivistes, qui profitiient ue toutes ~e s 1ccas~ons pour glis-

ser r.o..,ile:nent à l 'expos~ u. < leur théorie révolutiomw::_re.Les ouvriers , 

comme Em JB76, vo Jl 1.ient tester en ueJiors et au-aessus ..... es lut t€s poli~ 

ticues .Cepenu~nt, une ques ~ion purer.wnt politüue fut P.)outée en u.er:rn­

ère mir1utré. celle <.i.e la repr Jsentntion 1.,.U prol,h,,rlat au .Parlement • ·.:11e 

<lev1iit susciter c..es o.iscussionr p·,ssïonnées .Les '-"- uttes sujets ne ... 'u-

les I38 uéléeués se ._écornposcnt on 129 r:oîies et 9 :·ernmes. 
f armi les femmes on c:.mpte 7 lyonnriises : 5 app•nt:ennent à la 
Jh.,,.~o:re synuicuJ.e -es r>mes, une b. celle u l:s ";vL~euses, et la uer-

nière à un groupe coœp6ratif. 
pr,znô les ~29 ho:mes, on trouve 53 lyonnais :I4 )ipp~Htierment à 

l 'indestrie ... éta.llnagicue ( 5 r1éca.niciens, u.ont Bnllivet, 2 bron ... iers, 
II f'U textile ( 4 tis_seurs uont 1 ... rn.D t, Ohépié. Boruat ••• ) ,6 '1.UX r.1éti ­
ers û.U bâtiment (3 maçons , 2 t a.llXeUIS uG piel'.res •• ),5 8.UX métiers QU 

bois, 4 à ceux QU cJ1r, 4 i ueux ue l'aliLent~t!on ( _;nt le garçon 
1 ~ monaü.ier Salomcm), e"" en_/in 4 r -pi6sentants u.es e;;pl oyés ue commer­
ce.2 L..élégués seule:-1cnt représentent l 'inaustrie chiftli~ue. le;s tcir1tu~ 
ricrs Bonjour et Voisin • . ~n_fin , un typogr .. phe, un ou·vrior en bijou­
terie et un vo~turier. 
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furent que pro fcss ionnels et soc1 aux. , et certains J. iscou rs t ~>Ut tech­

ni ou es f urent même P' ssR.olcfQent cm1 unux . Lo ton ne s ' rniMlit ue 

lor sque \;i.uelcucs orateurs prer1-dent la. pari::le, --- Ama.t , uont le vex­

be fumilie I, les boutade s urues et 1~ :~ngage sans ué tours, pl~isai t 

par sn sincérité orut~le ; Ballj vet ééhauffnit t ou t de suite l,s esprit5 

en soutenant infa tig~ble .,ent les théories coll e ctivi~tes --- ou bien 

quanu certains sujets ~taient aboru~s : la ~uest i un religieuse pol' 

exemple, suscitait toujours ~c piufonus re~cus; les or~teurs r,1s,iffirt 

preuve d'un 1nt :cléricalisme violent, at t H~U ·111t la 1 eli gi on à la f~ 

a.ans ses prinoipot:, uogmati :;es (l) e t tU:ins son organisation temporelle, 

{ 2) . 

Le congrt:s traita. lPs ciuestions suHr:.r1t os : 

t:ravei l~ de s i'eœrr.es ; chnr.1bres fyndic .. lcs et ns.ociations; crises 

inc...a~t .r:ielles et cift,age; instruction, cnE eignement4rof'css~ onnel at 
/ 

3pnent1._..,sf:'a.ge ; rcpré}-Entati cn '-'-irectc J. u l)rolftnirit Al .t>arler.ient; 

c f'isse s ue retiai te a ln vieillesse et aux i ·vali C1es :..iu tr 1.v· il ; 

trav il agricoà e et rnppoits entre lns ouvriers ues v~lJes et .... es 

camp .. gnes ; V'lgabond.age et ... oeur s u•ms les centres inaustr1 el s; con­

seils u0e pru'-'-hoibmes/. 

Les ui scour s l'. c.:'lète:nt ln pers onna.li té d e ceux q t..1i .i.es expriment. Cer­

ts.ins sont ampoulés, .emphllti 1 ues et or'±'roya.olee.nt viu.es .... e précisions 

et u'idées .D 'aut res R.U c:ontra're ... ourmillent u.O faits, rr.i.is les 

li isons ne s ont pas mises en lum ère 9 et une ccrt~ine inc:oh~.Ence 

{l}p r exmmple t,hépié, .... ~ns ""oo ... !.scours su.r le v~gab nu ... ge et les 
moiP.~IS, att ,_ ue pêle - mêihe les :-y~tè/res, 1. !s~Jln.ti 0_11 e t la S!on­
... N,ion! ,;er tes c s v' olrnt.:es n'atj_ent p~-s tr~s p;.CI n ..... es et ne 
faisaient 1.-_.Ue 1:cptonu.re les ..ri , LIX thèrt.€S uU XVII! 0 ::;ièc:le . llJ.is ëlle,S 
tJmoign .lent ""'une i-...0e profoni....é1ent cnr cinée i.... ~ns la conscience 
ouvrière : la mor li té peu t exibter er1 v.ehc1s ..i.e la reli.gi on . Cette 
idée fer s m chemin. et e; 'e ~ t 111\ui u l'ond ast à l .i b se L;. (. 1 1 écoJe 
la.ftue. 

(2)p ïr exemple le trPvail ..... ans 1 ~s co"verits; 
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.ee dégage de ces exposés-là!'I; 'autres enfin, usse{rrires à vrni dire, 

sont solidement sonstruits ~utour u 'un th.§_me précis, étcJ.yés sur des 

faits concrets . L11.i s la. fl) upr.,rt aes uébats sont d 'une gr·.1nu.P rr.on0to­

nie, cnr les ouvriers qili p,ulent sur une ':luest;on c.ormée ne se corn-

mu~icuent pns leur t exte.Il en r~sulte ues rnnitos i~stidieuses.Il 

faut rE:tloncer à donner un c oinpt e-reno.u u.étuillé de tous ~es exposés 

et esF~,yer d'en uéguger les c1rnctères essentiels. 

Les préoccupations professionnelles et sociales restaierrt 

bien l'idée fixe ues orrteurs .Tous· les ~spe cts ~u uroolàme ét~ient 

passés en revue et Jes solution ét~ient proposées en fo~cti on 

u.es expériences passaès • .A.nnlyssnt les c'<uses ·~es crises et du crô -

mage, ils ét~ient ~menés~ absouure le ns ah inisme et~ en rendre res-

pons~ble le travuil Qans leE prisons et les couvents, les suites~~ 

la guerre et le trav&il aux pièces.Ils proposaient co~rne·remèJc le 

trnv .~il à la ~ou rn ée et ln journée C.e IO heures u' '1b or u, ensui te 

de 8 heures - s"'ns di"':lin ,tian c..e sal<i.ir e éviu.e1.11,1ent --. La. c-use 

réelle <lu c ifmage r1 'était pas entrevue ; les corurni ss 1ncE6 a' aconomie 

politil~ue des ouvriers étaient trop inslil:'fisantes pour celà. J.:Uis 

inconsciemment, ils fe renfüdent copte c1u 'ils pouvaient exiger un 

même s•Llnire pour une (,:U,.;1.!ltité mojnc.i.re d tr-ivail, et que cette der­

nière diminution perr.1ettrait 1 'emplofies chÔeie»:r:s . Ils rivc;,~ent pt...r X 
1 

contre très conH:1 em r.ent dépassé 1~ staa r· uu bris u.e !'1-i.Chines : un 

pbjet ne s11urriit être responsnble d'une injustice sociale.Seule l'u-

ti lisat ion (1Ui en est fni te peut ètr e m:l Ee on c wse, seuls les pose 

ses• eurs ueuvent itre accusés.(!) 

(I) rér-ol:1tion sur les crises industrielles et le chÔmnf o . 
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Le gros problème dc,ch runo1e~ syn6.icalcs susei ta une sér~ e de propo­

sitions uont 1..., pilluapm.tt se réalisèrent d•111s lGS nnnaes ui suivirert : 

extension ci.es ch.<'mbres sync..ic~les à toutes les corpor,_it~ ons ; féC1éra­

t ion sur le pliin cor2num. li\ ot n:1ti onül~ ••• Cepenun.nt ils eurent encore 
. 

tendrnce à surestimet les possibil'tés ue c~s cha~b1es . On leur con-

fi a -- nous 1 'liv\ons vu- vér i tab 1 e"è.nt toute l '.1 Lj_U est i on sociale : 

régultnisntion a.e h1 product~ on ; r:J.r}utien c..es SBlciires . • • On voulut 

leur faire dispenser l'~pprentiss~ge et l'enseignement professiom1el. 

Enfin on v où.aitt les tru:nsformer -- buts tri::s lointâins certes - -

en co opératives u.e prou.ucti on . Cet te exubér<Jnce trsdui t le vertige 

qui saisit les ouvxiers o.evunt le succès Cie leurs associations .La 

Ch<1r:.b t e syndicale , tel le ,1u 'il la concev~it , sj e1le a·,nit vu le jour , 

a urrii t été à l<"i f oiis un synd.ieat ( 11u sens moderne , une école pro-

fesfionnelle , une société uo secours mutuels , une compqgnie u'a~su- . 

ronces et une soc:!.été coopér.ntive ! En fait , certn/ns "'e ces organis-

mes virent le jour , m .. ~, en uehors uu c ;,.re syna.ical, et très lentement 

Le véri tc.ible mè'voment ouvrier , entrevu lui aussi u1:..ns le congrès, ten­
cl~ 

tli t à l ri généra] isat:.on ues ëynuicats , à leur groupement c;(férntif et ~ 

unitaire , Y.ans le but principhl ue lutter contre 1~, b !'J.i:-be C..es salaires 

et pour leur hausse par le moyen t e la grève . M~is la confusion Crs 

idées ne permit pas a cette tendrnco ue se f~ire j 1ur nettement. Elle 

resta v oiiée derri~re la mus~e ues illuLions . Il en rJ~ulta une moaé-

r'-'ticn extr ~e c...i:.ns ln forme comme u..1.:ns le fonu . (I) 

La même prul.ience i11spir.1 les sutres étuue s . Certes , on vit bien 
I 

que 111 cn_use esse11tielle de 1. p.costitution était l(insu.L'fisruice o.u 

(-r) comyi1isssion c..es r ésolutions su:c les crainb1es syndt<..:lles. 
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salaire lles f C".mes . M .... i s or1 ne s ut pss u.i se;erner pour'1uo1. ce -ernier 

testait si bas . La co11currencc ues cou. vents et ucs 1,risJns, ihvoquée 

mnintes fois et pour impcrt').rl1e qu'ell e fut , ne sau.ruit su:'fi re à ex-

pliquez un e tell e différence ent r e 1~ ,émunérntiJ:n uu trnvail mascu­

lin et celle u.u trnvnil fér.1inin . r:nis les ouvriers s'en tinrent là et 

se bornèeent à a.e~:a.r1c...er 1 ' v.ppli c atiun uu t·irif ues ·ouvriers libres 

eu travail uans les prisons , lA. journée ue 8 heure s , la suppression 

du travail dens les prisons et ouvroirs et l'interc...ictiun c...e la pros-

titution;~! ) 

Un peu J ue: t..e ho.rdi e s se app'"'.r nit ... ans lu 4 uesti on JP.s pr JO.hommes • C 'ert 

qu ' il s ' ae,tssait là ce conso}ü .. er lL6S r esult"'ts c ~ ... uis , ue pousser 

aes e.vantegee et f u.rtout c:.. 'Geti ver lPs débats d.u "'énat sur la propos:"' 

tion~ u.e lo:i .,,; l l a u d . De même , le problème de l'enseignement fn.isJJi)\t 

1 ' objet des ci uoles pr é e cc upr.tions cuvr i t:r e et p:ulerntntui1:_e . Le congrès 

forrnulAit 1..es désirs ~ui seront totttlenent ou l)_titiellement sa.tisf.\.its 

par les eh1mores : instruction ooligato~re gr~tu~te et la!que ; modi~ 

fie;1 tion ùeEo proera J:F s P'-I l ' introa.uction ..... <s scier:i<..: es 11..1.turelles , 

des longues vivcntes , - u de5~iQ ,d 6 aa musique ; abrog~t~ on ue la loi 

Felloux •••• 

u~is les délégués cuittoient 1~ las probl~mes purement 

pr mes si onnels pour "OOIG.er .... es 1.:1.ue-s. tions u.e pl us en ?ilius poli tiques • 

!i s conserv iier1t cepenuEL!lt la même rete111Je . On peut v0ir l 'é.bauche 

J 'u1 e pactique cans l ' êtuue uu sulariat rural • .Auoptunt, nous le veir~ 

plus loin , le piinuj pc C:.e ln reprd~ e11tnt' on o.u proléto.r' _t aJ Pnrlo-

ment , ils sentn~ent le nécJLEitê ~'él~zgir leur base • ue s' uppuye r 

(I)Iésolutions sur le truvu~l ~os !ermes et le vugJoonaage et les 

mocJrs uPns ]es centreF ~n~ustriels . 
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sur les ouvriers u.es c ·.1.m}J' gnes, c 'est- à - uire sur 1 es j .)urn'lliers 

rgricoles . De plus , issus pour la plupart -e milieux ruraux, ~1s ne 

pouvaient ignoret lcE problèmes ~ui se pesaient à leurs c emers~es 

restés chez eux. 7ou t fm pr og:r ,~rnrne ae synüi c ·llisrr.e rur :.i.l ét .. i t esquis­

sé , visant à tena.re UQ réseau u.e cha,_,ores synuic·~les ,.u -Xu.e.ssus c..cs 

villa[:es,f.;.éveloppAr. l 'instruct' on· r rim~.1.i1e p.t.r la c..:réation ue oi­

blioth~~ues rur~les et la n &ltiplication ~es instituteurs.Ce uésit 

de ne p•1s rester c,.r:.ns le cs.~re uu prolét~ri·tt urba lhn, ue p.renc...rc C')"".S­

cince dr 1 'existence G.' un pr olét-; ritt rural, ue l~er leurs uest inées 

en évit'·mt les confl1 ts et loE oppositions, .-;1ontre lui ... ussi l'élé-

v ... ti'.)Il polit14.ue a.e 1 ... pensée u s ouvriers et œ~rne tei :ps qu e le.ur 

conscience ue cl~sse . 

Celle- ci se uég~ge e encore plus nettement ~u cours ~u 

gr' ncl aébot qui se ~aroula sur le problème de lo. représent 'l tion o.u 

' Parlement . Leux tenu.nnces se ..::_'irent jot,r È.I. cette occasio:r;i J ~1 v::.:ai 

uiI,' uéjà u.L.,cc-nubles <...·ns ]E'S wtxes u.êoats : lP tenc...anc..:e m'.")c..érée, 

a cc..:eptant ln représentnt:on , 1~ ten .ance coJlec..:tiv1stc, ln repoussant . 

La :r.§fclut' ,n fi nale trco.uit 1s&ez bi.cn 1 , o tr~ories ues rr.01.1érJ5 

Ils a cceptent la repréEent<Jtion, cv r elle ser 1 1 ' •,+gent le plus actif 

<fes léE;itimes reveno.;c..:ritions ou.._yrièrcs , en même temp:, ue le prer:üex 

p•is cFms la voie ue l'éir.n1cip~tion , " si r .. inime soit-il 0 .En eonsé-

quence , le pr inc' pe cie 1 ·1 r prék cntatin û.iiecte a.u préléta:rL.t uu P!lr -

iliement est ~aoptJ// Les c..élJLubs iefusa ient .insi c...e se .tetr~ncher 

de 1• vie pol~t 4 ci.ue lJei,le et ae;ceptnie:nt l'expérience a.e la Hépub11.-

~ue .!.In.i s, et c 1est uelà l;_ui au fonci e ::-. t eapi tal, is entena.,i.ient être 

représentés d~ns l u ~épublique en tant ~u ( ouvrie rs . Ils refusaient 
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toute c onfusion, vec ]PS clusEes bo0rgeOtses et se n~intennien t en 

tant que ciâsse mê·nc au parlemen t. C'est c;e ,1ue Lontre 1, .. aé.tïnition au 

mandat ouvrier : le canclia.nt c.evrs. auhérer fc1mclleT.ent -,u progra7me 

social iL':POsé p1r les c rr,~tés ; son n .. nc...•. t sar.l impân1t::.f.On pensait}\ 

~1:1si avo ir u.es tcpré 9 ent1111ts sûrs et u.ocilcs . 011 ueron~:iit la forma -

tton ue corn" tés &ltctor a ux pu1e;.1ent ouvriers . la c1;éat icn ..i.e journaux 

exclusive~ment o:..ivriers , fim--ncés par ues ::3:)tfcriptions u.es chPrr.bros 

synaiunles et i mprimée pa1· ... es asse,eïations typogropb:;. 'iues ou·,rieres. 

Enfin , on !ecornr ...1n, .. ..rd t le Jdsister e11t -u sec'.;rn ... tour on ~ veur uu 

cancliaat républic~in le })l us .f'..1.v:brisé, le premier tour uev :rit servir 

surtout au u.én0mlHe: .. ent 1 ... rs f0rces prOltitaricnnes . 

Cette résolution prouve , avec l'a.cceptat ·on u l.!S ... J)~ .... es r~pub1ic ... ines 

nouvellement installées , le uéEir ~e r , liser ~ ne ce caure le s r~fcr· 

mes éxiE,éC'b oar lo mtsère du prolétar·i~t . C'est un réformi sme a. 'al Ju1e 

c..éci~ée..et ... ~soluc.. 

Tl f c ut che.cc:ter l'autre 1 e11uqnce da:Qs les amm~ue1 .E'r~ 

et les ùisc.:ours , ot non è.'e.ns l<JB r~t;ôh1tions. Tout o'ahcrd, Ba::'..11.vet 

a v"i t 1n ésent é un ai:>ende1v;ent à la résol ,, t ion précé4eqit è : 

"Consiuèrunt, 

~ue l a reprt: 0 entAtion di1ecte du prolétBriat n u Parlement nous 
... 

oblige~nt n 91cnure une part plus lCtive aux luttes pcliti-

ques , 11 en résJlte poux nous une ~~pnnse ue f ozce et -'ar-

gent e, ui pourrait être employée • .• ' u11e f•1çon plus ut i le, 

que lors ~aae ~ue les trovQilleurs réussiraient -- ce ui est 

c:..outeux - à obtenir une imposnnte majorité au .. .'arlcrient, i. ls 

ne pourraient obteni r 1 s lt uel ,1 ùeS 1Jf'ories ui :eur s ont 

le pl us néces::uires 1..1u 'en 1.; 0ntrn<.:1.ant ,.me &ll ia.nce uve c uel-
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~ue cette ollionce ne peut se ~o!rc sons co1 pr omission p·ur les 

intérets oe ceux .ui n;Js repr1~onteraient en particulier 

et 1..,;.{pr olét -I i at en ténérnl , 

pour ces rBisons , et pour u' outr es énJncJes c:..:in. 1 e 

r "pport présenté au ccng:rès p'lr le citoyen Ballivet , le Congrès 

repousse 6u oins ~uent ~ pr~sen t -- le pr 4 nc·~e de la 

réprésentati on u.irccte J.u pro létariat w 

inefficace pour Pirivcr a la solutiJn uU 

De o et 
~ 

"' ,enurentJ s~ 4 fvt repcus~J à 

J.'t1rlor'.ler1t, comme étont 

p1obl,:,:nc social." 

une t l'. ~ s :'or t e mn j or : t é , 

p~ r ffii t ei,.ent cl ... ir en lui-même -, pc1::i so11s au c...iscours • ~1 

constitue un tout extrèmemont cohétont e t , en I G78 , très original . 

Ballivet ett hostile b. li r• pr 1s~nt -ti m, c· r II cette tc..1.cti l ue est 

miuvnise".Il ne u.h-cutc p· s l e rcit à le. représentation, rnJ.1S II le 

pr élét ·ni it ne r6tireroi t a. ' e lle c ue 1...es ava11tafeS 1 lusoires, 1ue 

o.es succt:ls a.e pure a. )p:ircm.:e , et cette rep1éaentut:' ::m ontr.i.ner .... it 

pour Jui -.1
1 1sEez gru.ve~ inc.~nvénients" . Ball~_vetya,rle to __ t ..ie !cl.li te 

... e ü1cti(.1Ue, notons-1e . :e but sembl e restelrfnu.iscuté/ : c 'eé-t la 

rdvoluti ',Il ot la prise .u pouvoir . C'o~ t ... n11s cette pe n pective 

qu'il ex.mine le problème a.e l 1 .repr ~cnt :1.tion .Ils ü.ivis~nt les 

socialistes en trois cntégorios et 1~~u~ef.t 
si vement • 

leur position suc~es-

Certm.ins comptent sur la repr :scntation peur c mquJr ir la , ajcri té. 

Ce sont les II p]us illu:::.1om1és11
, cr l e s ouvriers n' - uront j·urnis 

un tel succès, et , s'ils ~-isaiont ~i no ue l'kvoir, la bourgeo"sie 

n'hésiterait prs & violer les lois qu ' ellei a f ites ro ur ... 6fet~re 

ses intérets . ~ ' ~utres os oè.ent tout ~e miM e obtenir un e minorité 
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~ssez i::1po sante pour obtenir u.es r éforrncs l Cet te minoti té, dit Ball i -

vet , ser 1 impuissan~ e . D ' t, illeu rs , plus générnlement , les r éi'ormes 

po1·t1c.
1
u0s que los ouvrie1-s 1écl H:-',ent S J:nt un leurre . Lo. bourgeoit-ie. 

les ac<..:orderu 1..1 ' elle- o.ême et en eur nom, b . .rimer•i. los ouvriers ~ ln 

liberté o.e l r .. preste ser., le pullulèmeli11 del•, pres~e bourgeoise, 

la liberté u 'as~ociatiJn ser-, la 1ioerté 0.e réuni.on J. es c_.pitaux . 

Et il conclut : " Ces 1: ber tas-là s er j nt les c onsJq_uoncef:c et non 

les causes ~e·notre éLl·ncipat~ont." 

D'atties enfin veulent trouver ~ins 1~ reprisentation une tribune 

qui sorvirB ce moyens ~e prJp_gan~e et u ' agitatj nn . Prop-ger uelles 

iQJes? Les ueux iuées essentielles sont le collectiviscie et l'~nar 

chie . l'e celà on ne p -I 1er a j 'lr:-.ais u.ans ur. e C·a mpagne éJ ect orale . 

où il faut 1,v i nt tou t réunir le plus ue voix posf.ible peu~ faire 

pas~ er le c muiüa t . Par .. 1 uels n1Jyens ? . '-\.ue .fera le uéputé -- s 'j 1 

est élu et s 'i 1 reste f idèle a s m m, nuat ( CÀ.eux évent uül i tés for t 

~m:prob b 1lcs s el on lui } -?L" presse ù o urgo )ise r efuser·1. ue J 
1
:i·1pr , 

r 
mer . L•1 pre~iFe ouvrière - - (.._usnd elle oxj stora -- le r'e3 bien; ma.:i s 

elle n ' -" p -A s bcs .)i!l pour écri~e ses '"' rt i clcs Le 'un réu.nc t ao r uépu-

té . Elle saur ,A rél.dger seule les mêr·1es articles , puisque la o.octrine 

sera la r:!êrne . 

La :re-préten-tation n ' ofùe u · 11 e. .ucun ·1v *n1a.ge . Plus ~ e l le présente 

un certni..n n J!l'lb :' e c.:. ' ~ nconvdni cnts : .in si , envoyer ~es .... Jputés au 

Parlement , c'est en ~mettre le princ 4 pe . c' e2 t u.onc a~lcuter l ' nx1 

tcnc e u.e 1 , fortoreese ue2 p1ivilèges bourgeois . 

Pae: ~ant u.e la cri t i '1 uc a lt1 c c~:n =.: t 1 uct ion , Ba]i vet pr oposc une !l''U-

v r lle tictique. Le principe génér ul ~st Je se tenir en .chôrs ~e s 

minifestot~ cns Qe la s ociét é b ourgeois e . Les :oyens tl ' a ct i Jll sont 

- ----- ---
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la :orm~tion ue synaicLts u.ont le but es t l'aboliti n uu salariat 

pnr 1 '..l. col lecti vi. sat ton u.cs r:wyons u.e pr o .... uction; la c. ~a ti on 

c.e cercles mixtes d 'étuctes soci ües pour la nr .pagnnde ; la !'éc..é-

penuant Jes rr:o.nifesta.t i ans popul i.:cc<ô. {.,.) 

Le. f1)1,ce J·.)gi~1ue u.e ce uiSCO ,.; IS :fu t tel]e -iuc l' o:tat eur suivant , 

Salom1n, bien ~uc ,~1t!s n ~es c.nc..~Jatures ouvr ières , lés u.J.en-
, 

u.i t assez rr.a 1 et se ci- ut oblif,é / r', se l.; vr er 4 une .. t t .... a ue en règle 

c ntre la ocurgeo:.Bie . Cepe:m .... ,ut .L 'assen1blêe se rcs8aisit et Bor"'"at 

put ..... évelopper une magnifi liue apolo gi.e u.e la :f.Cpré.-entat::.on . 

• vec ,allivet, le m~rxis mc f_isait sa première appari­

ti .n èLns un cougrt3s ouvrier et dans la ville de J,yon par la même 

occaEion . On peut supposer en effet y_Ue ce mécanicien ne restait p1s 
, _., 

tnn.ctif et l!.u 'il a.eve.it se livrer à une propaganue intense.le coI1gre 

lu.; fournit o.'outres occasions cl ' interven:tr . C ' est nins1 qu' a vec le_ 

parisien Dupire , il propee.a un ar.ienuer..ent a la rés,)ltr'tt-on sur les 

cb ~mores syndi cule s .Il prononco. 'l.ussi un discours sur la 4uesti ôn 

de 1 'enseignement. On trouve encor une intervention ue Bollivet sur 

ln question p~ysqnne . Il Qéveloppe une violente ~tt~~ue contre lare-

ligion, qui ne fnit que r:1,Mintenir les p ... ys~ns li.Uns un état d'esprit 

airiéré et rétrograuc , et .. ccentue le ll~caL1ge avec les ouvriers 

des villes , pour lA plupart é"'..ncipés et s·:ns lien ~vcc 1 'Eglise.MHi s 

l a principale intervention à ce sujet fut celle de rupire; son dis 

coursJ à p~rtir du problème rural , pnssa à un expo~é générel des thè 

(I)noton; c~e Ballivot soutient là un collectivisme révolutionnaire 
pench:....nt fortement vers 1 ' un -irchisme; ce n h t pas étormnnt pour 
mn lyonn11is.M . .iis le collectivisme de I88I ser'J. plus moc..:éêé et, 
chringea.nt ue t9.ctique , i.l 1cc.:epte1 .l. l n répré~ Ant·tti :11. 
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thèses marxistes : lutte ues cl~sses, crittaue ue lJ coopérnt~on, 

collectiviEat~ on ue>s instrurr.e11ts de tr a. v'rl.1 ••• L' ~ecent est~iis sur 

1 'égr.lité plus que sur l" l iberté , et Bouvent l'or lteur s'élÊ:!ve 

très hnut l'univers 1li té est une u s c ·ir a ctéri~tic;_ucs ess entielles 

üU marxisme .Le II c:mgrès ae l-yon n'ef:>t pas un .t' .. it l J c<-il et isolé 

De semblaoles congrès ont lieu uru1s le monde entier. C' ei: t le pz olé -

tnriu t qui se lève pour revendiquer ses droits et reprend?e sa 

Une étonnllnte unité ue pensée ressort "'e toutes ces in- "' 
0 

terventin s collectivistes . On a l' l opreGsion, .... cv .. nt les LiiscoOrs X 
r 

des ~utreE ouvriees, u'une bom1e volonté m~l organisée et ~&s!t ~n-

te1 d'une prise de conscience .incrrt ti11e et v•igue . Au contr·lire, 

les onr..lyses è.e Ballivet sont fermes , SPS conclusions ossurées . 

On sent qu ,·une théorie cohérente organi~e sa pen~ée et en réglo 

les uém1-rches . 

C'eFt sommo toute ce tiui .:'nit l ' ~mP°:rt mec ue cc c.:o:ngrès',Le collec-

tivisme ét~it jeté .. ::ms l f S uéo!lts ouvriers et ne d.ev<.lit pl us en 

sortir e1ésormnis . Il vint la cc'n\e o.e noter l!.U' ' un lyonnais fut 

un ~a ceux ~ui , a Lyon m8me , en forrnul~rent pout le premi~ro fois 

en France les f;.fal1CJ.8 figues .Il ne fut certes pcis suivi , puisQue 

se~ 1me:nuementE ne rec;uei1 2irent iUe ue 6 à 8 voix, m!~s ses e:forts 

devaient nooJtir uons l0s ~nnées suivnntes. 

Les congrès . 

L'apparâl.tion au n:mrxisme re r;lUO. longtemps lAs e0n .... cinnues . Scn 
.. 

ir1fluence ne cesf,GII! c..e eroitre" tr a vers ue nombreux avE t urs. 
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Une exposition univ erselle de.v 'li t se ·tenir i.. .2:J,ris È.. a fin .... e l878 . 

Lyon y envoyu un groupe 1., 'ouvricrs ;6,I) Son rnpport :·ut ns::,ez modéré : 

il condn::1müt une :t'oiE ae plus la concurrence i.nc...ustrielle i'on~ée sur 

1·1 ~baisse ues salu.:ires et la .t'r:1uue entre :f1.Drica nts ; il souh~.itait 

1 'extension dos syndicats et l'union entre l e s op ortu1.istes , les 

nutonor:::iist c::s et lef:iociér~mtistes . (2) 

L~ dél égati D11 11c fBi t p,.1,S mention des évène-rnent E ':J.ui ont certainement 

u~ 1 'int~reEiser à f r: :ris . En ef.:_'et, le congrès , .. vai t c.onné nimu.1t aux 

Chl'mo:res syn u.icnlos p:uisiennes o 'ort'J-1:rii:ccr un c.:Jnt.'rès int rnntional _.,. 

en Septemo_e I~78, à l 'occaston ct.e 1 1 ..::xposition.I...11.1.s , à ls. g:cnnde 

surprise ù.cs ouvriel.S , le gou11c.cne:,e1Jt l'intcrdtt.Lu c.::bmmdlission 

prépQrAtoire s'inclin~. 

C 'eE-t ,...,1 rs que les uollecti vi f.tcs .:.éi rent et r ep:i: i.r ent 1 '.; uée , &ou-

tenus p•11 6 cr •1,r·o r es cynu' cal es et poustés pc,.r C uesu.e. Tls convo-.iu è-

rent et reçurent los c.élég,<,t ions étrnngères, et p·:isst:rent •linsi '1pour 

les s euls chefs uutttouverue:nt OJVrier fr ·..:.nc~~is . Sur le ::or.aont, les nu-

tr t ch ·..i.n.ores B;/îlü. ~ e.;nl es, étonnées , <1cc..: pt èr ent le :'.:.i t et envoyàre11t 

ues rep.r.§&enta11ts pour le congr·hs(3) . Il n'eut pas lieu ~uDnu. même, 

car les org~nisnteurs furent ~rrètés .Le procès yui s'ensuivit donna 

à Guesde l 'occa.oion ue ~,e rév éler publ &qlile;-1ent et .Lu i p.rocur ~ une 

tribune rel!F rqu ,..tble • Ces évt:nemeu*s ne pouv;.:.,-~ent :;Jnc ~ester ignorés 

cie~ ) uvriers lyomwis.Leurs délégués , ti1nt r •• ou.érés ,.u 'ils fuss011t, 

uevoient les 1Let t.c e .1u e ou?Jmtlt . De même le j ou r l\&l le Pr oléü:.ir e , 
. 

fonué pnr uécision uu Congrès et qui ouvr~t sea colonnes~ toutes 

les terL •1r1e.;es. 

(:rheBistre J.es déljbé:rat~ ,rns ... u Co11se~1 générnl du 1,ô1;1e, :878.Il 
. vota url créu.; t c..e :0.000 fn,ncs . 

(2) u~thé .Op;cit. 
(3) r,ei ll.Op;Cit. 
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Cette activité des m1rxistes obtint sa zécom~enee .Le rappr~ 

g~né r ale de ln a.él égat ion lib re à 1 'Exposi tinn lie .Phila"'"elphie de 

I876 . publié a \tec un rota.ra. ue 3 ans, fi1t extrb.r:ement révolut: cnnai:e. 

La com.écr-,.t:i on vint au congrès c...e r.~arseille u 'Octoure I879 : la. mot~-

on collectiviste l'emportn par 78 voix contre 27 .Dès l'ouverture aes 

débats , les uélégués s'étaient onpt isés congr ~s(oovri m suc' !lliste . 

{-I )Les Ac cmdi t ons uu trav'. il --sàlair e, tr .1.•1•-lil ueE i'er-nes , Gnsc':.g...~ ... 

=~.:\t profeEf:.o:rmel .••• -- sont tr':dtées o.e lu même .!.'1çnn <:_u'à Lyon, 

bieL évh .. emment . Mais les questions ues _ cr,:_,,r:iores synui c·-les, ue la 

représentation :1u ?arleme:nt , de le. propriété1 suscitcnt des uiscus:::ions 

a.d:.a.:rnées entre le::-, mou.érés liirigés pur le po:_nt~ e-·Jlâ.trier :ïrinance 

et les révolut~ onnairrs eonù Jits p~r Rocl:e et 'ournj ère . (2) Ces urr-

nieI s p lT cf.'nple voulaient impr ir.:er une or i'iita ti on no uv-elle u.ux syn-

dicats, conçus corm1e i:nstr ufnent de :révolut · 011 et "'"e collecti v~ sati on . 

Ils firent p'.ls~er la motion suivnnte sur ln propriété : " la c:.:ollec-

tivité a.u sol , Eous-sol, instruments cle truv~il, .-~ti des prnr.ièr,-s, 

donnés à tous ot renù.us i:néliénrbles par l.1 soaiété à -y_ui ils c.oive:nt ...... 
rei.o:;rner , est le but uu )Jvement ouvrier ." .linru1co lui-même1 u{ulllem~ 

dut re<.!om.aitre -- enfin-- 1 'éc1:ec o.os c0opéH:it:ves . 

!~"iS on note un tournant : le eongrès auopte le rinc~ pe ü.e la 

repré:0 entation au ?nrlement , sous fo:rn.e de c9,nui1,..•1tJres ovvritres 

pures , q,p::rès ues u.iscours a.e _•'otJr.n ~ère et Salomon . Ba.-Jivet et son 

nner~hisme ét~it rejetés1et
1

jusou'~u bout , l es trav~il!omrs voul~ient 

fPire 1 'éxpé:rience a.e 1/Bépubli <iue c 'eLt là le sens ,,e ce ct1rngem1mt. 

(I)ue Seilh:1:C ;op.cit. 
(2) les lyo:nnuis se firent peu rem .. rq_uer a ce congrès ; .:,n relèvœ, 

p11rm~ leE. noms a.es cléléeué~. ceux ue Salomon et u ' _.ntoi nette 
Reydellet, une aéviueuse , QJi fit le uisours hnbit~el sur la 
misère ~e~ oévideuses . 
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Ifns S6f a.nnic::res s.;~nces, le congrf;S orgarlis··~ le Parti ouvr•er,dit 

"Féaê:ration du pr:rti des travailleurs socialistes u.C / rance ."Divi ­

sé en 6 régions post-,éd .. nt checu1 e une cr.rti·;inc :.1.uton or:,i e J il €\St ùi ­

rigé por un com"té centrai cxécutif ·ue ~9 membres élus par le c.:ongrèS 

:éo.ér al pou:r f·.i rc éxGcut er ses uécisi ons .• Chaque r'lemore ue 1 ~ .::'éa.ér.1-

t ion p·ï.:ie une cotisati)n ·-::nmuelle de 0 , 60 frnncs ,Celui qui s'écar ­

tera de la ligne du Conerès pourra Bt!e exc.:lu pnr décision ~e son 

co.m• té régiow1l .Eufi.n les st ltuts sont ou.i fiables L ch-que session 

Pour lu prcrr:ière .fois en ~·'n ... nce , une org•'1lis.,.tion révolutionnaire 

s'éten ..... . it cuve "tement sut tout le pays et diffus,,.it SJ o.octrine 

uni~orrnecent ~~ns tous Je& cent!es inuustriels . 

M~is a.ef' tir .illen;e:n·s ~pp1HBisi.aiont 0éj8. .:Ues :rouérés n'ac--ept ,ient 

poe 1~ victoiie u.es collect~vistes . Le conflit ~11uit ~clatsr autour 

4es co nd.i ti ' llS 0.' êligibili 1 é au pr )Cr --Lin congrÈ':s u u 1:13.vr e . On av•ii t 

décldé i... 'aè.met:.re les repr Jsent·énts li.GS c1'a.mb:ces syndic ,1 es ou 

grcupement ue chmr:tu es synaic·les et ceux ues sroupes ù. 'études so­

ci~l es et cercleE ~ ' ouvriers . les chambres s~~icales, pour la plu~ 

p8rt moéi.éa:é:es Lyon i'ourni t le r;.e::.=.1 eu.c: exemple--, comptaient sur 

la com.':lissi:m c..'o:rg,nnisation u.u Havre pour se ...:..Jbarasccr des révol~ ti­

onna.ir es y-en,;s -1.es l..!erclcs et groupes . Ces uern:ers .... 'aut1c p:Jrt 

org~ni~aient le plu~ ae cercles pos~ible -- nous en trouverons~ L~on 

G.ès I880 - et ten r:..ient un co11grès prèpn..i:ntoire socl"llste-révolution­

nai re à .Pari S en ·J UillG t : 880 • ('n y uisc utn pilsf i ~~ d, 1ént 1.,. t;.,U est ion 

de la repr6._.entatioJ1 .:eux tenu..nces s'af .:·:::21:it·'ient: l '!.lnarcl:isr:1e 

r tvolu ti onn9.~ re, for:.iulê c omp&.È:t ernent par J eBn Grave u u n ')ffi des 

Cercles aesV0 et XIII 0 nrromiifüornents, et le collectivisme pur,.<ui 
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finit p•..Lr 1' emporter • Solon ces iuécs , la rJvolution 1 este l' uni1....ue 

solution.L'intervention politique n'ebt ~u 'un ~oyen subordonné au 

mouvement soc~aliste. Uuis un .r.oyon ne<.:esEai:re : la révolution n'est 

possible qu'avec ~~e ela,sa ouvri0re orgknisée et consciente .ceci 

implique la sép:naticn nette u' •.vec les hrtis bourgAois, coupure 

qui aoit .v o·r lieu sur le tE1ra1h .§lector·,l, consic.émé cof"T'.le ayant 

crJe jus~ue-là une confusion ae ulnsses. 

Le c one,r ès aùoute ens .,.1 te tim pr oe,r a!:1r:1e r.inimum c. ' ac.!tion, oeuvre a.e 

Marx , Engels , Gueloûe et La:!:'ar gue. Ce pr ograrr.i:,1e se L1. celui 1....cs c ·.:.mp<;.gnes 

élector~les ae t I88:: on voit uonc que les i~~es ~e ~ rx et ngels 

seDnnt dir cternent soJtenues uev~nt les Jlccteurs . Le progro~me jus-

tifie d'aoorê la p~t~cipation . ux Jlections , p·tr ce ~ue l'émnnci-_... 

pa.tion poli tique est inséparaole u.e l 1 ~mPncipativn s vaial e , p ... rce 4.ue 

t ou s les oyens sont cons pJur affranchir le prolét~rt~t et p~rce ue 
ccla 

créeri1 un moyen c.i. 'ngitFtion.Il réclame ensuite un ce.rt ui n no!:LJre de 

féformes: ég•ü ité ües s nl.:.irnE' c:nt:ro 1 ... s hommes e} les ::er.Jmes; l'ins-

truction scientii'iLJ..ue et professionnellle gratu:i te organ:JSée par l ' .Bt&t1 . 
un système u. 'nEsur •-nceR u 'Eü"h contre ln vieillesse et les ecci-

c.ents du tr !.:.v1.il ; la r , Viise 1..e la ge:c:-t-:.on u. s f.r. •1nC1es entreprisE's 

nux ouvriers ; l : ciéaticn u'Jn imp8t prog~essif sur les revenus 

è..e plus de 3 . 000 francs et 1 1 -- bolit" on u ( 8 impôts 1:n .... irccts ; la 

suppression de l 'liJri tage ~n ~- ~ gne u~rocte pour les sommes u.épassant 

20.000 frrncs . Ca :prog:r,.i.r:une très 1:.1bile rnèl•;.it les !eveni..i.ic:.tions 

purement colleutivistes --na.ti on~lisation -- a ues o.ema:r:iùes uont la 

légi timi t~ n 'ét · i t prs contest-"'ble aux yeu x u.es ot.tvriers.Le pJ.us , ....... 

il Cé(... .. it au mouver.:1er. t qui port •li t tout le ... on'"'"c vc1s ~es élec.:tions 
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On comprena dès lors ~ue l r s révoluti ~nnaires aient voulu l'impJser 

au congrès uu Havre . 

Toute 1 ~ l utte étJit ~ur le pointue se u~cl~ncher autou1 

du prog1·arnrne ao Psris , '1u1tnG. elle éclnta !Upu.ravant s u.: la c uestion 

.:i.eF manû.J.ts . L·l commi <.:,sion u {org:.miS·iU on uu Hn.vre , co ,me les mouérés 

1 'avaient prévu , prit ~ues r,!e sures sévères , contr,.1.ires a ux uécisi.on;;; 

de 1879 : les cercles u'étuues social~s ne po urr ~1ent envoyer ~e 

~élé guJs . t;ue s '1 ls !1V .l.7c ent plus u e 25 me . .,or es ot ucs s t .it ut s .... éposés . 

C'était grv.ve, c ri:r soüvent ees cercles Jtaient r i0 t.~:reints à ~ uelouef: 

ouvr:\ers - - d ' ~illeu.rs la Jégisliticn int c:,r.. .. is-it les associations 

politi'-lues ~e plus û.e 20 p r sonncs --, et ne tenlidmt p,s ù U tout 

à se uéc l u rer ~ la p , 1·e0 en 1éu:ge~nt ~es st~t uts .En ,e rtu ae cet-

te a.écis.;on~ tous l e s u.éléf.ués ..:.e s cercl es 1évolut"on:n ü1es _·u rent ._.., 

~nvqli~€E à la pz em~èr e sfan~e . F~rt "'"c leur u.ro~t, ils protestèrent 

et se c ,rnstitut:rent en c ongr ès . 1 ,1 scission étr;~_t fait€.(I) 

De ux co:ng r~s se tirne:n -: c..onc i.u JtJJ.vre . Le (.;OllLrès soc"al~ste ouvr~er 

o.u cercle .'H':rlk.lin r0unit 70 uélJLués J"1 0<...Jrés.:1 ..... écL1ra toùt ve 

sujte refuser lo principe o.e la l utt e ... es cl isses . Ses u.êbats 

..:·ur ent c 'llmeL et s es <.: )ne luS1one sagE: s : con .... r~mn•1tion uu c:• ltectivisrr.e; 

sup--ressi:m u..u tr n. v.-'i l :·émi:nin ; e:nbei6 ne:::ent pr c1:·css~onnel à. J ' école 

primai re • 

c"r Le congrès n ·ltion -:1 1 soci'-1list e ouvrier "'"e L. rue a.e lécump fut nuti e,_ 

violent : 5I aélégués , pzesqye t ,us p1risiens. repru~ent nient IO 

(T)Il faut u11e aussi ,1 ue n.r.fo:.s l es rJvo,Jtônni•ires envoy.lient c..es 
a.élégués ,u .l'.Dm C:..e cercles o. 'Jtuu. ;:,; s ~·ictjfs, u. .. ns le but ue con­
qu~r ·r la ~ajo rité • 

• 
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cercles c>t Q)Z uh!r.nur e s sym ... ic· les .Les u.Jb·Vi. s .furent suivis P"r une 

a.~ E.ist nce considérable .Gn penchr:nt plus nccontué vers l 'intra.n-

sigeance so f~t jo~r. t1~s n ~turclle~ent , puis 1 ue les révolution-

n ires n'étRient plus :.-:Ptenus s ur leu r cr ... ~te .Cert es le pr ogramme 

minimum fut maintenv
1 

11s, sur le probl~me ue lu propriété par exern~ 

°JB J on étAbl~Lt l!ue 1, c:ol::'..ectivisotion n'ét;.it '-l. u' .... ne étape, rnh:eua 

re ois -tr uns i toire, vers le c.! O '.I!lunis r.ie lioertn i re . L'in!'luence <....e 

Grave et aos on.l.rcr' ~.tes e. t visible ...... ns cette 1 ,Jd if:.c.!ati )n.Les 

lyon:n .1-is furent re or ~sent os ;;.. CE' co:ngr es I atVmod:ns pn.r une L"cnrrn e, 

.P"ule :iinck , 1...ont le r .pport sur l 'éu.ucati on fut t-rès rerno.z uâ par 

sa soliuité et se rigueur ~octrin ile . 

le purti o:;vrier, organisé hiéraruhiquernent, pourvu u 'un proeram 

me , épurés nv.-:r l_i suissi0n ues 0lJumü cJ:nscrvateure, n' avait plus 

çu'à af~rontAr l'~lrctours . Qul allait-il troJver en la.cc ue lui ? 

Les artis bovrge~s. 

.ucun n utre p .. rti oJvrior .D.'1iS , à Lyo:Q, 
s 

_uol~u~ s person11 

aécidées ~ s'~ppuycr sur 11 massn 0eE trnv~11: eurs on re f usant 1 s 

distinction:::; .... e clt s : e .Ce u6sir trauuis u.it le ,,oc u u. 'une assez 

f.I:..iriL..e p<uti.e de la pcpul. .. tion laborieuse, ue <.; e ux ui " ne vou-

la' ent pas créer une caste spéc:i ..1.le pn.r la caa .... icta.t u1 e ou vri~ro" 

(I).C'éta't en général lris 1r.ôuétés, msnur"S des cha"':bres synaicales 

hostiles 1ux CJ11c<.;tivistes et )UX 1.n· rc:t~~.tes.!ls cnt6n .... :ient 

pour tm1t participer à la 'Ti e poli tit U€ , cnp-mp osm1t aux p'lr t · s 

existants une ébE uc:r, e "'o/P°'fOSI amrJe social. J.JGS p11ut i.s nxist ant s 

a.ll r ient r~D.fir en se uivisant. 

(T) · ongrès ou•,rier 1...e Ly,m; rap ort .... c GenE>ticr . 
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Le vieux comité ,+ 1 r~~ical de la P.ue Grolée prit en 

J Dn\'ier !875 le nom u.e ~omité Central . (I à Pl usieuts te.n ..... anc s se 

ûéssin&r n t à c et t e époque en son sein: leb vieux répuultcqins 

a.e I863 étalent s<.1tisf~i ts de 1 ' étaolissement d.e 1-:L République 

et ne voultüe:nt p11s aller JÜUE. l oin;C ' était .Andrieux, le plus modé-

:ré ue ces moc..érés , Varambon , Bom1•ndel , Langlaùe • •• tous médecins. 

ph&rmnciens , avocats , membres de ces ppofessions libérales si ri-

ches en 1 épubli c11ins rue.li cau~.I,es àeuno~ gens , u u contraire, qui 

nl~vflient ({Ue très tnal connu lcf luttes du S econu Empire , r.,ais 

chez qui le Eouverü r de l a Commune u er:1eg r oit vi vnce , u.ésiraient 

donneI un cnrRct~r o plus social au mouvement et résouure u u moins 

ouelc ues- uns cic s pro blèmos posés J)f1 r les tr •1vailleu r s . C'étaient 

Tony- Loup , rédacteur au ?etit - Lyonna.is , Pirodon , .!!'avier •• • Los 

divisions furent masquJes pnr l i nécsssité üe s ' unir cont re le 

préfet Ducros , (,iJi ovait ordonné en •. {n.i !875 c.ns per'1_uisàt'tons et 

des arrestations . (!) 

Au cours dr s nnnées pr écéc.ent •' S , u.eÊ tentu ti ves u e pénétr 1._;1. ti on 

dans l u m~sEe ~ v~iept eu lieu . LR sollicitude ues r ad iceux s'é-

t a it m~n1fest~e en de nambeaeses occasi ons . Ils s ' étaient m&me 

constitués en une Alliunce Eé_public" ine , a.ont le c·nact~re m' xte, 

ouvriers et employés , pet aettui t a. aos t;ens comme Arlu.rieux et 

rlilluud , membrGs de la l ô~ uu P-'-rfuit Silence , 1.1e ~·1ire ars con­

férences devant les ouvr!ers . 0n snisit s ur lo vif le lien entre 

le rndicalisme , la }i'ranc - mc çonncrie et le mouvement socilil.. . Certuini 

des mcmo r e;s .... c <..:ett e. allience furent b. 1 'origine u.es sociétés de 

Crédit mutuel entre t ·availleu:rs , Ciel 1 soc~été u ' enscigne r.1e1l:tl 

libre et lo!que et ae l ' a ssocia tion de secours ~ux r ,m il l es u~s 

détenus politiques , fo~~ée à l a fin ae ~-71 t · .} , e O. ûnt le 
(:) rPpport de po1· ces cr~te !874- I875 . M l.: 77 . 
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secr ét!'li re ét ..11 t Tony-Loup ,.P<J .:B'es ef'f ort s lou·-1.blos _'u•ent faits 

p~~r 1 f"' s j euneE rndi C" ux pour lier 1 e ur cnuso "' ce 1. le du prolét c..l. ­

r ~at. Celu leur valut les voix ces ouvriers iux uivrr~es élections 

jusc;.u'en :e??. 

Cette csn::'usion ne aura :pas .l.es républic&ins m.11t:res ue 1.a. 

Chn:nore repoufsèrent toute intervent inryéconomi!kue <le 'Sta t, le cen -

tre grruche surtout, pilie1 du gouvepo1:1ent jusou'en I88C {a partir 

ûe I879, -~iitrGf u.e tout le po.Jvo~r,ils 1ppliyu~rent }eur prog:rom­

me en vot-nt plusieurs lois : loi sur l'instruction puoli ue le 

IS l!nrs I860, loi c. ' omnistie pJur les communards en JUILLET !880 , 

réforme aes programmes scolaires en Ao;t, c:réation uc s lycJcs et 

collège s - de jeunes filles en · 6cembre , loi sur les réunions 

et loi i1Œtitunnt la grat...i:té ùe l 'enseigner!lent pri:r. ... •. re en Juin 

!88! , loi sur lA presse en Juillet •••• En soœme ues lois de liber té 

liais pns ue lois sociales.Le• rnuicoux es~ayèrcnt bien u'expos r un 

progr~mme pJ us ha:rdi, q ooi qu 'encore bien ti .... iue : supp:reE~ion au 

livret, cré 1 tion ue coisres ue ret:raite , libertJ synuic~le.C'étRit 

peu de chose èt ils ne purent rnlli er 1,~ m11sse .Il f:1 ' Lüt ±.'o.i.re 

plus .Cert 0 ins le virent et ontr· inèr~1t 1~ scission.-1s ~ ·valent 

se rejoinci're avec 11:s mouérés sciss:.onna::res uu Havre . 

C'est pourquoi nous trouvons 3/Lyon !!i.!~eso c.eux putis bourgeois 

-- pour employer ln terminoloeie soci 11 4 ste . -- . le vieux p irti 

rn~icnl , avec son comité centrql, et la jeune AlliAnce rJpubli-

c11ine ral<icàle-Eocialiste .Le. nouvelle .i'Dt.!tion OV!lit un prcgra.nnne 

c~~posite .Elle récla~~it aes ~conomies en con~umnant les gr ~nQs 

tr~vaux ue p1ertile ( la nouvelle pLelectu1e p~r exemple) .Elle 



- 2I5& 

exige·,i t l'.J. sup )re ..- ::c~ on u.e 1 ' oct roi , " imp~t anti\,,A..; .oc.:r ~tique qui 

pèse lourèeme.ut sur la clasE,e ou vriè:re"(I ), le rejet u.CS crJdits 

religieux et l'interdiction u.es men~testations ext érieu. es uu cult 

L'instruction gr~tu1te et la! ~ue ~ tous les ~cgrés , obligatoire au 

p_emi er , et ln constructi on ue ~roupes scolaires y f i[uraient aussi. 

Dans l a pkrtie polAtique, elle souh ~itnit ooten!r l'autonomie de 

la c ommune , lâ rétribution ces t~1ctAons élec.:tives e t 1 ~ révi &ion 

d e la Consti.tuti on . Enf;n une r .. r~ e soclole - - tr1.;s restreinte on l::: 

voit - comp'.HtJti t unic111P e"t l 'ao.jua1c·at ion ue tr .ivo.ux oux '1SS0cia.-

tions ouvr i~res . (2) Après J 'échec aux élections municipales ... e 

J ~nvier I88l , ce program,:ie se ri dicnlisa encore : on en vienv.ra. à 

y faire figurer la sépan tAon ..... e ; ' :gl .i se et u l'.,,tat, l'élccti0n 

des ~juges , l o suprrcsûion ~u Sén~ et ~a Présiu~nt ue la épubli,­

~ e t sur le plan social . :::.e t1a11sfer t l.!.e la p1 0J5~ ~té u€S instrumr-mi s 

~e Xt1q.vail aux c uvriers . la reconnah , .... nico ü s e&hambr es synü.ic 0 J es1 

la réu.uction u.e l :.i. j o urn ée u.e tra·rail. •• (3) Cepe~;.;.ant ,la C.. iston<.:e 

restait gri.na e entre eux et lE S rJvolutiom1uires . Pour la. plupa.c t, 

i ls npp!.n ti t naient à h. fi'r unc - m-'.lç onnerie lyonno.L e , trt:s suspect: c 

d 'opportu j isme 1ux yeux ~e s ouvricrs . (4) 

:L ' r utre p ... .rt , l eùrs moyens u.'aci."011 rn,~.J.iont -·o! bles . Ils usèreut 

plus · eurs journaux , le "01 toyen " Cl.ont le réc..nc..;teu r f ut Beuoi t 

P>1.lon • le " .Peti t lyonnflis " , 1 e 11 .~éveil ·:yormais 11 , sans j tmais 

réui:sir à créer une e li\ille sol i.ucmcnt fi n 'lw:.;"'e • .J..Jes ncrnbres ue cette. 

Allinnce rcstè.ent pe u n omo~e ux , et très m~lJs . On y trouv~it 

(I)le ttr e c..u com::-.isse:rc spéc''l au socretüre général ui 9 L écerr.b l!l c 
I 8 80 ; JJ) M 7 I • 

(2}1~ Vict oire <...e 1 oourgecisie ; ~e s c.:uuses },yon I8bI . brocrure 
ae ~ pages . AD i,i 7! . 

(3) F pport a. u 29 BoveVi J ... e TS r•! u.U cor:1n i s .. air spécial ~u p.é-'et su:r 
lé réunion l~ubJi~ue ue l ' Alliance • A~ 1: 7I . 
et Lo Guilloti Lre , o t g.ne élec.:tor ~l r1aiual - soci-liste, ~u 30 
i;o vembre I88I, 1.:t Ui nrésente lep po1·t· 
t 1 • r ogLirnme 1 1.. ue en 2m p int!=. 

( ~) e e programme scci..i.l en 12 'JJ. ~ ,.,T - • 
r !:..pport ..... u corrJrdsi:: ·üre s-céc:.al au ;·r 61'c t uu !2 1r2 .... I 18"8'I. 
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Ch ,rvet , le teinturier intcrn,t L.:n.i.1i ste , le uoctour J .. mtet, ~n­

ci er1 c onsoiller ~ un i ci pal , ~ ' ouvrier Coste , exilé ramené par 

1 'amn-\ sti e , p_,r tisi n ue 1 'org ~nisn.t ~ on uo gr 0upos ~ 'ét u..1cs 

sccia) es et poli ti t:_ ue s, le j ,_:: ur.i:wl:l ste '.i. n ny-lcup . 1.:ni s aucune 

personn_ili tê C""pable ue ret11ir l'attention . La me i l leure preuve 

est u'aux élections c.e ..__.écemb1e I85ll ,l'Alliance a.ut aJ.ler cher-

cher un c· neiidàt pa.:risien pour a.s~ ilrcr son succès . 

En face ûe l'n.lliance , le comité cent r .. l ne :t'uisait rien 

poJJ{g ~gner la c·1 ientèle ouvrière . Il couptait sur u, e pros::..e so­

Jiue et très goutée uu publjc ( lc f~ogrès , le uourrior ~c Lyon , 

le ·::épubl' ca.in ... u Rhône) , et sur s on progr ,_;,··:me mouéré, ~ enterrent 

progressiste . : es voiM se lais~tent b5cn e ntenure pour uénoncer 

le uanger ~ue rep~ésentuit l'alliance .Certains r ~utcaux, Jas 

che f s u.'ate)iors surtout , s'él e vaient contre les CaJH1i _tu res 

tr op b ourgeo ~ses -- corrm:e celle ùU j ournalist e Ballue - et ue­

manu ient <les homes ul us p rès LlU peuple : Chepié eu ochet.Leur 

vœx eut pe u ue r 0.:01mr>r10e (I} . Tl r,st tout ue !' ... ême inté1es. ant .... e 

note_ •.,. u 'au sei n même d u vieux c omité ra~ical, naissajt une i en-

dance ouvri ~re.La pui s::.ancG u.e la r at,..o e élector ,le pr\..,létar il:ennc 

l e parti ouvrier lyonnais ... 1Jo.i t trouver ._.,vant lui un 

ra~ic lisme cl~.~qt e inquiet et liivisé et un r iu1 J 1- soc•n11sme 

nais .. ant, L,ible, r.1 .ds be .. uc o up plus r évoluti onnai r o que le pr e­

mier, a.e telle sdlrte q_u {t.me certaine c .Jn.r us• m -- t ,..JUte relative­

pourra s 'étao l ir uans la corn:,cier1c e d e 4 uelques-uns entre le 

(I) lettre v.u!IA.out !88! u.u co rn. is,.aj re sp.ac:. 1.l w pra~et sur la 
réu:n:: . .Jtl ..... m IO uu c orr,'t é cent.ral . AD L 7!. 
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progrmnme collectiviste et celui u.e l'1lliance. 

Les tendances ouv:r i è:r es sur le pl •n local. 
~(: 

Le parti ouvrier ne p1ésentait uonc pas seul uevnnt 1 s élec 

teurs.Sur St:' droite
1
ils touv;;.l.ient ls r::1ui<.:üUX c....e toutes les nu­

~11S~i 
ances .1~is il Fe heurtera à une AC 4 ion sur e~ g~uche .Ln partici-

p'1tion n ux élections n'P.Vé"li t pas été ac<.:eptée s .:Lns 1bs1sü:11ce au 

Congrès au Hnvre .CerttJ.i r1s 1~ refusnient obstinément .1éjq an 

I878. on a vu Ballivet • L' r nsrch1s:ne trou;erP à.Lyon un terrain 

préparé pat toute l' ~ct1on c....es ttlées ue Bakounine pen-unt les 

G.ernières nnnées .A la veille ùes électlons ;.;. 'octobre I877 à 

un mcrrient décisif pour l'vfŒ'ermissement ue la Tiépubl~<iue --, on tr .x1-

vni t d.cs up els cono.· mn,:int le bulletin de vote venus de Genève 

et i:nspirés pr.:.r l 'r:norcris·me suisse • 

Il se m~ni±:este r1vec pluE o..e force e.ncôre l ors cles u:tv, rE,es c0nsu\-

t a tions de 188! , intervenè.-:nt ur,ns toutes les réunions du pt1.rti · 

oovricr (!).Ce troupe '1 un programme l 1Ue Leloche et Bo.i:j.nt commentent 

en :c éuni on privée le 30 Décembre I 8 80 • Il a uEe or grinisation, la 

Fédérat:.on des groupes révol.. .. ti'Jn:11..ti res ùe }fi région/ uu Suu-Bst(2). 

Il a enfin une à.octrine, .celle du c ongr ~s lnter n 1.t; ::mal r Jvoluti on -

ttaire de Londres Je Juillet I88I .Les buts visés sont véritrblerr~nt 

ne uf's si au Mo"ns on leb comp~re qvec ceux ues ~utres par t i s--. 

Voyons-les tels que Bernard les expose le I3 E. ·)ut I68I amis une 

réunion publique h l'Elysée.Il reprend l'iuée ue 11 législation 

(T)réunion du 5 Lécembte I880 à 
tient l'ébstention; 
:réunion du !2 :::.écu1ure I88!, 
tient l' ~bstentjon. 

l n Guillotitte , Olé ürcstdm sou­
AD M 71. 

à ln Guillotidre, o~ Berbqrd sou­
.AD H 7I. 

(2) lettre du 2 Aout ! 88! uu comrnisseire 
ral de police . 

spéci•,l u see;r étai r e gérw 
AD 1.: ?I. 
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directe pur le peuple , et , 1~ poussant log1 ~uement jus4u'uu bout, 

supprime u. 'une phr 1se tout ( s les .. ssemblées élues . Les corr,missions 

veilleront i::.. l 'éxécution Cle~ lois . L'influence u.e la 3u::.Ese se fait 

ici réellement sentir . Son •mtj cléric .. lisme se mmi:r'este p.:. r une 

soluti~n r~uicnle : 1~ aostruction ue tous les édifices religieux. 

Celn devtènt un "théisme forcené . Ln pnix :::,era assurée, selon lut, 

par Je uésarmement génér "l et 1 'instruction ~ntégrale QOnnée pnr 

la société . Enfin , tous ·auront le dcvo-1 r e truvai iler et de pro­

duire.Le prbgrar'.:me eEt uvant tout poli tique ; il s 'OCLUpe peu ues 

questions soci~les . La révolution doit tout résouare. On na aoit 

rien i'""'{e uans le c'3ure ù.O J., oour geo~sie , c ... r rien ue solic...e et 

de réel ne peut y 3tre construit . Le ~eul r10ycn u.e réformer la 

société est l u révolution violente , gu ' il faut p:répc:.l'.er S'J.ns arrèt 

tous les joJrs per une ntitnti on parma.ruente, et une u.iFcussion pu~-

l.i.q u e de tout es le~ 1 o~ s votées pur les Ch ... rnores, e•. n1.r 1 'abstei1-

tion électornle , qui marquer 11 la volonté du peuple ~e ne p'1S 3,ccep ­

ter 1':8t::..t bourgeois . (!) 

L ' intransi[ eence aes en~rctist0s n'~vnit ~'égale que leur pe-

tit nomore~Cé n'ét·üt q u'une f;iction très re!Tiuapte , mais peu nomb­

reuse , ù'ouv11, e s refusant une collaboration rnomcnt _mée avec les 

partis bourgeois . On y troüv i.i t cepe:ç. ..... unt ~uelques person11alités 

int~ressantes: Borràesse , le colporteur ae ~874, sJrti ae pri -

son apr ès ~~otr purgé su peine , 3ern ~ru, jeune ouvriar serrurier, 

actif , intelligent et n1ssionné , Bo rda ~, Jncien ti Sbeur ~'venu 

crfetier , énergicue et d~ngezeux , ~Ji rvnit oien civolué uepuis 

(:) r •1ppovrtx QU !5 n.OUt I88I du préfet ,l.u r:rilistre . AD 11l 7I. 

~----- ----------------------- -- - -- --
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~878 o~ Ec~ interventions calmes et LlOuér~c contre le collccti­

v-I.sfhe û.e Ballivet voie11t été remfuq:.;ées , (I) Peillon, ouvrier 

!néc.:unicien , auteur '"''un violent plüe;a:ru rJvolut· onnaire L:.ont 

1 'nf.t':i chaee so..;levn 1 'émoti .:m en .iôut I88I , lJeloche , 8hf'..l.rvieux , 

Lupuis e t c •••• :ls n'h~sitD 1 ent pus, laire npyel ~ ~es chefs fie 

renommée no.tionri.le et mmme intern,1tiomlle , comme :ouise l,,.ichel , 

Kropotkine , Gsuthier . 

C1 e!::'t uonc une mino:rité fortement 1gissnn1e -aui va uontrer 

le pnrti ouvrie.c: sur .u f',ruche . !.o conflit !::era tr~s ;;:auvent aigu, 

car le uroléto.ri ut lyounnis pren"'-i t une p...1.rt c.e pluE en 11lus grnnu.~ 

nux réunions élccto1Dles , :::; 'intércsulit ch'.Lque j(luI - ~vu.nto.[f'~ aux 

o.ircu. sivns 11oliti~ues et sociales . Certt:1.' :ns e11 ét ient ·aêrrce obsé-

c...és, comme c..;c Bonthoux , oJvri.er menuisier J1rreté le 2I .Aout I88I 

pour out:rAg,es à agent , 4.ui consucT.1•t ~eG loie.irs et ses veilJBs 

"écrire QeS oroc}ures L
1 6conomie politi~ue.(2) 

co~ent le n~rti alluit - il Iésister h ce c)uole ,ssuut? Snu -

rait-il utilisr:r ce'to bomie vo::.onté, cette perméaoiitJ c:.es r .. ·:.isi: es 

toutes no 1,vellerr.ent acquises ""' la vie poli ti\iue'j 

(I) runport du j5 .• out rner a u rrJ:'et au,uinist:re .. ...., ... .;.. 
(2) lettre uu 2? Aout I88I c..u cc·rnjbt .... .:.re spéci~l iU 1râfet.L 1.1 7T 

Bonthoi;x , h onuete et tr• ·, Jilleur , o-t ,énétré ...._ '· -...aer: c r édf: r-
mes sociHlcs qui ont ..1,gi sur Lon c .... rilctere exnl té.:1 ,:, écrit 

3 1 "\ vres : les Principer éternels ..... e :'l Jrc :r• Jte -- Ce c,ue 
s orn la oropiiutl ,nu!v~uuelle sous le coll~ct!v·~me -- ra Ré­
:p•nti.tir'n ù.es fPOuuits J.u tr,vnil . Ce ...... er:nicr vvr·1e,e , ue 88 
pages , evuit ~tJ F.ép ré pour -éponu1e ~ 1~ ~ue~tion sur le w 13-
rint po .... ae 1J!n le congrès uu F lV.ie • .:.e but rec..;: rc.:hé e..::t ln r c()t!S 
tituti0n o.'u:ne I11t rrn.Li.i'.rn..,le pïus puj ... u.mte c:rwo e , nt 1a sup­
prestion d s interné;,ii ... ires ccfd' .. ciuux . ::l p.1,rt en gucr1e colltre 
le1Jéfet et 1- tente , oîfirme ::.' xL., terwe u 'u1J Aroit supér'eur 
ae 1 i col:ectivité sur l'tnaiviau; m~·E en f•n o.o copte, il 
conclut en :n~jetarn: l". 1évolution, imrof,b~ble et in.:ruetueuse, 
et en recorr..=unc..ant 1 t _·orrutiJn do soc'..dtJr: oJnie:ro~- c.:oopéro.­
tiYes . Il restD.i t ~one ~nns 1 .. ligne LU plus pur prou1.11~oni~me . 
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DèB le üéb ut à.e '! 88!, nous t :rnuvons :trois cercles u 'étuu.es 

soci~les b Lyon, ~elui ues Brottea ux, celui dei~ Guillotière 

et celui ~e Voise . (I)Les quarti er s en exp.nsion appLraissant 

co rime les plus trav:dl }ér p ... r la prJJ"J.1ganc..e rév0luti.0m1aire . 

"La populat t on uc 1 ~ Guilloti~re cLt hétérogène,· remu~nte , 

pll8bionrée , exuentri~ue, uisoosée ~ l'entrainement popul~:re , 

et se Llisse plus fucilement c onuuire p,-1.:r les utopi stes qui 

prèchent l 'OP 'LJSi ti c;n, voire même l 1 r dyol ,t ion, ciue n .. r ceux 

qui vou~r~iont f ~ire entenure le l~nc~ge ~e 1~ 1 Lison et ~e la 

sngcsle •• ~ta) Le Croix- Bousse con~tituc un C0S spécinl .Les 

tisseurs y ~vuient été jusque 1~ poljtiquement ~ssez ~v:ncés , 

!!"L.:.i.s ils éi aient économi1. .... uer:1ent et soci.ler::ent ret'J.ruP.tniros. 

C1 étüt le v;eux .:'ief prouu.lonnien et c.::,opêr ,teur ,(3)répub1 4
-

cnin et r nc....ical.Certes on y trouve un <;erc.:le <l'étu ..... es, rm.d s il 

est oJutôt a.cc,ui.s AUX r ~~lticaux-soci.tl:'...stes. Le;s collectiv:Htes 

ne renoLcent p~s -- bien .. u contr~ire-- L s 1 y infiltrer.!ls 
,,, 

~tissent inlassablement , ot e~ .~out !88I, malg1é l'opposition 

uo Jnntet et o..e Cb ·i.:r vet, ils réussissent à t.:. (y ..... ·-.d.ro H.tmettrc 

en gono. norr,ore(4).Au sitôt, l'o:r~entR.t:t. ' n c} ,1.nge et , au 

p1ogr~rnne '"'"e l 'J.llitn~c. • ls ::..uostituc1lt • le progr rnm:e c.. u 

H~vre et le principe des élcct 1 8nB de cla~~e.On R là un exe~ple 

re~~1q0n ole ~ 'infiltr~ti:n et ue noy~~tage. 

~ais le par ti étd·t 1o•n d'hvoir p~rtout et t)ujours la 

m~me éf~icacit6.Il 6t1it sseez ~ivisé.Il ava it uu ue reconsti-

(I)Les "Ci1naL.:- tu:res ouvr::t.rcs", broc1: 1re; venuue pn Je p'l1.ti 
covr~ er, 7 p:.1ees . Jsnvi.er TGHI AI M. 7I 

(2)1ettre a. :iJ !5 Aout I88I :..u m: ~.:et ,,u :-i'ini;:,trc? i.L l.i. 71 
( 3 } Il Il Il • Il Il Il tt If 

(4) ccmp1e-1ei:ci.U uo 11 :i.t§un1.on au 8 .Ll.out .... :tI pir le corrir,-,iss.1:'1.c 
suéciitl ; les noms ues ll~e::1b1·es u.U part 11 ,Juv.:i.icr !1<..i.m~ s ..... 'inS 

le C€ICle sont : Devillo,Ct1met ,le c ·~m,p:Hi t eur ~e Tf:l74 
FDrjot , _revet , Brug'nct , 

t J 
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tituer plusieuzs foiE u.epuis IBBm paz suite ~e riv~i~ tés perEonnEel-

les .(!) C'est à û ë.. UEe .... e c.;elci. 4u'"'u Congrès r~gionnl û.C Saint -Etien­

ne de Juin :scr , le 2iège û..e 111 Rué.r,"'tion t.lvd· t éti§ .. J.x.ê i... Sa.imt-

Etienne o t n on à I.yon. De plus1il n'Cl,v...it c. ... ue .... es resbc '\Arces finm1-

ci~rcs limitées et ~ucun mJyen ~'Pct•on(I) : ducun journal, ~u cune 

notâr iété , b. peine queh ... ues urcc},ures ot les réunious puolie;ucs. 

Sa princip~:lc :::orce lu:'. ven .. it ,4es ouvr:ers 1.,..e, la :rive g1, che et des 

tiEr:2.eurs~sans mâtér:.el u. e h Cr oi x-::iousse, obligés a.e :t~·~'"'iAi1leI' 

chez le c1'of .... ' vtelier a a s ü irifE r écwi ts ue 501~ , cî..urement tou-

chéE par la crise v.e ln ·,.1bric,ue et 1e c:rômnie-.:. 'lüv8r . (:'"} Ln. propa­

ganc.i.e ~est~ a-one ::'nib le et snnfmpl eur , et beaucoup u. 'ouvriers 1@'­

noru.ient tout a.u po.rti t n lo1s yu'ils conwüsu1.ient P"H traa.ition 

les ·noms et les progra.rr.mes G.es e,erïs u.u Comité e:e11t.ral.L' épreuve de 

la confultat"'..on électon,1e f ' nnnonc'"i; t ::.,ous de rn1u v ·, is ,J.uspi<leS .__, 

pour lcs~collcctivjstes : un p,nti 00u1geois .:;Ul: sn C1roite f.,.ï.sa.it 

p~tte de velours , u11 !J'lrti réYoluticnr:aire ~,ur sa gn uchc se :retr..,,n-

cr- :i t ile.tr~ ère - 'j ~ae simple -- ou plutôt simplL,te ae J.n ré-

voluti.an i rr-.:::éûi ttc°' 

1 Les él, ctions r,.unè 4 pF1cs du 8 janvier I88I • 

.Les élections municipal es du B Jnni ver l 88I furent à Lyon 

La prcmiè1:e consultation q_u1. per mit au p~rti ouvrier de se séparer 

(I) lettre du !5 Aout I88! uu préfet ~u winistre . AB I.I 'r!. 
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des •Jr.r t:ts bourgeois. Il le fit sn.ns ar:1bage : " Il faut rompre .a.ve c f 
ce& com·tés électoraux qui ne sont en réal~té (Ue ues coteries et 

oui no':JS ont donné la :repréfentntion bourgecise oue no1J.s avo.ns. 11 (!) 

Dès 1'oc1verture ue la campagne , il lançà un appel à la formation 

de comitès électo;aux ouvr:iers c'..Jnt le1cormnissi;:)IJB/éxécttive1d.evraitnt 

surveiller étroitement les rr.ano.at·1ires.Il r t commanua <. ... 'éviter les • 

questions uc personnes - préoccupation c;ui révèle les querelles 

pa.8S6eS,. 

Le 6 I:écemore T8eO , la l c1tte avec leo a.nl'10histes coIIll.1encai$ : u.evant 

un auditoire de 50 personnes , Rovet , canuiua.t üJ~ns la troisibme cir­

conscription, e:xpose le progremme minimuI!i du .l:.ifwre, et , en fJ1cc C:e 'f.., 

lui, Crestin soutient 1 'nbstention. Mais le nombre u.es réunions fut 

limité pir le m~1nque • .... 'argent . 2our se proe urer des ressources, il dt.t' 

placer des troncs ehez quelaues commer î nnts ( le " Sou électorel "} 

et organiser des séances publiques et p nyent""s :..'eEcrime et de chant. 

( 2) . Da.ns ces candi ti ons , il ne fflllni t p 1.S songer à pré ~-:enter c...cE- c an -

dicats dan8 toutes lAs circonccriptions .On se limita au troisième 

arrondir::ement - la Guillotière- où l'on mit en L.vant 6 ouvrte:rs, 

Ravet , coupeur c....e chaussures , Bonvoisin , tonnelier , Alvy , cordon­

n1er ,Guillermet, menuisier . urt~ollaud, peintre, et Perrier , chau~­

ronnier.(3) On pos~ quelgues affiches et ce fut toJt.Le comrniE ~aire 

spécial pouvait prédire oue le pa.I'ti n'obtiendrait cm'une "mjnorité 

I'iè.icale "(3). 

Les ra.die"' ux-soci nJJ s":. u .. ava1 ont plus t...e moyens • Le cè>mi té 

(I) les Ca.ndia·•tures ouvrières " lhochure c....u r,art1.. ouvLier ; AD M 'JI 
(2)rapport du co mis6aire spéci~l au secrétaizo géné1nl sur la réunim 

ci u 5 : é ce b r e I 8 eo . L l,i ·, T • 
et : enc.:uète uc la. prèfectu:re sur les séanc, s puol' 'iues c.e la fin 

\ t:: c e?:1 b :r e 1 ti sœ AL r- · 1 I • 
(3)Lettre du comr:11.u:aire sl)écinl au se8_étn,ire générnl uu 7 Janvier 

ICBT •. aD ~ ~i . 



_,\_-

-223-

oc l 'Allinnce disposait e1 'uno feuille électt,rale , la " LrUillotlê:re0 

et d'un journol permanent le " Ci toycn 11 
, rédigé par B. Malon. 

Il len çai t des brochures, telle y ue le tt Consei 1 muni ci pal de .Lyon" 

de Jontet, ni.taque en règle contre lo conGeil sortant. Ses réunions 

publi (.!ues, tenues dans des salles v 1.1.stes et connueE, attir~ient beau­

co0p de mon1.,..e . (I) Le thème des discours , 4u 'ils soJ ent ùe Jantet ~f 

ou de Chorvet , est toul'ars le même: critliques du co:nseil sort,:mt, 

lecture du II pr ogrerr:me r épubli c~in socis liste et économi qee des tra­

vaille urs11 ( 2), ac e;lf!ma tion de s candiuats.C'cst surtout la gestion f1-

n!'ncière ~ui est visée : 1 'octroi s~rt de c: ble ainsi que la. nouvelle 

préfe~ture et les F~cultés . 

Les ûcux aut1es partis ouvriers ne vo..ilaient pes manquer c..e si belle 

occasf.ns ae :,e f1;ire entenQre û 'un nombreua publjc . On trouve G.onc 

souvent des contradictions ouvrières ru1archistce ou cètleciiviste. 

:1ais Jnmais les ré.miens ne sont acharnées ni tumultueuses .Le progrR1n 1 

me de l 1A1 llr-nce n~sernole prs beaucoup retenir l 'atter1tion du pub-
' 

lie • C 'eEt · q_u 'au fond son s ii::ge était fait • Les '!uest:i ons municipales 

se prêtaient peu à des déploie ·,1ents d'él~quence révolutionm . .i.ire . 3lles 
p;s 

ne tou-9hai~nt à la politique géhér ~le sauf peut-être pur le 

rétnbliu,er.ient ùe la, mPirie centrale.M.4.is làJ tout le monde , UJ la 

droite à 11gaache, le acmandait . u'ef'.t s~ns erlcle conviction çue Jan­

tet et se s amis men,;ien1 la cRmpagne . _ns ne tr·ouvaient pas de cm.idi­

dat s ( 3). 

Le comité centtfll, l;;i , en trouvait • .l:'J.rtout il présenta d.es l'stes 

complètes, où l'on relève leG noms de Cor:misaaire, Gl'lilleton, Hochet, 

Chapi tet, 7a.cheron ••• Sa campflgne, ~-.ou tenu per le B:rogrès et le Petit 

Lyonnais, fut vigoureusement ménée. 

:Les résul ta.ts furent tels rue les f1vai t pr éQi t s le commis­
( 1 )iuv1 oersonnes à lr rJunj on du 1~ 

1
.1;écembre lcwv a la E.n._lle de 1~ 

er ê; 20u à cel_ie du 2~ à la sa., e de1 'Elysée. .tu i11 
1 
J.. 

(21 réunion d.u 12 .... ecembre _ 
JL - Il.. '}.t.;V.t' 
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saire spécifll : tr1.mrrrphe des lh.c.ice.ux, échec de l' ii.llia.nc€ et QeS 

collectivistes. Ga.illeton a ura l'honneur 6.'êtrc le premierX,maire 

de Lyon do l!l '.:toisième ré publique • 

Jantet am::.lysa les cause& o.e son échec, dont la principale est ,- se ... 

lon lui , 1 'adoption par le comité central, du :pr e gr amme cle 1' Alliance 

En ff'1it,· jl ne fnut pAs oublier que a.es électio:ns munivipales sont 

toujoùrs plus con::.ervatrices que cies élfections général&s .On allait 

le voir on .àoÛt • {I) 

Les élections législfltiv re, ci'AÔUt I88I. 

Les députés sortants étB.ient
1 

pour Lyon, llillaud, Ordinai­

re et Bonnet ~uverdie:r, tous membres du comité central • (2) Les 

" .... ~ 1 1 " b fi t ' t fo ' f mllmes ,. enuanes -- s non eE me:nes ommes -- se re r ouver en ,;,,Ce a a-

ce, toutes !).Ussi rurprisef, par le c.écret du 28 ;ituillet , p0rtant 

oreanisotion des élections pour lo 21 Aout, 001 ils jug€Dient le dé­

l rii be"uvo up trop court p t' UI le <léveloppmmen t C:.e la c~.mpa.gn e( 3). 
,: 

La lutte f.€ circonscira ent:re ces républ1 ceins 1'opinions diverses 

dont leE progrJries pol5tiques out cepenc.nnt ue nombreux points coJt­

muns : :révision àe lP. constitution avec suppression uu Sénat; liber­

té nbsolue de le presse , de réunion et u'assoc1ation , séparation de 

l'Eglise et de l~t~t . Avec suppression au budget dPS cultes et del' 

ambr:.ssadc à Bome, réforme de la mAgistreture par l'introduction d.o 

t A 
1 éle et ion des j uf es, réforme fina.nci ère par 1 'institution de 1 'impot 

sur le revenu, réforme municipale , réf'oTme mil~teJ.re, réforme·adminiS' 

~nll~.UiMU™DllIX.DllilU.i«ài:. 
S U1 t El : 
( 3 )réunion du 2 J nnvie ' JooJ. . .,4, .f.1 ·1 l. 

(I) Il eurqit fallu pouvoir donner ues détails sur ces électtons muni­
cipales, mf1:.s je n'ai t:i,ouvâ aux Archives oucun document s'y 
rapporta.nt, tel que ile t1.bleeu CLes résultats ••.•• 

(2) Elus en Octobre I877, M1llaud anns la pte~ière circonscrlption~ 
Bonn;t-Duveruier dans la .._econo.e , et Du ~nnd o.nns la troisième. 
Je n ni pns le chiffre ue ces élections mais J. ' 1 -

' ~ ceux uo 
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trnti ve ••• une avlllanche de 1 éf1>1>mes • Mais les p:rogrammes économi­

·ques et sociaux étaient bien uiffércnts et suffisBicnt à provoquer 

les opposi ti o:ns. 

C'est ainsi que dans lo prrmi.ère circbnscription~ on trouvait en 

compétition : le jourrrnli ste BA.llue , c..éputé sortant, camarade de 

Guesde en exil. cnndidat du comité cent~al , rndical mcdji' et gou­

vernemental, mPis poltticien habile et bon orateur.Le journaljste F. 

Pya.t, membre de lf' Oorrmune, qui. verwU de passer IO armées à 1 'étr an-

ger et se retl.}ouvr.tit à Lyon candid0 t rs.dica.1-socialiste , fidèle au 

progr~rnme qui ou fonu était déjiJ le sien en I87I.L'ouvrier mécanicien 

Rogelet, ancien membre de l'Internatj onale, cru1~idnt d~ parti ouvrier 

dont il était un des fona3teurs à Lyon .Puis c..es uonservateure, Gil~ 

et Reve_chon . (J} 

Dans la seconue circonscription s'opposaient Bounet-Duverdier et Thie.Ts. 

Le comité ue l'Alliru1ce avait essayê d'imposer ott comité central, dans 

oes réunions publiques et privées , Ul: pr ogr arr.me rndicel--sociPlj s te. 

Devant la résis~anne qui se traduisit par le choix d'un candi-

dP.t très modéré -- un comité central di:: siaent, groupé r..utour de 

Ton.Y-Loup, élut Bormet -Du verdier , c..éputé sôrt i.nt t:res connu et très 

populaire.Thiers au contraire, ancien officier , était inconnu et 

paf.sait pour ambitie~~--et _së.ms _fcru~lep • .à coté de ces c..eux pre r!'!iers 

(suite) 
Février !876, gui s0nt, à peu ae chose près, les mêmes: 
Millamd ; I 0 circonscrip. (I-IV):I4.87I voix sur 18.646 exprimées. 

(8.069 dans le I et 6.803 dans le IV) 
Ordinr-ire 20 

Durnnd 
" 
Il 

• (In-VI):13.452 voix sur 17.7?9 exnrimé s. 
( 1284 dans le III et 6.tŒS dans le-VI) 
• (II-V) ;I2.995 voix sur J9.b34 exprimées. 
( 703! ùq,ns le II et 5. 964 dans le v 0 ) 

(3)ra lport du I5 Aout du préfet au minist re. AD M 7T. 

(T) rapport du !5 Aout du préfet ru ministre . AD ' 7! • 

• 
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premier a tôles , lei: c JnservatAurs Vognot et Lag~ran1e. 

0n retrouve Bo1:met -Duve rd ie r c.ans la tr oi si ème ci rco11script io :1i . 
Le comjté zadicnl~socialiate do cette circon~cription se révtla très 

in1 r ansi geant . car i l devB:l t tenir compte ùe 1' ét& t c.1. 'esprit de 8€ s 

électAura ue 1~ Guillotière . 1er plus excités ue tous . Il hésita long­

temps entre: plusieur s candidats , notemment B. Ualon , puis fino.lle-

ment s 'a1:rèté sur Bonnet - Duveruier , à cause u.e sa eran~e notoriété . 

En face c;e lui , le comité central SP- divtsa sur ,..es questious o.e 

pcr sonnes : il voulut opooi:.ex a. Bomiet-1 uvc:r uier un hoWie aussi po­

pulaize et c'boi.s.i.t le dt>cteur C..1.estin , très connu à L~n.H~is ce cr.o1X 

avait des incor,vénient s : C,.estton a va.4lt été cand iaat ùi ssident en 

Février !876 contee Ordinci ro , 0t celà , tout le ~on~e r'en souvenait 

et le lui :reprocht>it . L'nil~Te pa:rt , on 1v,üt c..:, avincc:r ùn autre 

c ~mpéti teur , Bonnoi t , con se iller e.énér al t pour faire la place w. doc-
, 

teur . Bonnoit n'rivait ORS digérex le coup . Furieux, 11 décidn de se 

pr Jsenter en ci1ss1C1ent . Le c.vnger était gr one pour 1er r~c:1caux. 
/ 

De son coté le p~rti ouvrie1 , nprès avoir en Nain cherche X un cana.i -

âst et ces ressources . finit p 1n se rallier à Bonnet-Duverdier, qui 

fut nlors très asEuré surs~ eauchc . 

Dons la quatr ièma circonrcription , leL mêmes tencences se heurtaient . 

Le nocteur Chnvi1nne , .... éputé ~ortont , représentnit le codtê central, 

et ?.i.ille .... on , conf eiller géné1 al , les raaic:o.ux socia listes • La min ., r 1-

té ouvrière ~~ ~imité électoIR l del ' Allionce du V0 avait tenté en 

"' vm.n d't>mposer le cPndiuature ue Charvet , l ' ouvrier t .,_ tu1ier . 

En f:t11 , en face <te toue ces gens , le ccoité soc"l-:.il' St€'-10volution-__.. 

nro ire à.e ::;e r na.rcl et Borè.at pré chai t 1 ' ab ste nt ion . ( I) 

(!) rnpport du IA Aout ~u préfet r.u mir.istre . 
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La campagne du parti ouvrier correspondit à ses moyone, li­

itJs.tl>n eut beP.u orsan~ stf ùes soùscri pti ons, on ne put réunir a.ssŒ 

a'argent pour soutenir aeux ou tro~s cknd~dotures.On omassa à gr ~nd 

peine lt>~ so::ine de IIO francs . (!) gràce riuxquels on Joua plusieurs 

fois la salle ue la Perle) lieu clnsEqite des réunions élector n les à 

la Croix- Housse . los -.-utreb séances se tinrent Jans o.cfcafés , des jelX 

de boules, aes enclos mol écl1.litês par des ouinquet s fume.ux , où la 

tribune étnit formée pnr ues tables boiteuses.(2) uependant l' q sEiS~ 

tance fut a.sEez considérnble: 200,300,800 et 900 porEonnes s'entas­

saient à.ans ces ltèux éxigus . Il y eut peu a'incidents •1vcc les gens 

de l'Alliance et le p~rti réassit sans trop de dif~culté à subrner-

ger les comités de la lroixRousse.Il interfint plutieuzs fois avec 

violence ùans ies r au1iior1s ..... e 1 'Alliance , ntto.quant Pyat et l 'c.ccu­

sant d'avoir trahi la Comr.ïUne en s'enfuyant à 1cndre E au pl us fort ù.e 

lù 1 utt e . Le c ombut avec les onl! rchistes fut pl us rucle, Cè..<.I co ux- ci 

n'hésitèrent pns à venir po rter l a c.:n1tradiction ...1.1 .. ns les réunions 

collectivistes .:tls avr_;ient élu pour celà un com!t"é abstentioni..,te 

de !5 membres .!l en résulte uee tu~ultes congus, leE p artisa ns du 

collectivj.sre 1tcuffant pf1 1· leurs cris l n voix des ana.rcl· istes ; les 

lumièreË s 'étcignoient , des inj ,;rrs ét::1-1 crrt &changscs . "C'est triste 

et peu éèifiant "c:éclare le cor.m!Esaire de pol::..ce uéHtbusé .(3) . . 
Le p:ceinim: tour r ~ crv,. d.e~ r,urprisE,s aux rauicaua.Voici 

les chiffrer. : 

(!)lettre du cor.-:n:i:::-:ë,ai:r- spéci:,_l nu so~rJtc1ire 

(Z~éun!on ~es I2 et I5 Aout L88!; 
(3)réunjon du I5 Aout !68! 

gén-§rtl , 6 Aout !88! 
AD 1: 7! 
Al lit ?I 
AL 1 'II 
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ci:rconscr ipti on Bal lue I:!.695 voi x:]llu 

Pyat . 2.402 voix • 

Roe,elet . I.36! voix. . 
. " . 

• Bmn1et-uuverdie:r 6 . 568 voix 

Thiers . 6.499 voix • 
b~llotage. 

30 " t Bonnet-D"uverctie:r . 4.937 voix . 
Crestin 4.768 voix 

Bormoi t 75! voix 
ballotage·~ 

tl . . Chavanne . II.296 voix • 

Milleron • 3.385 voix . • 

Doux radicflux passaient sens diff:tcul té,) à.ans la prémière et lA 

qu"'t:rième circonscriptj onB .Dl;1ns ls sienne , Jogelet obtenci t I . 36I 

voix, presqoe l e ,r,oitié moins que Pya.t .~ais u.ans les 3° et 2° cir­

con~criptions, los plus ouvrières , les plus passiom1ées, lesplus 

intransigeantes , il y r.ivPi t bnllotag e. Ce n' étni t JY:~s étonnant : Thier.,. 

était inconnu et Bo:nnoit, ovec ses 75! voix , empéchait Crestin de Pas-

ser • 

.Lr c~mpagne se concentrs. sur le scrutin a,., ballotage, uevint plus 

dure, rilus agitée et p:.us in.,urieuse entre leE r ~ Ciicaux et les rsdt-

caux-sociàlistes qui Ele lançèrent l 'u:n contre l 'autrr les calomnies 

les p1us r.iensongères.L:r.&i s le frit essentiel fut le c...ésistement ue 

Bonnoi t en f'sveu:r de-._ Bonnet -1)uverdie r --il nvai t la nmcune tenace-­

et 1 'o.ppui appotté aux redicau :x-so cialistes pv r les collecti vis œès Ei 

les am r chist es qui , rcni ant toute a.o ctr ine, décldè:ren t de sout~enir 

àAf'ond l '.tt.llia...r1ce po"r émpécLer le· rf"'dic")l ci 'être élu. 

L'échec ues reuicr.ux fut conftrmé : d.Pns ltJ troisième circonscrip-

tionfiJBonnet - Duverdier obtint as2 voix de plus 
4ue Cr est in; dons 
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ln secon1,;.e Thiers eut 6 . 347 voix ot 6 . 536 allèrent à Bonnct - Duvcrdier 

qui l 'emp,natt ainsi par I89 voix.Le su L cès 6.e 1' Alliance fut mar­

cué rnr c...c bl"IA)'&rit~s m:..1.nifesta.t ' "Ils ue ses purti sans. 

Ces élections traduisaient 1 'intransigeance politique croisf'an ­

te ü.es masses . Les r"'oicnux- socliQlistes avaient gagné les qùarticrs 

ouvriers.C'dt-1t un sérieux avertissement pour le comit~ centrol. 

Ce triomphe sero.it-il durable? Boru1et - luverè.ie:r alu dans c.c ux ct:r-

c onLc r ipt:t ons, èevei t L..émiss io:tm€:r uans l 'uue u. 'elle. Les r acticn.ux 

entendaient prenure leur rev"nche . 

L'élection oartielle du ~8 Décemb1e I88! . 

Lo n . uvelle camp""L.ne eut Jieu en : éc.:e:::1bre • Les premières 

réunions t1rdJisirent un~ lai se .le IB nov mbze , 800 personnes 

a~semblées fJhI lt s raà.icnux-soci. '3.-Jistes 9rop sbent twe trento:ne de 

candL..ntB. uont les !)lus ~ormus , La.croix, JaEipilil , H. Hochef'ort , JouH .. e 

HumbeI t ••• étaient co~un r d, et pa~isiens . ( T) Une rûaction se dessina. 

popid.ement contre ccs"can~i(_aturrs exoti,.1uesn • .,. eux hommes~eulement 

furent retenJs , Jou:rue et Hu:-nber t.J.ie.is Jourde , EOllicitf d'autre part 

par le Comité cental qu i uésirnit un cnnaiuat un p,uÀ plus à gau che 

pou:r gacner les sug'frng,3s ouvriers , oc c epta ce potrona.ge . Un rrclenten­

G.u grnve s 'ébaucheit , crir les iuées 0.e J~ 1rde , onc;jen ministre des 

finan.ces c..e la Co!7imune ot secrétnj re ue l'Alliance aémocratique socia­

liste de l:'aris , éti:-... ient opp osées à celles a.es raà..1.ca.ux de Lyon . 

Humbert , lui , acc.:eptù 1 'inve .... titure c:.u comitè. de l 'A.llionce .Leux 

p!!ri siens allc.i ent s 'a.:fr 0y1ter llf1ns 1 'arène lyonnaise , et ux vieux 

er,ie allaient se ttan sformer on :rivaux et représenter 1 'hostil i.té de 

deux tenûnnces localos . Ce fait c.ingulier mont.rait ., ... 
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l u course des Qcux corn tés pour u.tt:rs:;per des suffrages è. gauche : le 

comité central pensait q_u 'un vieux corn:nut;,.àrd lui &:ni::nerait les voi)I 

à.ce com.rrnnali stes lyonrwi s . L '-:\llitmce , en fn:lsant ~u tant, accentuait 

m~me son programme social , p~rc7qu'Humbet ne le trouvait pDs assez 

socialiste et décler11i t " Il fnut fnire entrer .Lyon dans le camp so­

cialiste" .Mais les :radicaux se sentaient gênés s:..11 un tel terrain.La 

distancs était trop gr~nde entre eux et Jourde . L'action constante 

et Ach~rnée des r~dicaux-s o~ial'stes , leur présence en face de Jourfu 

à toutes les réunions • leurs reprocr.e s et leurs critiques, amenèrert 

Jourà.s à ec L1.ésistex ; eprt:lefqu 'il eût reçu une u.épèche au Conseil 

fâdérnl de 1 'Alliance uémocratique e" socialiste .. (I) Cela devait sep.. 

vir au fond le comité central . Il s'aperçut ou'il pouvait explo ' ter 

avec fruit l'bostil4té d'une fran~e partie Ges électeurs envers les 

candidatures pnrisiennes . Ces r6ticences étaient visibles uans le sucœs 

rempart é par Bonnoi t.Ce <1er niex , ulcéré p~u le choix cle 1 ' .. üliance 

( il avait espéré après âoÛt I88I être son cundidat ),avait décidé de 

se p:r ésentcr u:ne no uve11e fois en i nd.épendant et fAi sait campagrle contl 

re les pP-risiens.Lc comité central d.ésigna alors · son nouveau candidat 
1 

1 'anlï'.ien conseiller municipal Lagrange , Îi1specteur des pompes funêbrel:\ 

et fit porter toute sa propagonae sur l'antugonisme entre Paris et 

Lyon, montnn t en épingle le chauvinisme local des .Lyonnais. (2} Et il 

fit son chemin essez ra.ridement. 

Trois candidats se tro~vaient donc en présence 

~et D~veztli~ et Humbert . 

(I)séanLe des 29 et ' 3I l~ovembre !8GI à 1 'Elysée , deYant I.500 et 
2.000 persoru1es . Le 29, Humbert réussit a faire aés~vouer Jourde 
pnr son propre pubLtc. AD .1..<l. ïI . 

(2}réunion pxivée du 2 Décembre 1B~m AD L1 ·1I . 
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La campagne cles deux pintis bourgeois fut très violente. Les partis 

ouvrierst de leur coté, ne restaient p~s inactifs. ~es collecti-
111 

vistes, cui approuvaient les i0..6es -:...e Rupert, ne fir r nt pns granèe 

opposition t se contentant de lui dema.n6.er d es précisions sur la 

p a rtie sociale.Pour le principe, ils avaient réclamé au début une 

candidat ure o ..ivr:1 ère pu:r e par la voix de Jtrobert. (I) Les anarchistes 

furent plus violents et lancèr - nt des attaques perfides contre 

Humbert, en p1èchHnt l'abstention, com _e toujours.(.2) lla.is au fond~ 

la lutte se circonscrit entre .Lagrange , Humbert et Bonnoit. 

Le résultat fut un ba~~tage.La ~uestion du désistement de Bonnoit 

se posa a.lors avc c acuité • .Le IO vécembre , ,_il se désista et son co­

~té décida de soutenir LAgrange .~e comité centrsl,assuré du su ccès, 

alla del 'avant et· se mit à C:.onner o.es gages : pr')messe d 'insc'l"iption 

à l'extTème - geuche. attP.ques contre l a ~politique rutor1taire de Gam­

be.tta, offre d'union à l'Allhmce.(3) De son coté,Humbert, sur une 

question insidieuse d'un nommé Clapission, âut reeo1nnitre qu'il 

appartenait à la Fronc-maçonner1e parisienne.(4)C'éte1t per d re la 

confiance ds plus éxit.ltéa ouvriers lyonnais. I 1 le vit bien quand il 

eut 'à affronter les cri t:' ques serrées o.es ana rchistes ;'Peillon fit 

a.ppla.ucHr 1 'abstention; Be. mard c. énonca 1 '1nsuf ..t'1sance de son prog­

r crmme social .Au milieu clu tumulte , Humbert ne put que les accuser 

-- évidemment ue faire le jeu o.u comité central. (5) .1 .. ais l 'a.tta.:.. 

que reprit le ilimclemain , menée pi:i:r Badiniel' et Pnule Minok 1qu1 " sou­

leva l'auditoire, heureux ù'entendre son évangile prèché par un paroi\ 

,ip$tre ;" ( 6 )Cepem..1.ont , dans les jours sui vantst u11e eertm. ne frac-

( I }eéuni on du I8 Novembre de L 'All.iance.AD M 7I 
( 2) " 3 Déc ernb re tt 

( 3) " 
( 4) " 

9 cla du comité central . .AD l '.t ·1I 
II Décembre de l'Alliance. 

( 5) tt 

( 6) " 
9 Décembre d.e l'Alliance . .AD .Li. 'II 

IO Décembre ùes socilaistes . 
:revolutionnaires • .AD M7I 
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ti on des ouvriers cessa toute opposition et i:- ou tint Humbert • .Alba t 

lança. un c.ppel suprème : " l~ous nous trouvons en présence d'un co-
u 

mité q î i a presq~e toujors eu la victoire; le 4 Septembre ,nous lui 

avons infligé un évhec .Pour dimanche prochain1 il faut qp'il reçoive 

son complet anéantissement.Si vous laissez battre le candidat Hum­

bert ,c'en sera. fait du comjté rr..dical-socittliste.Faites dona de la j 

propagande, et la Jus ~ctive , au milieu o.e vous dans les ateliers." 

{I)Ces pe.roles étaient prononpJes t...r'vr-nt 150 personnes, en plein auar~ 

tter ouvrier, 4? .chemin de Gerland.Seuls, les"socivliste enragés", 

Bordat~ , Berberd •••. c:ontinuèrent leur opposition.{2} 

Humbert , inqUiet , c mul tiplia. les réunions : on le voit deux soirs de 

su~te !87,Hue de la Guillotière, puis route ue Vienne , à l&ontplaisir, 

f à Montchat , route d 'H~yrieux •••• ,essvyant . "servi pDr ses fidèles 

ra<licaux-socià.listes n (3), de réchAuffer ie zèle ue ses partisans. 

Ses interventions dans les séances ùu comité central n' empèchèrent pns 

la candidature lecale de progresser .{4) Or Humbert n'avait que 5IO 

voi~ d'av~nce au premier tour.On avAit compt,1 plus de 1000 abstenti­

ons1toutes modérées. 

... 

Ce fut 1 'échec .La colèr ___ e des r~~dicaux..-sociàflistea se truduis:tt 

par des querelles int c rnes, de longues ri va.li tés entre le i,rogr ès 
----

et le Réveil. lyonnais, entre Tony-Loup et Jourde~ Elle fut ~ar­

quée au ~ si par cies manifestations hostiles devant le loce.l du Progrès 

et par des f'C<..;Usations d 'frrégulari tés électoreles à la Guillotière. 

{ I) Réurions ë.u J 4 décembre • KD -· ·rI 
{8) 11 du I7 Décembre. 
(3) " au I4 Décembre , !87 rue ù.c ln Guilloti~re. At M 7I 
(4) ra,port du commissaire spécial ab secrétRire génâral du I6 

I écerribI e. A.:' L 7I. 
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l(ais le fni t ét 3-1 t là et réc r iminer ne servait à rien. 

Ljon ava1t,à la fin de 188!
1
3 uéputés radicaux et un député radical­

sccia.liste modé.r é puisqu 'nncien radical . Le radicalisme restait donc 

puissant, mni s lég~r ement teinté de s ocialisrne • ~uant aux candidatu­

r cs ouvrières, au sociàlisme pur , il n'avait pas réussi. Comment 

les ouvr~ers allaiénti11s réagir? 

• LES LECONS }ijT L'EVOIUTION 1ES ~NEhS SUJVA1~T61 S • 

Rogelet nvait obtenu 7,8 ~. dos voj_x nu pr_ernier tour en 

Aout 188! (T}. ToJtes les disculsions vont porter sur l'interpréta-

tion de ces résultats, iC.enté.ques ui::ns toute la l<'ra.nce , . puisoue le 

PP.rti ouvrier nveit réuni en tout 50 à 60.000 voix seulement.(2} 

La c..éception fut d' nbord très grande ; 1 'influence de Guesde 
ôU 

b11issa Congrès ac Reims de 1;ovembre !881 .Ifulon et Brousse en pro:fiQo 

tèrent pour s'emoo.Ie! éi. r s com:ïtés et y instnllex leurs partisans. 

Ils obtirn €nt 1 'aoa:ç.don uu prograirne minimum du Hnv:re, consid.érê. 

comme rcsponsoble cle 1 'échec, et l uiss ère11t nux féoérat ions le soin 

6 'en élaborer un nouveau en attenuent le prochain congrès. Guesëic 

av ei t essayé sems suce es ci' impose r un progrnmme u. i au e • Ses tenèl.a.nc es 

centralis~tiices et outoritairea servieant de pr6 4 exte à ses a~v~r-

sa:tres pour le desservir aux yeux des aélégués~ . Il fut battu encore 

une fois lots de la désignotion de la ville où di=>vai t se i enir le 
• 

congrts ae T882: Saint-Etienne J centre de la fédérAtjon du Sud­

Est , bien connue pou:r son esp!'i t am rchistc et bakouninien, fut 

préfér ée à Bour gcs, pJ us fe. vor~ble nux collecti vi st €9. { 3) 

(I}I.361 voix sur !7.!63 suffrages exprimés. 

(2} Weiil.opc1t . 
( 3} de s 

eilhac op. 
__u__:_ .. 
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Ce recul se trBduisit aussitSt en ~éce~b.e IB8I: une &m-

portante frrction ues ouvriFIS se rallia aux r1di caux- socialistes 

à Lyon
1

t~ndis cu ' q Paris , Joffrin se présent~it en t 8nt q ue ca.n-

c.id.at ouvrier inuépen c...ant , Eubsti tuant lGs consi c. érants ou monifeste 

de la ! 0 Internat' onale à ceux â.u prog:ra::u:ne du Havre et aband onna nt 

trois points e ss enti els c.. e ce~ dernier : écrelle rr.obi le d es 12 alair es, 

ab olition de l ' Eéritage et journ~c d e Huit heures . Il fut battu, 

mais surtout le conflit entre Gueec1e et :arouEse u.evint très aigu, 
vovlan~ 

A t 
~ uesde le faire blœner, et Brousse s y refusant. 

la situation se u0noua eu Congrès de Snint - Etierme en Se ptembre 

I 882 . Tout nva.it été o:rgrnisé par le co r.1i.té n-.i.ti )nf'l 1 où les auversai­

r os de Guesde étnient les plue n omore~x- On fit la chR~se aux mnn-

dat s guesuisies , on sL fit confier des manc:..u.t s pnr aes syndica ts des 

z6g1cns élot gnJes , trcp pauvres pour envoyer des délégués .En s orte 

que Brousse e ut autour de lui 88 personnes tandis •1. ue lruesa.e n'en 

avait que 23 . Il n'insista p~s et se retira à Roanne,oü il tint un 

congrès particulie:? . t..ne no JVelle ec_ission était faite . 

Létaché ~es mnrxistes , le congrès de Saint-Etienne s'ori­

enta Au s sitôt vers un réformisme prudent . Le programme minimum 

fut a.éfini tivement cono.amné . On accusa les guesdist es c.1.. e vouloir do-

~i ncr le purti , d'obéir à un chef étrAnger . et on vota leur exc lusion . 

s ~ncti on inuti 16 pui[lqu 'i l s s'étaient retirés d 'eux .... tJ! êrre s ! ? ... ais 

celà n'était que po16mioue . La partie importAnte fut la . recoustitution 

ê. u pr.rti . Il prit le nor.1 compliqué c..e Parti ouvrier soci c..li ste révolu-

tormaire f r ançai~ , Ifédért:ition u.e e tr.rJv•1illeurs socialistes ile France. 

Son fonctionnement fut très lâche les six régions qu i en f 1,rmaiert 
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la structure ét~ient pretiquement jnuépen~antes et nvnient chacune 

leur pr ogr am-r.-.e . Seul un comité nat1tmal, formé par la r éunj on u.es aêlé-

gués de s régions1 maintennit une certaine linison . Un congrès national 

annuel dev~it indi(luer los grundes lignes c... l 'action1 en s'inspi­

rant des considéronts vctés nu congrès c..e I t<ti2 . Mais le programme 

précis commun à tout le :po.rti Jtui t abandonné et lce noùvea.ux con­

siaérants furent u'une extrème sagesse . (!) 

Disons tout de suite que ce reuul ne fit que s'nccentuer a.u Oong1·È;s 

de Pnri s L.e , 883 : le !JO:rti abnndon:na la pr ern.; ère p,irtie è.e sa clêno -

minatjon le terme de r~volutionnaire uonfürnma les "insu;: rections 

inutiles et les émeutes impuis:..antcs" 
1 

et Uùtorisu ~es chefs à de­

venir uépu-+ és , conseillen:. municipaux • S&ulos dos r êformes p rudentes 

et possibles devfiient &tre ~ntreprises . C'est le por Eibilisme, ma?-

xis~e édulcoré de Broufse. 

En facE: de lut r.e c:.resr.oit le marxisme intraneigeant 1.e 
e. 

Guaue . !l se fon~~it sur une tout autre intcrpr6tnt·on ues résultats 
I 
elector o.ux ""e I88T . Obtenir 7 , 8 5: dol! voix est un succè.s, étant ûonné 

la pauvreté ùes mo;;.cns do11t ù. isposaient l r s cercles ouvriors - on 

a vu la vérité Cte cee propos à Lyon-- et l ;:i. uoublc concurrenc:e 6.ee 

abstrntioniatFs et ues r odicaux - ~c cinlistes . Cette tentative à pe r-

mits nux mnrxist6s uc ::e compter , ue recr1'tcr tie 1101.>vcaux adhérents, 

et ae s ' opposer en tant ~u e clasFe eux partis oo rgeois.Elle n'avait 

p~a d 'autres buts , e t ceux r.u i n'ont p~s accepté la défaite ùévotlent 

que leur seule ambition ét~it l'élection au Parlement. 

Ee~i posé , le congr~s de Ronnne vot~ ues résol utions capitoles , des-

tinées à guider 1 'oction marxiPte penda!lt ln o.ée.nàe s uivante .Selon ~ 

ces textee , l'émancipation du 9rolét nriat exige l'expr opriation ~es 

(I) de Seilh~c op . ci t . 
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capitl'Jistes .Le sEwl moyen de lo réaliser est la con'-i .... ète de 1 'Etat 

par le parti.Mais cette conqu~te implique la." a,st1uction de l'é+at 

bourgeois 11 , et la con:::ti tut ion u. 'un II pouvoi :r révolu ti onna.i re ouv-

rier 11 , gui ~evra se naintenir j~squ'k l'expropriation tota~. Le b~ 

lointàin une fois ~tebli , le congrès justifie sa t ctigue : le par­

ti doit entreprendre la oonqJète du pouvoir aclministra.tif 0.ans Je s 

mu1,icipa.li tés et s'en s'ivi e- comme moyen ae propagande ot d 'agi tati ont. 

Cnr , et il jnsiste bien EUI cc point, l'installation do municipe.li-

tés ouvrières tnns 1 'Etat bou1geois ne pourra p·,s émanctper le pro-

létariat.Lemr ttche 
0 ... 

sera ~c propser srns relache aes mesures ré-

volutiormaires , sens se soucier de leur annulation -- ·prévue~ , 'ail­

leurs -- perle gouvernement , afin ~e uémontrcr aux trrv~illeurs la 
f"""t'i.r, tois 

néce.ssitê o.e 1envcrse:r l 'Eta.t c<>pitelistc.c'est la ..a 1 ii!li11t1± qu'on 

trouve en irqnce une str•tégie et une tr ctique aussi cl~ireu~nt défi-

nie.s.En même têmps , l 'instrumr.nt était forgé le congrks organisa 

un nouveau part i , le ~arti ouvrier Jra~çais, ~irigé par un conseil 

natiofl,il restreint de 5 memores, et dont le siège fut fixé à Lyon. 

La fait es t C::. 'impor~ta11ce .Les fiefs guesdistes se tro~v&ént 

plutôt dans le Nord (..e la 1ira.r1ce .Est-ce lu vieille riva.lité ent1e f 

Srd.nt-~tienne rrP:'rchiste , s:ic~uise nu posE~bi ~ i sme, et .Lyon, très an­

cienne~cnt connue pour ~on esprit centralisateur Y Bst-co parce que~ 

le PPrti o .... v:riel' y avait sor;'lille toute recue111, un asf.ez fort pour ­

centi:1ge ac su:·:·r~ges Y Toujou:rs e~t-il c..u(cn trouve à Roanne trois 

délégués lyom ais, Buzen"c , Pargeat et l 'ouvriè e naurent • Tls y 

représentent 8 groupes : le eroupe u'Studes ~e l'avnnt-Gozde, le 
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le cercle a'Etudes sociales uos prolétaires collectivistes , le groupe 

l '~gvlité , le groupe c, '~tuues v.e la Hue o.u Cl."ire, le cercle ... 'Etuc.es 

les Egaux , le groupe 1...'gtuues uu Progrès , l'lJchrrn.bre · synQic"lle ues 

,arnituriers et eell0 des :'arnes réunies. C'éL..1.it peut - être peu Ge cto-

se en .::'a.ce "'"clamasse C.es 8ynùic<>ts lyonnais, ':"'lnis relativement, 

c'était important . Surtout ces gens - lf , rentrés à Lyon , uevP.ient 

organiser une propr[snc:e inlvssable et j t" f.': .... is uécouragée , alors que 

le plus souvent leurs ,uversaires ~o~érés ne foiseient rien . ~eux 

documents ,, ,, ' ' permet1ent ~ a taolir ~u ç Iynn, c est 1 influence 

guesdiste et m&rxiste qui proe:ree:i=:a oarmi les cercles poli tioues. 

ouvriers . 

En Jenvi er I 883 , une élection législatt ve pm: tielle eut lieu.. 

(J) Aussitat , . lp'1rti ouvrier p1éLentf' un candielnt , l'imprlmeur 

Br ugnot .nQns une circulaire , i 1 fit Pp-pel à lo corn: ci ence de classe 

des o~v:riers et cri tiqua âprement le zégime : " Louze ,ms. de répue--
... 

lioue bou1geoise ont du vous ouv1ir los yeux et voJs apprenare à ne 

compter q_ue sur .vous " • Priroles ûmportrntes , qui révélent toute la 

désillusion c.a s masees et orm~onçaient bien u.r f choses . uepuis le 

développement oe 1 t ana:rcr.isme dans le région lyonnaise jusqu'à la 

crise boJlEntiste . Fnisant ensuite l'histoire du.parti ouvrier , il 

rappelPi t les principnux co') grès: larseille , 14Havre , ]eims et 

Roanne;il ne ù.lisait nucune menti.on ùe Se:4mt- Etienne , ue ei,ui prouve 

' , ,,., eue ce p"rti o vrier n e t ni t pas possib: 1 tste ais marxiste . Enfin 11 

lP ncai t un nppel aux petits c omme:r f ants , PUX ' 1 b ou ti quiers " dont 
I 

la situation est de plus en plus précaire , et nux cultivateurs écrase~ 

(I) le Salut Public du I8 Décembre !b82 • 
• 
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d'impSts • on vo~ que les conseils ue Lnrx ét~ient Euivis : le prolé~ 

:riat recr·crchPi t d es allil\nces purmi les gens les plus touchés p!•r 

la cri~e aapitaliste. 

Plusieurs réunions électorAles furent tenues, mais malheureusement, 

je n'ai pas retrouvé les rés~ltats ~u scrutin. 

Le sec on! texte est le rnppo:rt o.' ensemble C.e la délégation 

Oùvriè!e lyomwise ,, 1' exposi tian ù ' .1msterdam, à.u 23 aout 1883. 

Reçus par la féuér st' on sociel-démocrat e d ',.rnste rdam, les 1,yonnais 

se trouvèr,nt pJ.einerr.ent c.'acc:ord avc elle .Un discours ue r1::c:eption 

de Nieuwenhuis les mit oans le ton: "Le c·1pitali.sme 1 c'est l'ennemi 

corrm1un que nous d,vons combattre ens mble u __ tt evec le c '1.pj_ talisme ,le 

mot liberté n'est qu'unephra.se" .Ils purent après cela faire l'éloge 

J.e la fédération sociàl-démocrato q_ui II v.spi:re à 1~ complète émanci­

potion des traveillcurs par lll' exproprtation Qe la boJrgeoisie ", 

'làrni :t!:lnt qu'elle puisse réunir i:....nns une Rction commune û c s écoles 

révolutiormnj r es
1 

qui en :b,r nce sont séparées et r..ostilcs : socialistes, 

collectivistes , e.narchistcs, com::i.unistes .Certm.ns pasfar,es révèlent 

~'action de la propagande ~arxistc à Lynn : la délégaticn est convoi­

eue de la justesse de la. loi ae concen{ation : la petite inùust:tle 

est con~~mnée ~ ~ispa taitre ."Le jour n'est pas éloigné o; nous 

n ' a urorw tous a.evant nous que les)5eigneurs hnut4ins au c·:.pi tal nous 

casernent comme des 1'loutons 6.'lns de vristes usines ••• Nous pouvons 

en parler u 'nutnnt plus en connais f ance ~ê e cause que nous voyons 

tous les jours s'alravee cette situs.tion.tt La cor1clu~ion voulut 

" constutuer un avertissement aux gouverements bourgeois : 
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" 01:! gouvernem€11ts, croyez-vous que la fJ>rce serA toujours la 

mP.chine o ocile de vos· volontés ? Et vous, clasi:,es posséuantes ! égo­

tstes jusqu 'à la frénésie, pensez-voJs que les trav~il l eure ••• ne 

feront pr-s octe d.e volonté à leur tout ? 11
•

11 Vous avez 1 p 'ci. r votre cu­

ptc.:ité, créeX UJ1 ~nta.gonisme de clasE;0s qui, par votre fa.ute,ne pourra 

se :résoudre oue p~r des moyens que vous aurez pr0pablement à regrett­

ter ••• "."Pour porter rel'lède à cele. , ••• :nous croyo.ns irniispensable 

de placer nos revendications sur le terrain éconociqf,.e , en ne l a L sart 

à la forme politiaue que se juste valeur. si nous ne v Julons pas 

(u'elle ne soit tne 01n\ère o~ iront se brjser tous noE droits ••• ~ 

! En dehors nu socialisme, nous ne voyons aucun intérêt pour les 

travailleurs." 

J,es rr,a r xi stcs entrepeenai ont d one cie maim1 onir uIJe di ffi­

cile position entre le réformisme possibiliste -- ~ui tombait peu 

à peu dans un synëiicaiisma a.poli t ioue doublé G'un r ~dicBlisme so­

citüisant -- et l'AfüJrchisme révolutionnaire .La 1.nitativn c..'ailleurs 

étPi t plus gr ~nde c.c ce coté-ci, et à.ans les années qui sui virent 

I88I, l'onarchisme fit o.e granus progrès à lion et dans le SuqE_st. x. 

Nous l'avons vu en nc.;tion penclnnt les élections, inspiré par le 

co~grès c...e Londres de I88I .Ln f'éûération ré~_olutiorma~re lyonnaise, 

reprit le prog:rar:1me de la vieille fédération jur~ssienne et,en I882, 

réussit à mettre le main sur un jourr.,al avr>:;icé , le l; roit Social. 

Les résultats de cette propng;inde furent immédiats : l'année !882 



• 
fut celle tls attentots ant1rchistos cens 1éJrégion lyonna.ise.I;lle fut 

~ussi celle du procès retentissant de Gauthier et Kropotkine, qui 

contribua. eu progrès de l'idée révolutionnaire . ~Cette activi­

té forcenée devait gèner les rr,srxistes beucoup olus que le possi­

bil1eme 1quÂ'ils noyf'utèrent facilement . Mais l'anarchisme ne prit 

cepenunnt ja.mnis de profonü.es racines dans le pro J;>étari4 t propre-

ment dit . 

Somme tout~ la siturtion polj j 1que n ' était pas in~Jiétan­

te à Lyon . Le p&rti ouvrier avnit eu ~ syl' t n reg~rde les chiffres 

des "f'S"lrtis rAdicaux , - - peu de succès . Certes toutes les tenG.ances 

révolutionna.ires étniont représentées dans la ville ,, mais celà n'ap-

perelssait pas u.8ns les Asserrblées élues . ün conetiiil municipal 

très c~lme . des députés radicaux en m~jorité , telle se .montrait 

Lyon sur l'échiouier politique . L'influence Eoc 4 altste ne se tra­

.duita queApar l'~rdeur que mettrent s0s députés à soutenir les lois 

en : r-veur des ouvriers . C'est le groupe r a dlca.l et r,.:i.ic 0 1-socialiste 

Qui lnncern les avertissements -- parce que le plus menacé sur sa 

g <1uche - et prendrA les initiatives • .tlprès I 8 8I J la J épub14 y_ ue se 

déciùu enfin à f~ire quelque chose pour les trevailleurs. 

La LO! SYNI IO .LB 

Depuis long temps les cr..a111b r es synê.icale s E.Spiruie:nt à la reconnais-

_____ ...___.,~ 
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snnce légt:.le .En I882 encore, les tisseurs de l..yon cntretenui ent 

une correspondance avec les o.éputé~ du Rh8ne pour obtenir la 

recormai~Ea.nce civile .. (J) les associations ouvrières modééées, 

celles du con1ès du Rn.vre du cercle Fr ~nklin , réunL salent une mas-

se impos.-.nte ue snlariés . Or une ac leur revena.icati on p:rinc~_pale 

était la. li beXrt é o.' n.ssoctatt,àn.Tout le mouvement o.es Armées pré­

cédente:::: l'nvait réclamée, l'Pva.it a.trendue, l'rivait espérée •• 

Le go~vernement1 devent l'attitude d 'une ernnue partie de la 

population lrborieuse, changea d'opinion .Il esEey~ ue se r allie r 

les chaabres eynd.icale.s .n~uberét ,_ un Ci.es chefs du néo~coopéra.­

tismc ü.e~ années T87I-I877, e1evtnt <li recteur du Dur eau ues Sociét_és 

professionnelles 1.1u minist~re cie 1 'Intérteur .Le but de la manoeuvre 

était , en auto:risF.t1t les syndicats stric'ter,1cmt professionnels, 

6. 'annuler 1 'infil.ilence poli4ique des c.i.octrines socialistes • "Les 

dir-1...geants .:i.e la clasE"e bourgeo~se crurent que dN, f'ynd~cats, ab­

sorbés par le souci de leurs intérets mitériels et i médiats, sous­

trairaient le gros à.es trav'.lilleurs à 1 'influence êtes poli tictens 

et réduiraient le nombre c..es grèves, excitées , c.dsa.it-on, pir u.e s 

meneurs ~ocialistes;~(a) • 

C' est pourquoi le go.vernemcnt Pctjva la discuEsion ue la 

vieille pr oposi tien lock:roy • Ce député r aûi cal nva.ij , le 4 Juillet 

1876 , urmHnué la reconno.isumce c..es s~rn4fc[!ts
1 

moyennant le dépot 

de l'aùrcsEe a.o leurs membres .Les év~ner:ients politiques de I8'76-

T877 en avaient empéché~ la a êscu r::s::.on .r, 'autre po1t, les congrès 

(I) Mathé .op.cit. 
(2) Rennrd .op.cit. 

\ 
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ouvriers ,(!visée, ~ét~,ient inqu~.étés de la cont:re- p.1rtie :c.t 

avaient pr ot8sté~ contre les exigences policières de 1,1 proposition . 

Puts tout étni.t tombé en sommeil . En 1:ovembrc 1880, le f>Ouvernemen t 

xeprit l'idée ·et la transforma en projet de loi (I) . En l:ai !88!, 

iih vint en discussion en première lecture à la 6hfJmbre .Elle y 

ajoutn 1 1 ~br9gatio~ ne l'article 4I6 au Code pénal .En seconde lecture 

~, on interdit ou:x synèic.:at s d'avoir L..9S chi::fs étr a.nger s, pn.r 

crainte u.e 1 'Intern"t5 onnle . Puis le tout partit ~u Sénat .Li}., ce 

fut long , beP.ucou_p piius long . LE; projet fut morJ.tfié en Juin et .... eût 

!882 • fit retour a la Cbambre en J uin !883, repartit en Janvier 

!884 . Les fénateurs crai5n·11ent surtout la. conGtitutio.n de puis-

santes unions Eyndicalcs qui pourraient SFrvir -...e. - :.i.sques à des 

sociétés eecrèt es du genre de l 'Intenw.tj onnle . Il. f~üJ , t tous les 

efforts persuasifs et Ti t ard , àe Tclluin et àe V/a.ldeck- P.ousseau 

pour le faire céder . Fi.nal!e~ent en rnrs :e84 , ln nouvelle lo1 

sur les o.ssocictions fiit votée • 

"Rc:n~rqu able autant parce qu'elle abol1sbait que p~n ce c1u 'el-

le o.uto:risni t" (2 ), elle _.:'0 it u.'.tc u·-n1s l'histoire du T9° siecle. 

Eta ient nbolis : 

Ln loi le thqpelier ue -791 , q. i i.n:ercisàit l es coalit&tns. 

L ' artiale 4I6 du coue pénnl , qJi autoris~it le gouvernement à 

s'immiscer drns les grt:ves enf::rapp•.1.nt les :-.eneurs, d 'amen­
rnm 

des pour atteinte à la liberté uu coe rce ou ~e l'inddstt te. 

Les ·aticlcs 29! - 292- 293-.294 du même cou.e , cui conè.amn:..ient 

(!)Louis ; hiftoire uu mouvement Eynuical . 
(2)Henerd : op . cit . et Louis : op . cit . 
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l es nssoci ... tions c.e J1Ua Qe 20 personnes . 

Le. loi e1. 'Avril 1834 sur les associations • 

Toute u.,.:e législation a.e confaintc clispurnissaj t u. 'un coJp1 

Les -,yndicots pouvaient se const111tucr libreoent, lna autorisationX· 

( "rt1 cle 2) 1.:a.is cette liberté n 'al~r:i t pns S':lilS ree,trtction. 

Lüs sy:nclicats c.J·vaient avoit pour objet exclusif l'étude et le. C.ê·f 

fense ues intérets prcfesstonnels et économiques oe leurs ~~hérents 

( article 3) ?Toute étude soc i .üe ou poli ti ~ u e était prohibée. Cela 

répondait éviJemment aux voeux c..es pépubl i. cains et aes r 'ld.icaux 

corn.ile % ce.ux ùes Eyndicf'lis't efmo.c.ér és de JJarber et ou ùu Hev:xe. 

l~ais cela ne fuisoi t pns uu tout 1 'affaire des possibilistes, ni à 

plus forte rr.iison c.es ma:rxiEteo , , ui tenaient y_ue le poli tlgue et 

1 'écon1:11Tii c_:ue ne font qu'un. 

re plus , le syrniic·1t doit fai:re connaitre à la p ;l 'i.ce ses statuts, 

ainsi que le Il ')ffi et 1''1drfüse de ses Adhérents (n:rticle 4).Ce fut 

le p1:?sage le plus difficile à fai:i:e JlCc.:epter p :.... r lei:; ouvœi~œs.La 

plu-part, pt:r crainte des poursui tes ou des persécutions, ~e ·nont-
r , 

r èent hoE tiles r l a loi I et b eauc ') up b ouutrent le r:; y:nd i cnli sme 

reconnu par 1 'Etat . 

Les sync:.ic.:e,ts po f,È:ùent 1:: por sormoli té ci vj le , ais üvec un C t r-

tain nomb1e ·~ e 16~e1ves .!ls ont le ~roit d'crte1 en justice, de 

posséucr ueE ctit f s ue sccc:.irs et c:.es offices a. e :placemsnt .. :Mais -
ils ne peuvent ovoit <;üe leB i""'' eJbles nécessaires à leur réunion 

et n'ont pas le uroit ue se livirer à ~es opérations co ,:-nerciales. 

(a:rtivle 6) Le but c:.es -...dputés en vott .. nt cet 'lrticle nva it été,ct 'une 

--------
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part d 'enpèc},er u11 enrichissE:ment possi blo des asr ociat 4 ons ouvri-

ères, è.'autre pm:t l'évitcI une Iennaiesance ..... e la v:eille corpo-

ration.Le danger pouvni t en effet ee proc.iui re d'un syndicc.t .fïnan-

• ra.nt une C OO"!:)érot 1. ve de p:coduction , venclallt Gt flCl €,tan· , et se 

const~tuant en rystène clos , tout co~~e les vic4 lles ~a!~rises. 

Enfi.n la J oi reconnaisLait les Unions 1G E.yndica.ts , mais leur refll-

sait la persotmo.lité cjvile eu leur ôtant le (..ro· t u. 'er.te:r en ju­

tice ou G.e posEéJ~f' :;..es immeubles.C'ét ·1it lb les conséc~ucnces clee 

c~aintcs sénatoriales . 

Ajoutons pour termincI ~ue le loi maintenait les ortjcles 4I4 et 

4!5 du Coac pénal, qui prévoyaient ues peines sévères quand les 

grèves résulterr.d.ent c. 'un plan conce rté ou s'accompagneraient de 

vj olences ou de manoeuvres fraudu l euees . 

Les gerentieE ptises étaient eérieuses . Ce n'~ tait ~u'Aune 

étnpe sur les chemins ae la liberté. dUSBi bien , elle souleva le 

viJlentes oppositions ue la part ùu prolétariat .Le congrbs posEi-

biliste de Rennes d 'Octobre :r H84 
V' 

la. conût::.mne comme oeuve de "pol1 ce 

et d.e réaction" . Que 0.j re alors dés congrès T-1 i.rxistes ? 

Les chambres Lyn<iic.;r.1 les elles-mêmes hésjtèrent . 1 ...... conE, rès nati onal 

de !886, tenu à Lypn , èi 'abord ff'.lvorable à la loi , finit p ar la 

rejeter , quand les 1.nflu&nces collectivistes eurent réussi à le 

pénétEell. 

1:ais au fond c'était UBe loi très libérale . Une fois 

diEsipécs iles premiè:'.'vs :f.'r tyXeurs ue1oovriers , les sync.Jca ts se~ 

mirent à se développer avec une grnnd rapiuité . Le mouvement gngna 

en profondeur et en étendue . Les r.a rxistes , acceptant le foit , se 

sou!'Ilirent à une législa tion eomme toute plus acceptable que la pré-
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cédente c t s 'infil tr èr r nt lent cment <.Hms t oJt 1 'nppn re il synuj cal. 

r, ' n illeu:rs ln p 'itx s ociale ne s'établit p,#c pour celà, C: ')mme l'avait 

prédit les put:r ons'1. es grtves sanglu1tes éc.:la.ter ont en I 8E 6 . 

I e toute façon , le vote du 2! Mnrs consacrait l'e ffort t e 

treize ann .§es a. e revenc..i cotions ou vriè:res • l.a .République ne :p ouvait, 

sans uontradiction inte rne , zefuser une l i berté aux g ens qu i lâ 

réclamaient. 
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Le moment e~ t ven,, de clote cette étua.e .L'année~ 1 884 

ettT, ou plutat traC::.ui t un tournent Qe lù. vie ouvrière.Le loi SJD­

dicale E.n êlle~même peut n'avoir d.e voleur (1uc pour le juriste (I), 

et ne constituer que la rcconnais.::a:nce légale d'un état <...e fait 

établi.Cette voJoh té c:..e recornwi.~-.ane;e r§véla5.t les tn-:entions 

tes républic<1ins instàllés envers les O!..IVIiers .Le prolétar:!J.i.t 

usern lare,ement d.c la li berté qu'en lui octroyait : ,,près ! 884 , 

1 'orgr nisaticn ouv:rit;re se co1:il1lique et se uivcrsifie : en ! 186 

appnrPi t la premit:re fédération aationa le de synuiunts; en :887, 

à.afa:r ~mière Bourse du travail.Oertes,là encorc,on peut ::,outenir 

çue l'idée en nvv~L t g/:-.,é depuis longter.ips -- boas 1 'Ev/(-ms vu à 

lyon mêr1e -- füms 1 CE: ée;r i ts o ouvri cr s . !~ni s leur :rénli so. t; on ne fut 

pnssible que grà~c à la loi de !884. 

les T'"lasse.srv, .. :dent donc eu :o~ison , su l6n1...emai11 ue la 

Commune,~c ne pas se uéco~ragrr .Elles étaient pryJes ue leurs 

efforts persévéiants • 

Sur le plan éc onom~ ll1e , :ace à _une crise a ur i1 0 le et prof onu e c..c la. 

j,aincipa.le 'industrie lyonnfise, ellE"s ont pu M'lintenir et même, dans 

certsins cf's, rugr:1enter les salni rcs . IUles ont réassi à peu près 

p,; rtout à ôt obli t la j o ci:rnêe de ro hc ures -- c 'est-à- clir e la se-

msine ci.e 60 • 
,. 

Sui le plan social, leE travailleurs ont su , à trAvere !es trton-

nements lents et incertains, trouve_ ln forme ~'associ~tion conve-



-na.nt à ln situotion dumument . A 1 'aoandon clt).finitif' clu c.o opéro.t:lsee 1 

répondit 1 e o.éveloppement des Cham ores syndicales , dont la tactique 

put varier selob les annérs , mais ~ont les buts restèrent toujours 

les mSmes: étobl1~sement d'un taux minimum CFs salnires calculé 

d'après les beeoins esee11tiels c.es travailleurs { I) . Refus de toute 

diminution en périoue -=.e chômage ; dem·1nuo ...,. 'nugmentF.1tior1 u.ès q_ue 

la pro~uction s'accroit . (2) Le synùicat pouvait ~près ~elà oscillez 

entre la grève et la négociaticn I son caractère était fixé et fixé 

d~s le uéout de la Troisième R~publique • 

Sur le plan pol:!. ticui~nfin, le p:ro})étariat lyonnais avait ardemment 

déeiré la Héptlblique .Il avait soJtenu see: partisr...nf sans dé+'a.11-

lance en r~~6 et !877 1 et l'avait consoliuée en 1eer.11 lui de­

~anQait beaucoup de cho~es, trop de choses peut- être,, dans l'en-

thousiosme <1es p1·emit:res années . La Républiciue lui c..onna sntis-

fR.ction sur un e.rend nombre cle po· nts : Le 2! Avril 18!j! pa:r exemp~ 

le , ur1e 1 oi rendit à .Lyon sa mai rie centrale , cl ont la ::uppres~i on 
u 

avait été si ua loureueement ress entio re.r to..:,(3 ) En Juin IOHI et 

l!ars 1trn2 , l ' enseignement primnire devint gratuit , obligatoire et 

lo:tque .D'autres lois mou.ifiè1ent l'organisation municipale, 'iccor­

dèrent la liberté Ge la presse et de réunion . Enfin , Lyon, qui 

réêlnmait depuis si longtemps un e modification de 1~ législation 

cîes .Pruclhommes , obtint satisfotton) en 1B80 . 

(I) on n vu les calculs ue budgets auxquels s ' était livr6 le congrès 
ouvrier de IB'l8 . 

(2)Pariset : Histoire ue la tcorioue lyonnaise . 
( 3 )Lyon retrouve le r égimo normal ues communes faançai ees sr,,uf sur 

un seul pobnt : le nréfet conterve ,es attributions de police 
importnnt-s . Lojs municipales. 
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Un gra.11d nombre ue revend.icatf>ons ouvrières se trouvaient 

ainsi satisfaites : libexté ue 1éunion et a. 'association, ensoignee 

ment primaire , autonomie municipale .mais c'était presque U1 i gue­

ment une législntion politique .~a légishi tion sociale restait in-

suffisante.i:e celà, les ouvriers lyonnais avaient bien c oriscience. 

Un sourd malaise nnqui t dès lts79 et I8è.SO . Le plus grand. nombre 

voulait voir si le nouveau :c égime estayera i t de r ésouèfine la qu es-

tion sociale .Une minorité eonsciente ue plus en plus considérable 

aper?ut bientôt les contradictions uu système cqpitaliste,qu1 se 

développait au sein a.e la .Hépubli eue • C'est cette e.mer turne qu 'eat­

prime la phrase de Bruenot déj~ citée lors ues x~ect~ons de 18~3. 

La vieille tendance des ouvriers à vouloir s'impeser seuls dans X 

la. .!.iépubli que et à ne 1 'organiser que dans leur intér et :ne di s-

p~r ut jamais .Le liberté comT.encei t à êit~ }\ insuffisante : 11 11 n'est 

pF.ls t rop po~sible ü'admettre qu'un bourgeois soit réellement répub­

licf.lin, ccr ses intérets s'y opposer1t ••• 0 ••• 11 le.., lioert~s politi-

eues ne peuvent nvoir ae consi~éretions ~ue de uonner au peuple les 

fncul tés nécesLaires pour aon bien-être , c=r. lui permettant üe dis­

cuter ses intérets sociaux, cnr on ne vit pas èe li~ertés politi-

ques ••• car ce n'est pF.ls assez tteS libertés poli ti<.,iue s, quand le 

peurle est dans la misère.tt"A nous travailleurs de porter nos re-

vendicattons et nos vues plus loin ••• 11 {1)ceuplus loinu am10nce 

un vPgue et inaert~n aveni r qui aurait pu inquiéter los républi­

cains . Les ouvriers tomboreient-ils do.ns 1 'n.nsrchisme et le nihi-

~ lisme dont lu vague aéfPrlnit sur l'~urope à ce : te date? Ou plu­

tèt, incapables a ' af.' Sin-, i 1er 1 ' una.rchi sme trop phi losoph1 que et in-
I ... 

(!) rapport de la délégation ouvriere lyonnaise à l 'Sxposition c..' 

.Amsterdam. 
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tellectuel , Euccombet m1ent - ils à la te:nte.ti on qut alloit leur 

êtze offerte da zenverser cette République incapable de les tizer 

è.e leur rru.sère ? Ou enfin , troisièr'.le solution , sezaient-ils 

pénétrés puI cette pé~sévéronte et insinuante prop·1gando 1:1arxiste? 

les verrnit-on se g1oupcr en classe organisée , consciente, tendue 

vers urfseul but : la prise du pouvoir et la dictature ùu proléta­

riat! La ljberté nllnit-elle ltre sacrifiée à l'éialité? 

~:-: -:~: ~:-:-:~: - : -




